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Feu l’unanimité à l’hôtel de ville

Le RCM remporte 18 sièges
nar Bernard Desr.Âteauvpar Bernard Descôteaux

L’opposition a fait son entrée à l’hôtel 
de ville de Montréal après quatre ans 
d’absence en obtenant sur le Parti civique 
du maire Drapeau une importante vic­
toire morale: 17 candidats du RCM élus, 
un candidat de Démocratie Montréal élu, 
des majorités généralement très faibles 
pour les candidats élus du Parti civique, 
et la majorité du maire Drapeau abaissée 
à 55 pour cent par Jacques Couture qui au 
nom du RCM a obtenu 39 pour cent des

suffrages exprimés.
Dans le grand hall d’honneur de l’hôtel 

de ville, la surprise était générale. Per­
sonne n’avait prévu que le RCM obtien­
drait un aussi fort pourcentage de voix, 
tant à la mairie qu’aux 55 postes de con­
seillers en jeu cette année.

Au Parti civique, les journalistes qui 
ont pu se rendre en soiree à son comité 
central ont constaté que l’atmosphère 
était plus noire qu’au beaux jours des

élections de 1962, 1966 et 1970 alors que 
M. Drapeau obtenait des majorités écra­
santes et faisait élire chaque fois des 
nombres records de conseillers munici­
paux. Au Rassemblement des citoyens 
de Montréal, l'atmosphère était toute au­
tre.

Malgré tout, le maire Drapeau, dans le 
discours qu’il avait prévu prononcer tôt 
dans la soirée mais qui a été retardé jus­
qu’à 11 heures, a réussi à constater qu’il

avait été reporté au pouvoir avec une ma­
jorité confortable et indiscutable, alors 
que, vendredi soir, il prévoyait une majo­
rité encore accrue. Il faut surtout retenir 
de ses propos que c’est le gouvernement 
du Parti civique qui a été reporté au pou­
voir.

Quant à l’opposition, il a tout simple­
ment souligne que son parti n’avait ja­
mais eu d’opposition de principe à la 
constitution d’une opposition à l’hôtel de

Roy part déçu

ville.
Dans cette élection, il faut d’abord 

retenir que l’électorat s’est très peu mani­
festé. Sur les 687,369 électeurs inscrits, le 
taux de participation s’établit à environ 
37 pour cent, et il faut remonter à 1966 
pour voir une participation si faible. Il 
faut aussi noter que la façon de voter des 
Montréalais a été très régulière, puisque, 
au fur et à mesure que rentraient les ré­
sultats à l’hôtel de ville, on pouvait cons­

tater qu’il n’y avait aucun changement 
notoire dans .les premières tendances du 
vote qui pouvaient se dégager. Dès 21 
heures 30, on prévoyait une vingtaine de 
sièges au RCM.

Troisième point remarquable, dans un 
frès grand nombre de cas, les majorités 
des élus, autant pour le RCM que pour le 
PC, sont très faibles, et il faut prévoir que 
cette élection donnera lieu a un grand 

Voir page 2: L’opposition
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de diviser les créditistes
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Jacques Couture, défait mais aussi vainqueur. (Photo Alain Renaud)

Un “groupe des 65” a jeté 
les bases d’un PC provincial
par Michel Roy

Plutôt que de se rallier à l’Union natio­
nale et d’en faire au Québec l’alliée natu­
relle du Parti conservateur fédéral, les 
membres du Conseil provincial de l’Asso­
ciation progressiste-conservatrice du 
Québec, réunis samedi à Montréal, ont in­
diqué à une forte majorité leur préfé­
rence très nette en faveur de la creation 
d’un Parti conservateur québécois. Ils ont 
donc chargé leur président, M. Claude 
Dupras, de poursuivre avec M. Maurice 
Bellemare, leader de l’UN, les conversa­
tions commencées le mois dernier.

D’autre part, parallèlement aux dé­
marches entreprises par le Conseil pro­
vincial, un groupe de 65 militants conser­
vateurs de la région de Montréal s’est 
réuni la semaine dernière à l’Engineers

au gré du temps
Prix de revient

Les journaux français sont remplis de l’épo­
pée des académiciens Goncourt revenus éton­
nés des terres franco-franadiennes.

Pour rendre la pareille aux Français, il ne 
reste à Roger Lemelin qu’à se rendre en 
grande pompe à Paris. Puisqu’il a choisi de de­
venir le fondateur de l’Académie Lemelin, 
d’en être le président et unique membre du 
jury qui décerne le prix annuel, d’exercer tout 
à la fois la charge de secrétaire perpétuel et de 
directeur des relations publiques, il partira so­
litaire, porteur de sa botte a lunch (les Gon­
court ont bien amené ici leur chef-cuisinier fa­
vori).

Dans la capitale française, où il aura eu le 
soin d’alerter tous les reporters, M. Lemelin 
s'arrangera pour que s'affrontent en public 
écrivains corses, bretonnants ou occitants et 
laissera entendre que, leur oeuvre n’étant pas 
totalement conforme à la sensibilité québé­
coise, il excluera d'avance M. Druon ou André 
Malraux de la profitable récompense littéraire 
qu’il a créée.

Louis-Martin TARD

Club de la Place Beaver Hall pour jeter 
les bases d’une nouvelle formation pro­
vinciale qui porterait le nom de Parti con­
servateur du Québec et offrirait au Parti 
libéral de M. Bourassa une solution de 
rechange propre à attirer aussi bien la mi­
norité anglophone insatisfaite du gouver­
nement actuel que les francophones non 
indépendantistes de tendance conser­
vatrice.

Le groupe des 65 a confié à l’avocat 
montréalais Richard Le Hir — lui-même 
intéressé à la naissance d’un PC provin­
cial — la mission de préparer un mémoire 
préliminaire établissant les grandes 
orientations politiques et proposant des 
structures. L’une des conclusions qui 
s’est dégagée des premières rencontres

des fondateurs éventuels d’un nouveau 
parti conservateur, c’est qu’il serait illu­
soire et irréaliste d’attendre de l’Union 
nationale de M. Bellemare qu’elle évolue 
ou se transforme au point de devenir une 
réponse satisfaisante aux attentes, aux in­
quiétudes et aux besoins d’une clientèle 
hétérogène qui rejette l’option du PQ, 
s'oppose aux politiques du gouvernement 
liberal, récuse l’Union nationale et ne se 
reconnaît pas dans le Crédit social.

Commentant hier les échanges de vues 
qui ont marqué la réunion du Conseil pro­
vincial, ainsi que les autres initiatives sus­
ceptibles de déboucher sur la fondation 
d’un nouveau parti au Québec, M. Claude 
Dupras a fait observer au cours d’un 

Voir page 6: Un PC provincial

par Gilles Lesage

QUEBEC — Le congrès de leadership 
du mois de mai prochain risque de diviser 
à nouveau les créditistes du Québec, en­
core durement affaiblis par les luttes in­
testines des dernières années.

Les signes avant-coureurs de dissension 
se sont manifestés en fin de semaine, les 
deux camps représentés par les deux 
seuls députés s’opposant quant à la date 
du congrès pour l’él*ction d’ün nouveau 
chef.

Sûr de lui et favorable à la tenue d’un 
congrès hâtif, le député de Rouyn- 
Noranda l’a emporté de justesse, de 
telle sorte que les assises auront lieu les 
10 et 11 mai 1975.

Le député de Beauce-Sud voulait plu­
tôt que le congrès n’ait lieu qu’en 1976, 
pour laisser au Ralliement créditiste le 
temps de se réorganiser sur des bases so­
lides dans les régions.

Le vote fut de 103 à 97 en faveur de la 
date préconisée par les amis de M. Sam- 
son, ce que le groupe de M. Roy a plutôt 
mal accepté.

M. Roy a lui-même quitté la réunion 
avant même qu’elle ne soit terminée, et il 
ne s’est pas adressé aux délégués, contrai­
rement à M. Samson. Le député de 
Beauce-Sud a prétexté l’heure tardive 
pour son départ hâtif avec les délégués de 
son comté. Mais il a dû admettre aux re­
porters qu’il y avait également de la dé­
ception dans son geste.

Ainsi donc, tout en continuant de tra­
vailler ensemble à l’Assemblée nationale, 
MM. Samson et Roy devront batailler 
ferme pour s’attirer la faveur des délé­
gués, ce qui risque de soulever de nou­
veaux déchirements et d’aviver de vieilles 
plaies. J

La plupart des observateurs prennent 
déjà pour acquis que les deux députés se­
ront les candidats les plus valables pour le 
leadership créditiste, même s’ils se défen­
dent bien, pour l’instant, d’avoir déjà pris 
une décision.

Outre le choix de,la date, M. Samson a 
marqué un autre point durant le congrès 
de fin de semaine: à première vue, l’exé­
cutif lui est nettement favorable.

M. Samson fut le premier chef du Ral- 
Voir page 6: Les créditistes

Camil Samson Fabien Roy

Paul VI à la FAO: 
jamais plus la faim

apr
medi les délégations participant à la 
conférence mondiale de l’alimentation, le 
pape Paul VI s’est écrié: “Jamais plus la 
faim”, paraphrassant ainsi l’appel qu’il 
avait lancé, le 4 octobre 1965, oe la tri­
bune des Nations unies: “Jamais, plus 
jamais la guerre’’.

Dans un long discours, le chef de 
l'Eglise a fait le procès de la société de 
consommation et de la société industriali­
sée en général. Il leur a reproché leur

mépris de l’agriculture et des paysans, 
leur égoïsme et leur asservissement à une 
politique à court terme de profits ou de 
puissance. Ce n’est pas en poursuivant la 
course aux armements et “en interdisant 
aux pauvres de naître”, dit-il, qu’ils régle­
ront une situation intolérable. Paul VI a 
préconisé la réhabilitation de l’agricul­
ture et la création d’un fonds internatio­
nal en faveur des pays en voie de dévelop- , 
pement. '

Voir page 6: Paul VI

Le contentieux des communications

Ottawa est prêt à s’en remettre à la Cour suprême
par Gilles Lesage

QUEBEC — Ottawa ne veut abandon­
ner aucune parcelle de sa compétence en 
matière de communications — particuliè­
rement en ce qui a trait à la télévision par 
câble — et il suggère que l’on consulte la 
Cour suprême a cet égard.

En revanche, le gouvernement fédéral 
est disposé à conclure des arrangements 
administratifs avec les provinces et à leur 
assurer une certaine participation dans 
les organismes fédéraux de réglementa­
tion.

C’est ce qui ressort d’un échange de 
correspondance récent entre le ministre 
fédéral des Communications, M. Gérard 
Pelletier, et ses collègues des provinces. 
Ces lettres ont été déposées à la Chambre 
des communes il y a deux semaines. Elles

démontrent que les pourparlers n’ont pas 
progressé d’un pouce depuis la première 
Conférence féderale-provinciale des com­
munications, il y a un an, et que le dialo­
gue de sourds se poursuit de plus belle en­
tre Ottawa et les provinces.

Voici deux passages significatifs de la 
lettre du 18 septembre du ministre fédé­
ral Gérard Pelletier à M. John Rhodes, 
ministre des Transports et des Communi­
cations de l’Ontario, avec copie aux neuf 
autres provinces:

“La position du gouvernement (fédé­
ral) en ce qui concerne sa compétence est 
fondamentale et (que) cette position ne 

’loans lecon-pourra être changée que, soit < 
texte d’une discussion au niveau oes 
miers ministres, soit à la suite d’une (

sion rendue par les tribunaux”.
“Si les questions de compétence conti­

nuent d’être la préoccupation majeure 
des ministres provinciaux, je me de­
mande s’il n’est pas souhaitable que vous 
envisagiez, avec vos collègues, des discus­
sions fédérales-provinciales devant abou­
tir à une consultation de la Cour suprême 
du Canada, qui déterminera les domaines 
de compétence respectifs du gouverne­
ment fédéral et des provinces. Cette dé­
marche pourra établir un fondement so­
lide sur lequel viendront s’étayer les né­
gociations des arrangements administra­
tifs qui devront tenir compte, de manière 
appropriée, et des intérêts du gouverne­
ment fédéral et de ceux des provinces.

De façon précise, qu’est-ce que propose

Ottawa? Pour l’essentiel, les quatre pro­
positions suivantes:
• création d’un comité permanent de 

la politique en matière de communica­
tions, comité comprenant les ministres 
responsables des gouvernements fédéral 
et provinciaux;
• création d’une association des com­

missions fédérale et provinciales inves­
ties d’un pouvoir de réglementation en 
matière de communications;
• agrément des provinces à la nomina­

tion de membres qui siégeraient à temps 
partiel à l’organisme fédéral investi d’un 
pouvoir de réglementation;
• participation de représentants des 

organismes provinciaux de réglementa­
tion aux délinérations de l’organisme fé­

déral investi d’un pouvoir de réglementa­
tion. Ces arrangements entraîneraient 
aussi la représentation du gouvernement 
fédéral aux audiences et discussions des 
organismes de réglementation de ces pro­
vinces (Québec. Ontario et Colomoie- 
Britannique) sur des questions pouvant 
comporter d’importants aspects extra­
provinciaux.

De plus, M. Pelletier propose qu’un re­
présentant de la province appropriée 
puisse participer aux audiences publiques 
et aux discussions de l’organisme fédéral 
chargé d’étudier l’octroi des permis aux 
CATV (câblodistribution) dans cette pro­
vince, qui conserverait le droit d’interve­
nir publiquement.

Voir page 6: Les Communications

Les trains rouleront aujourd’hui, peut-être
Le Canadien Pacifique et le Canadien 

National ont annoncé hier soir que leurs 
services voyageurs reprendront normale­
ment cet après-midi, à Montréal.

Un porte-parole du CP a déclaré que 
cette compagnie avait reçu certaines ‘in­
dications” selon lesquelles les syndiqués 
reprendront le travail aujourd’hui.

Environ 5,000 des quelque 17,000 
employés du chemin de fer ont débrayé 
même si une entente de principe est in­
tervenue jeudi entre les compagnies cana­
diennes de chemin de fer et les négocia­
teurs du front commun de 18 syndicats

regroupant quelque 100,000 ouvriers à 
travers le pays.

Un communiqué du CN indique que 
cette compagnie “s’attend que ses servi­
ces réguliers intercités et de banlieue 
reprennent ce midi”.

Le premier train voyageur qui quittera 
Montréal sera le “Super-Continental” à 
12hl5. Le premier train attendu à 
Montréal arrivera d’Ottawa à 13h30.

Le service régulier de banlieue 
reprendra aussi à midi alors que le train 
921 quittera Montréal à destination de 
Cartierville.

Il faut noter que les services marchan­
dises du CN ont recommencé à fonction­
ner normalement samedi soir.

Du côté du CP, un communiqué indi­
que que les services voyageurs et de ban­
lieue reprendront cet âpres-midi.

Ainsi, le service des trains de banlieue 
reprendra à 12hl5 avec le départ du train 
263. Le service de banlieue “trains de vil­
les” en direction des villes de l’ouest de 
l’île de Montréal doit fonctionner norma­
lement cet après-midi et lundi soir.

Cependant, il n’y aura pas de service de 
banlieue en direction de Montréal ce ma­

tin, les locomotives et voitures de ces 
trains ne se trouvant pas en position vou­
lue pour assurer les liaisons vers 
Montréal.

Le train transcontinental de CP Rail, 
“le Canadien”, quittera Montréal à 13h40 
et les autres trains voyageurs en direction 
de Québec, Saint-Jean (Nouveau- 
Brunswick) et Ottawa reprendront égale­
ment la route cet après-midi.

Il apparaît que les employés mécon­
tents en ont tout autant contre leurs diri­
geants syndicaux que cbntre le CN et le 

Voir page 6: Les trains
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Une explosion de joie au sein du Rassemblement
par Jean-V. Dufresne

Explosion de joie chez les partisans 
du Rassemblement des citoyens de 
Montréal réunis hier soir autour de 
leur présidente, Léa Cousineau, et de 
l’homme qui aura réussi, en moins de 
six mois, à susciter un front d'opposi­
tion dans tous les quartiers de la ville, 
chez ceux de toutes les langues qui 
constituent ce qu’il n’a pas cessé d’ap­
peler “les Montréalais”: Jacques Cou­
ture.

Ayant suivi les résultats de la cam­
pagne dans un bureau du deuxième 
étage de l’Union française, rue Viger, 
l’adversaire de Jean Drapeau fut 
transporté d’épaules en épaules jus­
qu’à la tribune. Son premier tribut fut 
d’embrasser Léa Cousineau, dont le

discours donne une idée de la modes­
tie:

“Mai, un parti est fondé. Septem­
bre, un candidat est choisi à la mairie. 
Novembre, ce soir, la victoire du parti 
des Montréalais. J’ai l’honneur de 
vous présenter Jacques Couture.”

Dans la salle, on 1 avait attendu avec 
impatience, en scandant des slogans, 
en saluant de mille exclamations ré­
jouies les victoires accumulées d’un 
rassemblement dont le succès dépasse 
les espérances, car si la guerre fut 
brève, la campagne ne fut pas néces­
sairement longue.

L’essentiel du discours de Jacques 
Couture, avant de quitter l’Union 
française pour se diriger sur l’hôtel de

ville dont il avait dit qu’il tenterait de 
la remettre entre les mains “du mon­
de ordfhaire”:

“C’est avec beaucoup d’émotion et 
une immense fierté, entouré d’une 
équipe, d’une collectivité, et d’un 
parti formidable que ce soir je célèbre 
avec les milliers de Montréalais qui 
nous ont appuyés, l’immense victoire 
de la démocratie.”

“Il y a quelque temps, beaucoup de 
gens nous regardaient, et ils disaient 
que nous n’étions pas trop importants. 
C’est précisément pour cela, parce 
que des citoyens ordinaires, du vrai 
monde de Montréal, ont travaillé avec 
courage et ténacité, jour après jour,

que la democratic ce soir l’a emporté. 
Et je veux rendre hommage ce soir à 
la présidente du Rassemblement, Léa 
Cousineau, et ceux et celles qui étaient 
là au tout début. Ils étaient trois, qua­
tre, cinq, et ce soir nous sommes cent 
mille.”
“Mes amis, c’est le commencement 

d’un temps nouveau. Nous avons 
prouvé que lorsque nous sommes unis 
et ensemble — M. Couture devait ré­
péter cette partie du discours en an­
glais — nous pouvons par notre force 
collective réaliser un chemin que tout 
le monde disait impossible à faire.”

“Nous avons prouvé, les résultats 
ont prouvé que les citoyens ordinaires,

les travailleurs, lorsqu’ils marchent 
ensemble, ils peuvent marcher jusqu’à 
la victoire.”

“Il y a deux jours, un homme isolé 
dans sa tour d’ivoire, coupé des Mon­
tréalais, disait à un groupe d’auditeurs 
privilégiés qu’il s’attendait à une vic­
toire sans précédent. Ce qui est sans 
précédent, c’est son humiliation.”

“Ce soir, les Montréalais viennent 
de rendre un jugement sévère, et ce 
n’est qu’un début, car nous serons 
seize, peut-être dix-sept, à entrer avec 
vous à l’hôtel de ville.”

“Il y a une administration qui a été 
condamnée, et je peux dire que d'ici 
quelques jours ou quelques semaines

nous allons organiser dans tout Mon­
tréal et dans tous les quartiers la force 
des Montréalais ordinaire.”

“Ce soir, les Montréalais ont claire­
ment dit qu’ils veulent une ville pour 
eux. Certains d’entre nous ont été bat­
tus, par la machine ou l’apathie, mais 
avec 40% des voix, devant cette im­
mense victoire de la démocratie, les 
jours de l’administration Drapeau 
sont comptés.”

Dans la salle les candidats élus ou 
défaits se donnaient l’accolade. Assise 
juste au pied de la tribune, une 
femme, dans le genre qui trime dur, 
vêtue d'un manteau de drap et d’un 
chapeau-cloche drôlement posé sur sa 
tête, souriait à grosses larmes.

L’opposition fait sa rentrée au conseil de Montréal
Suite de la première page

nombre de recomptages judiciaires des 
voix, ce qui ne pourra se faire avant la fin 
de la semaine et ce qui retardera d’autant 
la composition du conseil municipal et du 
comité exécutif.

Deux membres du comité exécutif de 
Montréal, MM. John Lynch-Staunton et 
Fernand Drapeau, sont battus par des 
candidats du RCM. Même le président du 
comité exécutif, Gérard Niding, dans Pa­
pineau, a tiré de l'arrière pendant très 
longtemps et a finalement gagné par 137 
voix. En plus de ces deux figures domi­
nantes du PC qui sont défaites, il faut 
ajouter M. Fernand Alie, dans Saint- 
Louis, qui est défait par une forte majo­
rité par Jean Roy. Pour le RCM, une dé­
faite peut-être importante est celle de 
Léa Cousineau, dans Rosemont. Mlle 
Cousineau est la présidente de son parti.

A la mairie, les districts ont finalement 
tous donné une faible majorité au maire 
Drapeau. Dans les quartiers populaires, 
Saint-Louis, Saint-Jacques, Maisonneuve, 
et d’autres, le RCM a toutefois souvent 
obtenu plus de 40 pour cent des voix. Le 
candidat de Démocratie Montréal, Jac­
ques Brisebois, a obtenu à peine 14,000 
voix, et les deux candidats indépendants, 
Patricia Métivier et Paul Kouri, respecti­
vement quelque 3,000 et 2,137 voix. La 
lutte a été vraiment polarisée entre MM. 
Drapeau et Couture. Généralement le 
vote du RCM a été constant tant à la mai­
rie que pour les conseillers.

Dans la partie ouest de Montréal, le 
RCM a balayé les districts de Côte-des- 
Neiges et Notre-Dame-de-Grâce. Dans 
Snowdon, le PC conserve deux sièges, 
mais un vieux routier, Pat Aronoff, au 
nom de Démocratie Montréal a remporté 
la seule victoire de son groupe.

Dans le centre de Montréal, là encore

le RCM a effectué un vrai balayage: 
Saint-Louis est allé entièrement et très 
majoritairement au RCM, avec Jean Roy, 
John Gardiner et P. Tremblay. De même 
dans Saint-Jacques avec Marcel Morin, 
Raymond Poulin et Paul Cliche. Maison­
neuve est allé entièrement au PC avec 
des majorités variant entre 230 et 2,200

voix. Dans Papineau, le RCM a fait élire 
Gaétan Lebeau, un jeune homme de 25 
ans environ, et a talonné de très près le 
PC aux deux autres sièges.

Dans Mercier, un candidat du RCM de­
meurait en ballottage, Marius Minier. 
Dans Saint-Edouard, le Parti civique ob­
tient les trois sièges tout comme dans Ro-

r'mont et Marie-Victorin. Villeray, An- 
o Berthelet, un professeur, a arraché 
ui. ège au PC, battant Charles Martel 
par 200 quelque voix.

Le sud-ouest de Montréal n’a constitué 
aucune surprise, le PC faisant réélire ses 
six conseillers sortants, et M. Yvon La­
marre, un membre du comité exécutif de

Montréal, a obtenu dans Saint-Henri la 
plus forte majorité d’un candidat du PC. 
Sainte-Anne demeure, comme Saint- 
Henri, dans le sein du PC.

Dans la partie nord de Montréal, les 
quartiers Saint-Michel et Rivière-des- 
Prairies ont partagé leurs voix. Le RCM 
et le PC ont obtenu chacun un siège dans

Jean Drapeau ti rera les leçons plus tard
Le maire Jean Drapeau a remercié la 

population de Montréal d'avoir reporté 
son parti au pouvoir en n'appuyant pas 
massivement les candidats de l’opposi­
tion dont le slogan était justement un ap­
pel pour une opposition à Thôtel de ville, 
slogan que le maire a qualifié de dange­
reux et “chargé d’explosifs”.

Ce n'est qu’à 23h, hier soir, après 
qu'on eut confirmé la réélection de jus­
tesse du président du comité exécutif, M. 
Gérard Niding, que le maire a fait son ap­
parition pour remercier les électeurs qui 
lui ont donné la majorité dans tous les 
districts mais qui ont élu au moins 18 re­
présentants de l’opposition.

M. Drapeau a laissé à d’autres circons­
tances et à d’autres personnes “pour le 
moment " l’occasion et le soin d’expliquer 
le sens du vote qui s’est exprimé dans une 
proportion d'environ 38% hier, à Mon­
tréal.

Le maire a remercié la population de 
l’avoir reporté au pouvoir pour la 5e fois 
consécutive, il a félicité ses candidats élus 
et ses candidats vaincus, dont le travail, a- 
t-il dit, a contribué au succès du PC, et il 
a enfin félicité les candidats élus de Top-

position en leur rappelant que l’avenir dé­
montrerait s’ils étaient à la hauteur de 
leur fameux slogan selon lequel une oppo­
sition rendra le gouvernement municipal 
de Montréal meilleur.

“Je sais, a déclaré le maire sous les ap­
plaudissements des uns et les huées des 
autres, que ceux qui ont été défaits n’é­
taient certes pas inférieurs aux nouveaux 
élus.”

Pour M. Drapeau, les citoyens de Mon­
tréal ont tenu à conserver le Parti civique 
à la barre de l’administration municipale 
parce qu’ils sont satisfaits de son action 
qui, selon le maire, s’est manifestée en 
tout temps pour le bien de tous les quar­
tiers, indistinctement.

Il a opiné que la population avait senti 
le danger d’élire trop de candidats d'op­
position et c’est pour cela que le Parti 
civique conserve une majorité à l’Hôtel 
de. ville.

Bref, le maire Drapeau s’est contenté 
de remercier, de féliciter, de se dire en 
“accord de principe” avec une opposition 
pas trop écrasante et de promettre de 
continuer son travail dans la sérénité et la

confiance.
D'autres conseillers du Parti civique 

ont manifesté plus de dépit au cours de la 
soirée en blâmant particulièrement les 
média d’information pour leur attitude 
durant la campagne électorale et en fai­
sant porter sur eux la responsabilité de 
cette victoire du Rassemblement des ci­
toyens de Montréal qui fait entrer au 
moins 17 conseillers à l'Hôtel de Ville.

Ainsi, M. Angelo Anfossi, conseiller du 
district de Saint-Henri, est amèrement 
déçu de la faible proportion des voteurs 
et il a exprimé l’opinion que si les Mon­
tréalais avaient voté dans une proportion 
de 60% et plus, le PC aurait renouvelé un 
exploit de balayage comme en 1970.

“Nos seuls ennemis dans cette campa­
gne, a-t-il déclaré, ont été les média d in­
formation. Quant aux gens de Saint- 
Henri, eux, ils ont compris”.

Dans Saint-Henri, les trois candidats du 
Parti du maire Drapeau ont été élus.

M. Yves Magnan, candidat du PC qui a 
été réélu dans Sainte-Anne, estime que 
l’opposition désormais présente à l’Hôtel 
de Ville, aura pour effet de multiplier les

discussions plutôt que les réalisations et 
que cette opposition pourrait même met­
tre en péril la présentation des Jeux. M. 
Magnan a lui aussi déclaré que la presse 
avait causé le plus grand tort au maire 
Drapeau et à son parti.

M. John Lynch-Staunton, membre du 
comité exécutif qui a été défait par le 
journaliste Nick Auf Der Maur dans Côte- 
des-Neiges, a dit ne pas comprendre la 
réaction des électeurs de ce district. Pour 
lui, les membres de l'opposition actuelle 
ne peuvent rien apporter aux citoyens et 
ils auraient dû s’abstenir de participer à 
la vie politique montréalaise.

Enfin, le député libéral de Sainte-Anne 
à l’Assemblée Nationale, M. George 
Springate, a attribué à la population an­
glophone la modification de l'échiquier 
politique montréalais en disant que les 
anglophones avaient compris, eux, le dan­
ger d’un gouvernement sans opposition.

“Ils ont voulu conserver le maire Dra­
peau et une majorité de ses conseillers, a- 
t-il dit, mais ils ont compris les dangers 
de Tomnipuissance d’un gouvernement 
sans opposition.”

Rivière-des-Prairies, et dans Saint- 
Michel, le RCM a fait élire deux candi­
dats tout comme le PC. Saraguay, le plus 
petit district de Montréal avec 413 élec­
teurs est demeuré au PC, de même que 

' L’Acadie, où Lawrence Hanigan, presi­
dent du comité exécutif de la CUM, ob­
tient une majorité de près de 5,000 voix 
sur André Mannochie.

Ahuntsic aussi est allé majoritairement 
au PC, élisant deux nouveaux candidats 
du PC, et défaisant le conseiller Paul- 
Emile Robert. Celui-ci, qui a claqué la 
porte de ce parti en septembre après y 
avoir été associé pendant 14 ans, n’est pas 
complètement battu puisque les résultats 
complets ou un recomptage judiciaire 
pourrait lui assurer la victoire. Alors qu’il 
manquait encore quelques résultats, 
moins de 100 voix séparaient M. Robert 
de Jean-C. Leblanc. Il faut aussi noter 
que dans Papineau, Jean-Paul Cloutier a 
été nettement défait par un candidat du 
RCM. M. Cloutier, comme M. Robert, 
avait quitté le PC en septembre.

Aucun incident notable n’a marqué le 
déroulement du scrutin d’hier. Ce qui 
surprend le plus, c’est le faible pourcen­
tage de la participation des 687,369 élec­
teurs inscrits.

Au fur et à mesure que l’heure de fer­
meture des bureaux de scrutin 
approchait, on pouvait constater que le 
record de participation établi en 1970, soit 
52 pour cent, ne serait atteint, cela au 
grand désespoir des deux principaux par­
tis dans la course électorale, le RCM et le 
Parti civique.

Ces deux partis, par la voie de leurs 
candidats à la mairie, avaient lancé des ap­
pels à la participation au cours des der­
niers jours de leur campagne électorale.
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DM: Démocratie Montréal 
LSO: Ligue socialiste ouvrière 

PC: Parti civique 
RCM: Rassemolement des 

citoyens de Montréal 
Ind: Indépendant

* maire et conseillers sortant 
de charge

■ Élu

MAIRIE
(687,369 électeurs)

Jacques Brisebois,
comptable (DM)......... 10,024

Jacques Couture, organisateur 
communautaire (RCM)100,305

■ * Jean Drapeau,
administrateur (PC) .. 141,091 

Paul Kouri,
enseignant (LSO)........ 2,137

Patricia Métivier, recherchiste 
et animatrice (Ind)..........3,002

AHUNTSIC
(36,434 électeurs)
Siège 1:
■ * Jean-C. Leblanc,

marchand (PC).............. i7,989
* Paul-Émile Robert,

assureur-vie (Ind)............7,876
Siège 2:
■ Gilles Chevalier,

industriel (PC) — <... 7,926 
Jean-Charles Desroches,

comptable (RCM)......... 7,735
Siège 3:
■ Michel Hamelin. directeur du

personnel (PC) ............... 8,472
Daniel Tessier, représentant 

technique (RCM) ............7,253

COTE-DES-NEiGES
(36,272 électeurs)
Siège 1:
« Nick Auf Der Maur, journaliste 

(RCM) .............................6,856
* John Lynch-Staunton, 

administrateur (PC) — 6,357
Siège 2:
Jean Beaucage,

marchand (PC)...............4,946
Edouard J. Fellman, 

coiffeur (DM).................. .1,259
■ Yves Normandln,

commerçant (RCM)....... 6,964
Siège 3:
Gordon Allen, consultant

commercial (DM)............. 956
* Bob Keaton,

professeur (RCM) ..........6,595
* Sydney Wise, principal

d’école (PC).....................5-714
L’ACADIE
(44,314 électeurs)

Siège 1:
■* Roger Sigouin, courtier

d’assurances (PC) ....... ,9,545
François-C. Thivierge,

avocat (RCM)..................8,187
Siège 2:
Rhéal Clouette,

administrateur (RCM) .. .8,676 
■ Germain Roy,

peintre-décorateur (PC) .8,914
Siège 3:

■* Lawrence Hanigan,
administrateur (PC) —11,192 

André Manocchio,
machiniste (RCM) .........6,631

MAISONNEUVE
(43,653 électeurs)

Siège 1:
Raymond Faucher,

professeur (RCM)........... 6,335
** Pierre Lorange,

bijoutier (PC) .................8,517
Siège 2:
Gilles Gauthier,

ouvrier-coupeur (RCM). .6,754 
■André Roy,

industriel (PC)................7,716
Siège 3:

■ * Normand Lussier,
pharmacien (PC) ...........7,345

Claude Roy,
urbaniste (RCM).............7,018

MARIE-VICTORIN
(48,172 électeurs)

Siège 1:
■* Fernand Desjardins,

professeur (PC) ...........10,481
Monique Dupont-Renaud,

professeur (RCM).......... .8,202
Siège 2:
Agathe Guertin,

infirmière (RCM).............8,798
■Claude Provost,

garagiste (PC) ...............9,897
Siège 3:

■* Adrien Angers, administrateur
et courtier (PC)............. 10,295

Marcel Henry,
comptable (RCM)........... 8,312

MERCIER
(43,246 électeurs)

Siège 1:
Pierre Larocque, agent de

publicité (RCM)............... 7,390
■Claude Varin,

marchand (PC)................8,786
Siège 2:
Daniel Beaudet,

animateur (DM) .............1,608
■Jacques Martineau,

entrepreneur-électricien 
(PC)..................................8,392

Jacques Milot, contrôleur
(RCM) ............................. 6,115

Siège 3:
Marius Minier,

commerçant (RCM)....... 8,037
Denis Tondreau, 

industriel (PC).................7,997

NOTRE-DAME-DE-GRACE
(43,197 électeurs)

Siège 1:
* James N. Bellin, courtier

d’assurances (PC) ......... 6,598
■Michael Fainstat,

ingénieur (RCM) ........... 7,681
Burton Fitch, courtier

d’assurances (Ind)....... 1,837
Siège 2:

■Arnold Bennett, conférencier 
(RCM) ............................. 8,036

* John N. Parker, principal
d’école (PC)....................7,892

Siège 3:
■Ginette Keroack, secrétaire 

(RCM) .............................8,325
* Guy Lacoste, notaire

(PC) ;..............................7,609

PAPINEAU
(35,836 électeurs)

Siège 1:
■* Gérard Niding,

administrateur (PC)___ 5,981
Patrick Roy,

typographe (RCM)....... 5,849
Siège 2:

■Serge Bélanger, 
administrateur
immobilier (PC).............. 6,056

Michel Boisvert, 
animateur
(RCM) .............................5,668

Siège 3:
* Jean-Claude Cloutier, courtier

d’assurances (Ind)......... 2,382
■Gaétan Lebeau,

secrétaire (RCM) ...........4,741
* Armand Riendeau, directeur

administratif (PC)........... 4,660

RIVIERE-DES-PRAIRIES
(8,229 électeurs)
Siège 1:

■ Mariette Lapierre,
professeur (RCM)........... 1,941

* René Masson,
médecin (PC).................. 1,822

Siège 2:
■ * Lionel Bourdon,

administrateur (PC)....... 1,874
Paul Gagnon,

administrateur (RCM) .. .1,859

ROSEMONT
(40,053 électeurs)

Siège 1:
Léa Cousineau,

professeur (RCM) ......... 7,066
■* Jean Trottier,

éducateur (PC) ...............8,312
Siège 2:
Jean-Claude Marsan, architecte 

et urbaniste (RCM) — 7,298 
■* C.-René Paris,

administrateur (PC) — 7,863
Siège 3:

■* Paul Beauchemin,
vendeur (PC).................. 8,627

Michel Famelart,
biologiste (RCM) ........... 6,501

SAINTE-ANNE
(21,971 électeurs)

Siège 1:
Lucien Chamaillard,

journalier (RCM)........... 2,337
■* Joffre Laporte, courtier

d'assurances (PC) ..... 3,054
Siège 2:

■* Albert Collette,
gérant (PC) .....................3,186

Henri Moreau, représentant 
d'assurances (RCM) ... 2,252 

Siège 3:
Paul Jonassen,

publiciste (RCM) ........... 2,229
■* Yves Magnan, marchand 

de bois (RCM)................ 3.187

SAINT-EDOUARD
(42,798 électeurs)

Siège 1:
■* Jean Labelle,

marchand (PC)...............8,292
Francine Lahaye,

professeur (RCM) ......... 6,182
Siège 2:
Lorenzo Bonneau, artisan- 

entrepreneur (RCM).... 6,871
■* Roméo Desjardins,

retraité (PC).................... 7,503
Siège 3:

■* Jean-K. Malouf, entrepreneur-* 
électricien (PC) ...............7,321

Yves Miron, économiste 
(RCM) ..............................7,036

SAINT-HENRI
(38,971 électeurs)

Siège 1:
■Angelo Anfossi, courtier

d’assurances (PC)....... 9,255
S.-M. Vaillancourt,......psycho­

pédagogue (RCM)......... 6,505
Siege 2:
Yves Girard, agent 

de voyages (RCM)....... 6,300
■Guy Moses, „

marchand (PC)............... 9,296

Siège 3
■Yvon Lamarre,

marchand (PC)............. 10,809
Hollande Lemieux, 

caissière (RCM) ............ .4,985

SAINT-JACQUES
(35,165 électeurs)
Siège 1:
André Desmarais,

notaire (DM)................... 1,593
* Fernand Drapeau, courtier

d’assurances (PC) ..........5,115
■Marcel Morin, chauffeur

de taxi (RCM) .................5,437
Siège 2:
Aimé-Y Charron,

imprimeur (PC)............... 4,597
Roger Larivée,

contre-maître (Ind)....... 1,153
Léo Manseau, courtier en

immeubles (DM).................551
■Raymond Poulin, animateur

social (RCM) ................... 5,648
Siège 3:

■Paul Cliche, journaliste
syndical (RCM)............... 6,841

* Georges Girard, représentant
des ventes (PC) ..............5,098

SAINT-LOUIS
(36,894 électeurs)

Siège 1:
* Fernand Alie,

administrateur (PC) — 4,496 
Claude Longtin,

industriel (DM) ..................940
■Jean Roy,

traducteur (RCM)......... 5,853
Siège 2:
* Hyman Brock,

ingénieuc (PC) .............. 4,226
Gérald Friedlansky,

notaire (DM)..................... 998
• John Gardiner,

professeur (RCM) ..........6,006
Siège 3:
* Raymond Collins,

pâtissier (PC).................. 4,225
Markus Martin,

médecin (DM)................ 1,500
■ Phidyme Tremblay,

directeur (RCM) .............5,595

SAINT-MICHEL
(42,222 électeurs)

Siège 1:
Diego Bronzati, 

technicien (RCM) ........... 6,313
■ * Rocco Alexander Luccisiano,

analyste (PC).................. 6,811
Siège 2:

■Thérèse Daviau-Bergeron,

administrative (RCM) .. 7,086
* Aimé Sauvé, courtier en

immeubles (PC) ............. 6,316

Siège 3:
Luigi Grasso, courtier 

d’assurances (RCM) ___6,335
■ * Ernest Roussille

industriel (PC)....... .........7,030
Siège 4:

■ Raymond Bourget, assistant-
contremaître (RCM)........6,730

Raymond Rail,
garagiste (PC)................ 5,654

SARAGUAY
(413 électeurs)

Siège 1:
Richard Huot,

administrateur (RCM) —122 
■* Léonard Leblanc,

directeur (PC)................... 179

SNOWDON
(38,640 électeurs)

Siège 1:
Denis Bouliane, 

évaluateur (DM) ............ 2,205
■ * Gerry Snyder,

administrateur (PC)........6,679
Lawrence Vatch,

professeur (RCM)........... 4,252
Siège 2:

■ Nat Aronoff,
vendeur (DM) ................ 4,654

* Lucien-H. Gagné,
marchand (PC)...............4,383

Samuel Setton,
retraité (RCM).................4,139

Siège 3:
■ * Abraham Cohen,

avocat (PC).....................6,320
Molly Moldovan, agent

d’immeubles (RCM)....... 4,268
Morgan Morganstein, 

restaurateur (DM)______ 2,527

VILLERAY
(49,930 électeurs)
Siège 1:
Blanche Gélinas, animatrice

sociale (RCM).................7,195
Angelo Komatsoulis, 

professeur (Ind) ............. 2,275
■ * Jean La Roche,

chiropraticien (PC)......... 8,629
Siège 2:

■ André Berthelet,
professeur (RCM)........... 7,903

Léonidas Daras, homme 
d’affaire (Ind)...................2,553

* Charles Martel,
pharmacien (PC) ........... 7,745

Siège 3:
•* Arthur Gagnon,

marchand (PC)...............9,233
Marcel Ragot,

économiste (RCM)......... 8,227
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Les femmes noires du Canada demandent 
le retrait des mesures de déportation
par Lise Bissonnette

De la part de quelque 500 femmes noi­
res du Canada, reunies à Montréal en fin 
de semaine, parviendront au ministre 
Andras, à M. Trudeau et à Mme Trudeau, 
à Ottawa, ainsi qu’au ministre Bienvenue 
et à M. Bourassa, à Québec, des télégram­
mes réclamant l’arrêt des mesures de dé­
portation prises à l’encontre des im­
migrants haïtiens, ainsi que des amende­
ments aux lois de l’immigration.

Ces femmes écriront aussi au président 
Duvalier, en Haïti, pour demander la libé­
ration des détenus politiques de même 
que celle des personnes déportées qui au­
raient déjà été arrêtées des leur fentrée 
au pays.

Ce deuxième congrès national des fem­
mes noires, rassemblées à partir de grou­
pes communautaires, religieux ou so­

ciaux, était placé sous le thème de la fa­
mille, mais il a fait une place fort impor­
tante aux problèmes du travail et de l'im­
migration, tant à cause de la conjoncture 
actuelle que parce que ces femmes, dont 
plusieurs sont des militantes de groupes 
populaires, ont voulu au cours de ces trois 
jours mieux reconnaître et définir “les ra­
cines économiques de leur exploitation.”

Le Canada, disent-elles, est loin d’être 
cette terre promise non-raciste et presque 
paradisiaque par rapport à son voisin du 
sud. Au contraire, ce pays attrape 
progressivement des comportements 
discriminatoires de plus en plus évidents, 
comme en témoigne cette opération- 
déportation dirigée contre les plus dému­
nis parmi les noirs, ou encore la constante 
"prolétarisation” des immigrants que

l’on considère comme une main d’oeuvre 
à bon marché, saisonnière, pouvant être 
renvoyée à merci.

Et tandis que le Canada se demande s’il 
peut “devenir une société multiraciale”, 
les Canadiens sont si pleins de préjugés 
qu’ils oublient que le pays a été fondé 
grâce à l’immigration et que certaines fa­
milles noires ont une généalogie cana­
dienne de longue date aussi”. Au 
Nouveau-Brunswick, on nous dit que la 
minorité, ce sont les Acadiens; or nos 
ancêtres étaient là au moment du grand dé­
rangement. Nous sommes donc une sous- 
minorité!”, s’exclame Tune d’entre elles.

Venues des Maritimes, de Toronto, de 
certaines villes de l’Ouest aussi bien que 
de Montréal, ces femmes noires veulent 
désormais se donner des structures per­
manentes de ralliement, pour mieux lut-

Les installations olympiques

La CSN et la FTQ disent tout 
ignorer d’un pacte de non-grève

Des porte-parole de la FTQ, de la CSN 
et de l’Association de la construction de 
Montréal ont dit hier ne pas être au cou­
rant du projet de la Ville de conclure avec 
les syndicats du bâtiment un “pacte de 
non-grève” sur le site des installations 
olympiques.

Le maire de Montréal, M. Jean Dra­
peau, a déclaré, vendredi soir, que la 
Ville aimerait conclure une entente avec 
les syndicats de la construction, entente 
en vertu de laquelle ceux-ci s’engage-

Les 7,000 du CQTCA

raient à ne pas immobiliser par la grève 
les chantiërs des Jeux de 1976.

Cette entente, a dit le maire à un jour­
naliste, serait, similaire à celle qui a été 
conclue avec les syndicats de la construc­
tion à l’occasion de l’Exposition interna­
tionale de 1967.

La CSN-Construction, par la voix de son 
président, M. Michel Bourdon, a été la 
première à réàgir à la déclaration du 
maire.

Dans un communiqué, M. Bourdon af-

Une désaffiliation qui 
n’inquiète pas la FQ

La désaffiliation de 7,000 syndiqués de 
la FTQ dans le secteur de l’alimentation 
est favorablement interprétée par divers 
représentants d’autres travailleurs de Ta- 
limentation également affiliés à la FTQ.

Il s’agit de la rupture de ban des 7,000 
membres du Conseil québécois des tra­
vailleurs canadiens de Talimehtation, qui, 
devant les révélations à la Commission 
d'enquête Cliche et diverses déclarations 
du président Laberge, estiment qu'il con­
vient de se retirer d'une centrale, dont 
plusieurs syndicats demeurent muets sur 
les activités douteuses qui font Tobjet de 
l'enquête.

Hier, néanmoins, le président du Con­
seil provincial de l’Union des employés 
de commerce, M. Richard Mercier, qui 
représente des milliers de travailleurs de 
l'alimentation, a déclaré au DEVOIR que 
la désaffiliation des membres du CQTCA 
était le fruit d’une conspiration de l’exé­
cutif mais que de toute manière il valait 
mieux que ces gens-là se désaffilient une 
fois pour toutes, s’ils se mettaient à pen­
ser au ménage à l’intérieur de la centrale. 
"Qu'ils se desaffilient, une fois pour tou­

tes, de dire M. Mercier, c’est tout de suite 
un bon geste de ménage”.

Les 7.000 syndiqués travaillent notam­
ment chez Canad Packers, Swift, les chaî­
nes A & P. Les employés de cette der­
nière entreprise avaient du reste adhéré 
au Conseil québécois des travailleurs ca­
nadiens de l'alimentation en décembre 
dernier plutôt qu’au local 500 qui fait par­
tie du Conseil provincial que préside M. 
Mercier.

Ce dernier a reconnu que la désaffilia­
tion pourrait causer du tort aux autres 
travailleurs de l’alimentation devant des 
employeurs qui exploiteront la division 
au sein des travailleurs de l’alimentation; 
division qui s’inscrit dans un grand ma­
laise au sein de la FTQ où la représenta­
tivité syndicale plutôt que Tunite est mise 
en péril.

Ce n'est pas la première fois que les 
membres du CQTCA retirent leur affilia­
tion à la FTQ pour ne maintenir que leurs 
liens avec la CTC et l’Union internatio­
nale, comme ce sera désormais le cas à la 
suite du vote de désaffiliation.

Un terrain de camping 
dans les îles de Sorel

Le ministre du tourisme, de la chasse et 
de la pêche, M. Claude Simard, a an­
noncé, samedi, l’aménagement prochain 
d’un terrain de camping dans les îles de 
Sorel et d une marina à Sorel près de 
l’embouchure du Richelieu.

Le terrain de camping de 150 emplace­
ments sera situé à Sainte-Anne-de-Sorel,
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le long du chenal du Moine, et les visi­
teurs auront par conséquent accès direc­
tement aux îles pittoresques de Sorel.

Le ministre a précisé que ce projet se­
rait réalisé dans les plus brefs délais au 
coût de $1,175,000. Il y aura 50 emplace­
ments de roulottes, 50 emplacements de 
tentes roulottes avec eau, électricité et 
égoût ainsi que 50 emplacements pour 
tentes.

Le terrain sera doté aussi d’une piscine, 
d'un emplacement de pique-nique et d’un 
terrain de stationnement pour 160 autos.

Quant à la marina, elle sera aménagée à 
Sorel même, près de l’embouchure du 
Richelieu et elle pourra recevoir quelque 
200 bâteaux de plaisance. La plupart des 
postes d’amarage seront équipés des ser­
vices usuels. Les travaux d’aménagement 
nécessitent le draggage de deux bassins, 
la construction de quais et la mise en 
place d’une jetée.

La marina représente un investisse­
ment de $1,120,000.

aujourd’hui
L'Union des familles d’Ahuntsic tient une 

soirée-causerie ce soir à 20h au sous-sol de 
l’église Saint-André Apôtre. Le conférencier 
est M. Jacques Déry qui parlera de la ville de 
Montréal: ce qu'il y a d intéressant à y voir. 
L'église est située à l’angle des rues Prieur et 
Waverly. •

Ce matin à 10h45, cérémonie du Jour du Sou­
venir célébrée par les Forces Armées cana­
diennes au cénotaphe de la Place du Canada.

Exposition et vente d'oeuvres canadiennes 
dans le hall du Pavillon Lachapelle de l'hôpital 
Notre-Dame à compter d'aujourd'hui à ion. Il 
s'agit d'une initiative de l'Association des da­
mes auxiliaires. •

Cueillette de sang de la Croix-Rouge de 14h à 
17h et de 18h30 à 21h30 aux polyvalentes Cava­
lier de LaSalle (salle D-105) 9199 rue Centrale, 
Ville LaSalle et Pierre-Dupuy. 2000 rue Parthe- 
nais. A Sherbrooke, il y a cueillette de sang à 
Tunlversité de 13h30 à’20h30.

firme que la CSN-Construction, qui 
compte 300 membres sur les chantiers 
olympiques, “n’a jamais, ni directement, 
ni indirectement, participé à de telles 
tractations avec l'administration munici­
pale de Montréal”,

Pour sa part, le directeur de l’informa­
tion du Conseil provincial des métiers de 
la construction de la FTQ, M. Jean- 
Claude Lebrun, a dit que cet organisme 
n’avait jamais eu connaissance de ces “in­
tentions” du maire Drapeau.

Quant à M. Robert Nuth, président de 
l’Association de la construction de 
Montréal, principale association 

’ d'entrepreneurs impliquée sur le site des 
installations olympiques, il s’est étonné 
de ce que les patrons n’aient jamais été 
mis au courant du projet de M. Drapeau.

Le présent décret de la construction ex­
pire le 30 avril 1976, avant les Jeux olym­
piques.

M. Bourdon poursuit: “Si ces tracta- 
la CSN-Construction ignore tout de cette 
affaire, affirme que “s il y a eu des tracta­
tions, elles se font avec la FTQ- 
Construction qui jouit d’un favoritisme 
éhonté dans l'embauche de ses membres 
sur les chantiers des Jeux olympiques".

M. Bourdon poursut: “Si ces tracta­
tions ont lieu secrètement avec la FTQ- 
Construction. cela expliquerait que les 
membres de la CSN-Construction peu­
vent très difficilement se faire em­
baucher aux Jeux olympiques et que ceux 
qui y travaillent sont victimes de harcèle­
ment, de menances, de violence et d’inti­
midation”.

M. Bourdon souligne en outre que si ce 
monopole fait partie des tractations 
secrètes entre le maire Drapeau et la 
FTQ-Construction, cela contrevient aux 
dispositions de la loi sur les relations de 
travail dans l'industrie de la construction.

Mais, du côté de la FTQ, on plaide 
aussi l'ignorance du projet de M. Dra­
peau. Si des “approches” avaient été fai­
tes auprès de certains corps de métier, a 
dit M. Lebrun, le Conseil provincial, qui 
est l’organisme coordonnateur, en aurait 
eu vent, “il y aurait eu des fuites quelque 
part”.

La FTQ-Construction compte quelque 
900 membres sur les chantiers de 
construction des jeux Olympiques.

Quant à M. Muth, il a dit que sa “curio­
sité a été éveillée” par cette déclation du 
maire et “qu’il est intéressé à en savoir 
davantage”.

Le président de l’Association de la 
construction de Montréal aimerait savoir, 
s'il y a effectivement des négociations, 
“ce que les syndicats demandant en re­
tour”.

Lors de TExpo 1967, dit-il, il y avait eu 
une entente de non-grève et les syndicats 
avaient exigé de la corporation de TExpo 
que tous les employés de la construction 
travaillant sur les sites de l’exposition 
soient syndiqués, ce qui n’était pas le cas 
alors.

faits divers
Famille éprouvée

Mme Marcel Corbin, 29 ans, et son fils 
Sylvain, 10 ans, ont été tués dans un acci­
dent de la circulation samedi soir à 22h, 
sur le pont Jacques-Cartier, tandis que les 
trois autres enfants de la famille Corbin 
ont subi des blessures sérieuses.

C’est une voiture qui circulait du sud au 
nord qui a soudainement quitté sa voie à 
la hauteur de la rue Craig, dans la courbe 
du pont, pour aller percuter de plein 
fouet la petite voiture que conduisait la 
jeune femme en direction sud sur la pre­
mière travée.

Hier, la jeune Line Corbin, 9 ans, n’a­
vait pas repris conscience tandis que 
René, 7 ans, et Danielle, 11 ans, repo­
saient dans un état grave à l’hôpital.

Trois autres automobiles ont été frap­
pées également par la première voiture et 
Tun des occupants, M. Stanley Perrier, a 
été blessé aux jambes.

Mme Corbin et ses quatre enfants re­
gagnaient leur domicile du 3864 rue 
Mont-Royal, à Saint-Hubert, lorsque la 
tragédie s’est produite.

Les policiers du Conseil des ports natio­
naux ont révélé que la circulation avait 
été interrompue et perturbée durant 
quelques heures après ce funestre caram­
bolage.

ter contre la “triple répression” qui s’e­
xerce contre elles: elles sont noires, elles 
sont femmes, et elles sont, pour la vaste 
majorité, de classe sociale inférieure. C’é­
tait là la thèse d’un de leurs principaux 
ateliers de travail durant les derniers 
jours, qui rejaillissait sur leurs autres 
préoccupations: santé, bien-être, jeu­
nesse, éducation.

Elles font une analyse fort intéressante 
de la philosophie qui préside à l’accueil 
réservé aux enfants noirs dans le système 
scolaire. Elles réclament que Ton soit at­
tentif aux différences 'culturelles qui 
influent sur le mode d’apprentissage de 
leurs enfants. "Nous voulons pour eux 
une véritable intégration et non une assi­
milation toute bête”, explique Tune en 
déplorant toutefois que les enseignants en 
soient encore à ne voir que folklore dans 
la présence d'élèves de couleur. “Ma fille 
voudrait réciter des poèmes, on lui de­
mande de danser selon le rite vandou..."

Ce deuxième congrès fut une première 
dans la mesure où il permit, selon les par­
ticipantes, un échange égalitaire entre 
francophones et anglophones. Selon un 
groupe de Québécoises d’origine haï­
tienne, il y a en effet une quatrième di­
mension à la répression, “celle d’être 
francophone”. La très forte majorité des 
participantes étaient anglophones mais 
elles ont accepté de bonne grâce, dans 
tous les ateliers, les lenteurs de la traduc­
tion.

Hier après-midi, à la clôtude du 
congrès, les délégués réunies en plénière 
ont résolu de se donner un comité perma­
nent destiné à coordonner les notions de 
cette nouvelle “communauté”. On lui a ^ 
confié de très nombreux mandats, allant 
des échanges culturels aux échanges éco­
nomiques, jusqu'à la préparation du 
prochain congrès qui pourrait avoir lieu 
dans une des provinces maritimes.

On s’est entendu pour démocratiser le 
plus possible ces assises puisque “les 
femmes qui en ont le besoin le plus pres­
sant n’y sont pas, faute de pouvoir se 
payer le voyage ou l’inscription”. Les 
plus militantes voudraient en effet voir 
cet embryon d’organisation se mettre sur­
tout au service des travailleurs. “Nous 
nous sentons souvent plus d’affinités avec 
les groupes populaires “blancs” qu'avec 
une certaine élite noire qui nous renie”, 
commentait, un peu desabusée, Tune 
d’entre elles qui regagnait son quartier 
d Hochelaga-Maisonneuve.

La femme noire ne doit plus se sentir 
confinée à ce rôle de “houseware and 
housewife” que lui a donné, plus que 
toute autre, la société nord-américaine.

La conférencière de samedi soir, Mme 
Juanita Chambers, directrice du départe­
ment de psychologie à l’Université d’Ed­
monton (Alberta), a donné un véritable 
cours de “famille comparée”, à partir de 
constatations faites en Afrique et en 
Chine, qui a prouvé, selon ses auditrices, 
la possibilité d’une alternative.

Le ministre canadien de la défense. M. James Richardson, a quitté, hier. Israël au terme 
d'une visite de trois jours au cours de laquelle il a inspecté le contingent canadien des 
Forces des nations unies pour l'observation du désengagement sur le Golan. On le voit ici 
dans un poste d'observation entre la Syrie et l'État d'Israël. M. Richardson s est dit 
satisfait du respect de la trêve de la part des deux pays relativement aux engagements 
militaires sur le Golan. (TéléphotoPC)

Valleyfield : les professeurs 
veulent reprendre les cours

Les professeurs du cégep de Valleyfield 
ont résolu d’utiliser “tous les recours re­
connus par la loi pour permettre une 
reprise des cours” qui ont cessé dans cet 
établissement à la suite de l’expulsion, 
mercredi par les forces policières, des 
étudiants qui occupaient les locaux admi­
nistratifs depuis le 21 octobre.

Dans un communiqué émis vendredi, le 
syndicat des enseignants fait état du rôle 
du médiateur qu’il a toujours tenté de 
jouer dans ce conflit qui opposait les au­
torités du collège aux etudiants autour de 
questions touchant principalement aux 
activités étudiantes et aux prérogatives 
de l’Association générale des étudiants du 
collège de Valleyfield (AGECV).

“Les professeurs, considérant que leur . nnniy pniiAr 
priorité est pédagogique, ont continué de Ld UnUlÂ-KuUuL 
dispenser normalement leurs cours, no- C'EST VOUS 
nobstant les conditions de plus en plus nrrpT iiai 
difficiles de cette occupation”, rappelle le t to I lYiÜI
syndicat dont les membres se considèrent C'EST NOUS TOUS

désormais “lésés dans leurs droits” par la 
fermeture du collège.

Aucun avis officiel — si Ton excepte un 
message radiodiffusé le 6 novembre — 
n’est parvenu au syndicat ou aux étu­
diants à propos de cette fermeture, et 
même les employés de soutien se heur­
tent à des portes closes. Il est impossible 
de rejoindre la direction et de savoir 
quand reprendront les cours.

Le syndicat des enseignants soutient 
toujours que “seul un règlement négocié 
peut apporter une solution durable au 
conflit qui oppose T AGECV et le collège” 
et il déplore, dans cet esprit, le recours à 
l'intervention policière.

J'ai souvenance

HENRY BIRKS & SONS LTD
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Une pilule dure à avaler

____ À Chicago____ :____________________

Un code d’éthique pour les 
journaux du groupe Field

L’Office des professions du Québec a com­
mencé ses audiences publiques dans le débat 
qui oppose l’Ordre des pharmaciens aux te­
nants de la pharmacie traditionnelle devenue 
la super-pharmacie commerciale. Ce débat ne 
pourra cependant être concluant car la ré­
forme générale que le législateur québécois 
voulait introduire de ce secteur fait déjà par­
tie du code des professions et de la loi sur la 
pharmacie adoptés sous le ministère de M. 
Claude Castonguay. L’enjeu est réduit à deux 
règlements, l’un sur la publicité des pharma­
ciens, l’autre sur la tenue des pharmacies, que 
l'Ordre soumet au gouvernement et qui, avant 
d’être tranchés par les ministres, doivent re­
cevoir la sanction de l’Office. Avant de donner 
son avis au cabinet, l’Office a voulu entendre 
les intéressés. Le moins qu’on puisse dire, 
c’est que si la réforme Castonguay est tenue 
pour légitime et est mise en application, elle 
va considérablement bouleverser les intérêts 
et les habitudes dans ce secteur professionnel 
et... commercial.

•
Même si les lois maîtresses sont en vigueur 

depuis le 6 juillet 1973, les deux règlements 
concernant la publicité et la tenue des phar­
macies ne le sont pas encore. Il faut que l’Of­
fice et le gouvêrnement s’assurent qu’ils sont 
à la fois valides, opportuns, et efficaces. On a 
souligné dans le passé que le législateur avait 
trop tendance à rester vague dans ses lois et à 
agir arbitrairement dans ses règlements. Heu­
reusement, la procédure fixée dans le cas des 
grandes professions régies par le code est de 
nature à favoriser non seulement l'établisse­
ment de principes et d’objectifs Valables, mais 
aussi et surtout d’aviser à des moyens qui 
soient à la hauteur de la situation et de la ré­
forme visée.

A cet égard, le débat sur les pharmacies est 
un test pour l’Office des professions. Même si 
l'Ordre des pharmaciens ne représente main­
tenant que des intérêts professionnels, il n'en 
a pas toujours été ainsi, et il est bien évident 
que de ses choix vont découler pour ses 
membres et les diverses catégories de phar­
macies des conséquences sociales et économi­
ques non négligeables. Pour le grand public, 
la réputation de l’Ordre n’est pas encore 
complètement rétablie, si l’on peut dire. Dans 
ce contexte, les recommandations de l’Office 
au gouvernement seront doublement impor­
tantes. Il y va de l’autorité même de l’Office 
qu’il tire publiquement ses conclusions et que 
le public ainsi que les corporations profession­
nelles sachent ce qui, dans la décision finale, 
lui appartient, et quelle est la part propre au 
gouvernement lui-même.

On imagine aisément en effet que si les 
principaux intéressés ont tout le loisir de venir 
faire valoir leur thèse et défendre leurs droits 
publiquement devant l’Office, il est non moins 
loisible à quiconque détient des intérêts im­
portants de trouver d’autres canaux par où 
faire pression sur les membres du cabinet. 
L’industrie du médicament notamment est 
une des plus puissantes et des plus actives en 
Amérique du nord. Par son volume d’affaire, 
ses retombées sur l’économie et sur l’emploi, 
elle jouit d’un statut qu’aucun gouvernement 
ne peut ignorer. Cette industrie jouit de capa­
cités de recherche qui ont contribué à sa répu­
tation ; elle a par contre abusé de la publicité 
au point qu’elle est maintenant en butte à 
bien des attaques. L’Office doit clairement 
prendre position sur les aspects à la fois pro­
fessionnels et économiques des règlements 
soumis par l’Ordre.

Les règlements en cause n’ayant pas en­
core subi l’épreuve de la réalité, bien malin 
qui prédira aujourd’hui avec vraisemblance si­
non avec exactitude leurs retombées sur le 
monde de la pharmacie et sur la qualité de la 
santé publique. Mais, à relire les débats à l’As­
semblée nationale, il ne fait guère de doute 
que le législateur n’était pas satisfait de la si­
tuation actuelle, qu’il voulait manifestement 
en réprimer les abus et que la commercialisa­
tion et la publicité entraient dans les zones de 
tir favorites des députés, tant de l’Opposition 
que du gouvernement. Aux experts de dire si 
les projets de règlements sont valides ou ultra 
vires ou encore bien ou mal taillés pour ré­
pondre aux buts de la loi. Mais, avant même 
que le débat ait lieu, nul ne saurait plus s’en 
tenir au statu quo ou aux droits acquis.

On peut trouver que les lois Castonguay 
ont été dans ce domaine trop idéalistes ou mu­
nies de dents trop pointues, mais elles sont là 
et les pouvoirs qu’elles donnent à l'Ordre des 
pharmaciens n'ont rien d’aléatoires. A vrai 
dire, on pouvait alors trouver que l’ancien mi­
nistre des Affaires sociales, en prenant le pari 
de ramener la pharmacie dans le champs des 
professions alors qu’elle connaissait partout 
une spectaculaire poussée commerciale, don­
nait in extremis à une corporation en voie de 
disparition une illusoire respiration artifi­
cielle. Sans qu’on puisse tirer de conclusions 
péremptoires à ce chapitre, force est de voir 
que le climat est en train de changer dans ce 
domaine comme dans bien d’autres et pas 
seulement au Québec, et que M. Castonguay 
préparait peut-être autant l’avenir qu’il amé­
nageait le passé.

Ainsi, entre les grands manufacturiers de 
médicaments et les pharmaciens, la profes­

sion médicale détenait et détient un rôle capi­
tal, et autant que la publicité des grandes fir­
mes ou l’appetit commercial des modestes 
pharmaciens, la pratique sinon la politique 
suivie par les médecins a largement contribué 
à façonner la consommation actuelle des mé­
dicaments de toutes catégories. Or les direc­
teurs de l’importante Association médicale 
des Etats-Unis viennent de recommander à 
leurs membres de supprimer désormais la 
publicité dans les journaux, magazines et bul­
letins de l’Association, soit une coupure de $9 
millions provenant à 90% des compagnies de 
produits pharmaceutiques. Les médecins ne 
veulent plus paraître rattachés à cette in­
dustrie. “Nos journaux scientifiques seront 
meilleurs et la crédibilité de l’Association sera 
relevée grâce à cette décision, déclarait le 
vice-président de LAMA, même si nous refu­
sons d’admettre que cette publicité nous a 
influencés dans le passé dans nos prises de po­
sition fondamentales.

Dans le cas présent, la responsabilité déli­
cate mais inéluctable de l’Ofiice que préside 
Me René Dussault consiste à choisir non pas 
d’abord entre des orientations qui ont déjà été 
tranchées par le législateur, mais entre des 
aménagements pratiques qui soient judicieux. 
Ce n’est pas en criant “A bas les com­
merçants” qu’on assure un service profession­
nel dans une officice. Ce n’est pas non plus en 
brandissant des chartes des droits du drogué 
qu’on va contrôler davantage que par le passé 
1 effet des médicaments efficaces. Il y a des 
médecins qui jouent de la castonguette 
comme des castagnettes et dont les patients 
ont conservé le droit d’être malades même 
après l’adoption du code des professions! Le 
choix de l’Office, espérons-le, ne doit pas se 
réduire à trancher entre l’apothicaire arriéré 
et le vendeur de libriums à gage.

•
Dans cette action gouvernementale pour as­

sainir les habitudes des consommateurs et des 
pharmaciens et médecins, il ne faut pas tout 
attendre cependant des seuls professionnels, 
commerçants ou pas, ni des deux règlements 
qui sont soumis au cabinet par l’Ordre des 
pharmaciens. On aura beau régulariser les ré­
seaux de distribution et de consultation, la 
pression des consommateurs va continuer de 
pousser vers plus de dépenses et de services si 
aucun frein n’est mis à la publicité de masse, 
ou du moins à la publicité qui se moque de 
l’information scientifique et de l’éducation 
médicale, et joue au contraire sur l’ignorance 
du public dans un domaine où il n’est guère 
armé pour se défendre.

Jean-Claude LECLERC

“Les jeux sont faits, rien ne va plus”

Québec-Presse : les leçons d’une expérience
par CLAUDE RYAN

“Nous sommes enfermés dans un 
cercle vicieux sans fin : sans moyens fi­
nanciers, nous ne pouvons assurer la 
survie du journal et entrevoir sa renta­
bilité à moyen terme. C’est pourquoi, 
après analyse complète de la situation, 
le conseil d administration de la coo­
pérative a décidé de suspendre défini­
tivement la publication de Québec- 
Presse." En ces termes non équivo­
ques, l'hebdomadaire Québec-Presse, 
après cinq années de parution, a fait 
hier ses adieux à son public.

La nouvelle déçoit, même si on s’y 
attendait. Après la pause de l’été der­
nier, le journal avait en effet opté pour 
une formule plus logique. Après avoir 
longtemps vacillé entre la formule du 
"quotidien du dimanche" et celle de 
l'hebdomadaire proprement dit, il 
avait enfin choisi la seconde. Dans 
cette veine, il avait commencé à 
exploiter des filons prometteurs.

Mais il était trop tard. Les dettes ac­
cumulées au cours des cinq premières 
années étaient très lourdes. Rien, dans 
l'évolution des dernières semaines, ne 
laissait entrevoir un redressement ra­
pide. Les centrales syndicales ne pou­
vant plus soutenir le journal, il ne lui 
restait qu’à fermer ses portes. Ce qu’il 
a fait avec tristesse mais aussi avec 
une grande dignité.

Dans son article d’adieu intitulé 
“Cinq ans de liberté", l’équipe de ré­
daction de Québec-Presse souligne 
que Québec-Presse répondait à deux 
aspirations largement répandues chez 
les professionnels de l’information, à 
savoir:

1) le désir de travailler dans une 
entreprise de presse "où les politi­
ciens ne pourraient pas téléphoner au 
"boss" pour lui dire: écoute, baquais, 
si cette nouvelle-là sur Paragon Busi­
ness Forms paraît, finis les contrats 
publicitaires du gouvernement, des 
amis du gouvernement et de la Régie’ 
des Alcools”;

2) le rêve d’oeuvrer dans un journal 
où il n’y aurait plus de "boss" au sens 
classique dù terme, mais où les jour­
nalistes eux-mêmes auraient la res­
ponsabilité du journal sous des formes 
collégiales inédites.

Quebec-Presse naissait aussi, sou­
lignent les rédacteurs du journal, à 
une époque "où les journaux se mou­
raient d’asphyxie, où la liberté était 
devenue un vain mot”. On voulait 
créer, "dans ce désert de l’informa­
tion". une oasis de liberté. Voilà donc 
posés par les responsables mêmes de 
la publication qui vient de mourir les 
critères auxquels on peut mesurer la 
valeur de leur effort. Le bilan ne sau­
rait évidemment être entièrement né­
gatif On verra cependant qu’il com­
porte de sérieuses déficiences. Il 
faudra plus qu 'un chant du cygne lyri­
que pour les faire oublier.

Un certain goût de la liberté
Typique en cela d’un esprit très ré­

pandu dans les milieux de gauche, 
Québec-Presse se voua dès le début à 
un culte pratiquement illimité de la li­

berté. Si l’on excepte les “estaWish- 
ments" syndicaux, qui y furent traités 
avec une déférence beaucoup plus 
grande que les autres, à peu près tout 
ce que le Québec compte de notables, 
de bourgeois en place, d’institutions 
établies, tomba un jour ou l'autre sous 
le coup de la critique et des "révéla­
tions" de Québec-Presse.

On constata vite, hélas, que cè goût 
de la liberté ne s’accompagnait pas 
toujours d’un sens aussi prononcé de 
la responsabilité. Trop souvent, les 
"nouvelles", les “enquêtes”, les “dé- , 
nonciations” de Québec-Presse furent 
systématiquement unilatérales. On fi­
nit par se rendre à l’évidence: on ne 
pouvait guère se fier à ce qui parais­
sait dans ce journal. Ce réflexe devint 
si répandu que, même devant une pri­
meur authentique et importante, une 
réaction spontanée s'emparait de 
vous: vous éprouviez le besoin, avant 
de marcher, de vérifier auprès de 
sources différentes.

Les rédacteurs de Québec-Presse ne 
surent pas résister, dans l’examen de 
la réalité sociale, à un manichéisme 
facile qui incline commodément à di­
viser les gens en bons et en mauvais, 
en membres de l’establishment et en 
exploités, en oppresseurs et en oppri­
mes. S’ils mirent au jour un certain 
nombre de dossiers originaux, ils 
embrouillèrent, par contre, un 
nombre encore plus élevé de ques­
tions, faute de les avoir abordées avec 
l’objectivité nécessaire.

Québec-Presse croyait souvent faire 
montre d'audace en s’emparant de 
dossiers que d’autres publications 
avaient refusés ou reportés parce 
qu’elles les jugeaient incomplets ou 
biaisés. C’était faire montre d’une 
conception de la responsabilité fort 
discutable qui n’était pas de nature à 
lui attirer ce respect fondamental, à 
lui gagner cette "crédibilité" dans la­
quelle aucune publication ne peut es­
pérer survivre. Les chapejles .de 
gauche applaudissaient volontiers aux 
excès de Québec-Presse. Le lecteur 
moyen demeurait plus réservé: c’est 
pourtant lui qu’il aurait fallu attirer.

Des liens ambigus avec
le mouvement syndical

L'appui du mouvement syndical eût 
normalement dû être une source de 
force pour Québec-Presse. S’il n’eut 
point ce résultat, serait-ce dù au fait 
qu’il fut, dès le départ, acquis dans des 
conditions équivoques dont les promo­
teurs du journal ne furent pas assez 
conscients?

Dès que vous acceptez de financer 
une entreprise en vous appuyant sur 
une source d’aide précise, vous ne 
pouvez prétendre agir envers cette 
source comme si vous ne lui deviez 
rien Ou vous nourrirez l'illusion 
d’être complètement indépendant, et 
alors un grand nombre de personnes 
refuseront avec raison de vous croire, 
en attendant le jour où vos sources 
d'appui se chargeront elles-mêmes de 
vous rappeler que vous ne vivez pas

dans un univers angélique. Ou vous ac­
cepterez lucidement et humblement 
votre servitude, et alors vous cesserez 
vite de proclamer pharisaïquement 
que vous êtes plus libre que tous les 
autres ensemble. Québec-Presse re­
fusa toujours de faire face franche­
ment à ce dilemme. Aussi fut-il seul à 
croire qu’il jouissait d’une liberté to­
tale envers les “establishments” syn­
dicaux de qui il tenait une bonne par­
tie de son existence. J’aurais mieux 
aimé, quant à moi, un journal qui eût 
avoué carrément son biais syndical et 
reconnu, en conséquence, certains in­
térêts auxquels il ne pouvait s’en 
prendre avec la même désinvolture 
qu’il pouvait mettre à attaquer les 
gouvernements.

L’ambiguité des appuis syndicaux 
sur lesquels reposait Québec-Presse 
vint aussi du fait que ces appuis vin­
rent beaucoup plus d’en haut que d’en 
bas. Si Québec-Presse avait répondu à 
des attentes profondément ressenties 
de la base, comment expliquer qu’il 
ait terminé sa carrière avec un tirage 
sensiblement inférieur à 20,000 
exemplaires? Les travailleurs syndi­
qués sont, au Québec, plus d’un demi- 
million, en comptant les quelque 
75,000 enseignants regroupés dans la 
CEQ. Comment se fait-il au'ils n’aient 
pas été plus nombreux à lire Québec- 
Presse et que les lecteurs de celui-ci se 
soient surtout recrutés, en définitive, 
dans cette classe moyenne dont les ré­
dacteurs du journal n’ont jamais 
semblé connaître l’existence?

La formule collégiale
L’expérience de Québec-Presse de­

vait surtout contribuer à instaurer de 
nouvelles structures tant dans la 
propriété que dans la direction 
concrète des journaux. L’éouipe de 
Québec-Presse, dans son chant du 
cygne, conclut à ce propos, sur un ton 
triomphaliste dont il semble que, 
même dans l’échec, elle ne réussira ja­
mais à se départir dans certains mi­
lieux: “La principale réussite de 
Québec-Presse, c’est peut-être d’avoir 
donné ce goût (de la liberté) aux jour­
nalistes des autres media.”

Avant d'aller plus loin, on voudra 
néanmoins tenter un bilan de l’expé­
rience faite à Québec-Presse. Qu'il s’a­
gisse des structures de propriété ou 
des structures de direction, ce bilan 
suggère des conclusions très réser-
VéD?abord, on ne saurait affirmer que 

la formule coopérative ait été un suc­
cès mirobolant en matière de 
propriété de l’entreprise. Il y a un 
charme certain à proclamer que 2,000 
sociétaires sont propriétaires d’une 
entreprise. Ce charme se fonde de 
plus sur une réalité solide quand cha­
que sociétaire, comme dans une caisse 
populaire, contribue, par ses épargnes 
régulières, au développement de 1 ins- 
titution. Mais dans une entreprise de 
presse, que peut faire le sociétaire or­
dinaire, en plus d’acquérir quelques 
parts sociales et d’être abonné? Dans

le cas de Québec-Presse, on a vu, en 
tout cas, qu’il comptait pour assez peu 
quand il s’agissait d’assurer le finance­
ment de l’entreprise. N’eût-il pas été 
plus réaliste et plus vrai de donner 
carrément le pouvoir à ceux qui assu­
raient ce financement, c’est-à-dire aux 
représentants des centrales syndica­
les, quitte à définir ensuite des arran­
gements garantissant une liberté rela­
tive (je dis bien “relative”, car l’autre, 
dès que vous devez compter avec un 
pouvoir extérieur, est impensable...)? 
On pourra, surtout dans des milieux 
qui ne connaissent souvent pas 
grand’chose à la formule coopérative, 
continuer à se gargariser de mots. 
Cela ne change rien à la réalité.

On ne saurait davantage idéaliser la 
formule de direction collégiale qui 
était sensée présider à la marche 
concrète de Québec-Presse. Dès le dé­
but, cette formule donna lieu à des 
accrochages qui entraînèrent des dé­
parts remarqués. Par la suite, elle en­
gendra un inconvénient grave: on ne 
sut jamais vraiment qui était respon­
sable, en dernière analyse, des choses 
qui paraissaient dans le journal.

Il en va un peu d’un journal comme 
d’un gouvernement. Le public aime 
bien savoir qui est responsable, en dé­
finitive, de ce qui s’y fait. Il suffit d’a­
voir cherché à clarifier une situation 
avec un organisme comme Radio- 
Canada pour savoir à quoi aboutit, 
dans les organes de diffusion, un collé- 
gialisme excessif: au bout d’un certain 
temps, l’organisme peut faire les pires 
gaffes, vous renoncez tout simplement 
a tenter d’obtenir des éclaircissements 
ou le redressement d’une erreur, car 
le temps et l’énergie que vous dépen­
seriez pour obtenir ce résultat seraient 
tout à fait disproportionnés par rap­
port au résultat recherché.

Il fallait sans doute que l’expérience 
de Québec-Presse soit faite. Pendant 
sa brève existence, ce journal, malgré 
ses faiblesses, aura fouetté utilement 
les milieux politiques et ses confrères 
d’une presse mieux assise mais sou­
vent plus complaisante. Le demi- 
million qu’on y a englouti aura, par 
contre, fait la preuve que le domaine 
des journaux, en raison des contrain­
tes très lourdes qui y régnent, n’est 
peutêtre pas celui qui se prête le plus 
aisément à des formules généreuses 
mais non éprouvées.

^propos d’actualité

"L'insécurité se répand de plus en 
plus. Son expression la plus frappante est 
l'inflation qui tend à devenir galopante et, 
à des degrés divers, affecte tous les pays 
avec le cortège de ses maux. Tous les élé­
ments d'une crise mondiale paraissent d'o­
res et déjà réunis."

M. Sauvagnargues.
Ministre français des Affaires 

étrangères,
Assemblée générale des Nations Unies.

Le 23 septembre 1974.

■ Los quotidiens Chicago Sun- 
Times et Chicago Daily News, tous 
deux propriété du groupe Field, ont 
publié le 1er octobre dernier un texte 
résumant les normes d’éthique pro­
fessionnelle auxquelles entendent 
s'astreindre ces deux journaux. Re­
connaissant que les organes de diffu­
sion font face “à un problème de cré­
dibilité", M. Marshall Field écrit que 
les deux journaux dont il est le 
propriétaire ont décidé de faire face à 
cette difficulté plutôt que de jouer les 
vierges offensées.

Les deux journaux publieront dé­
sormais chaque jour un avis quotidien 
invitant les lecteurs à signaler aux 
responsables les erreurs qu'ils auront 
notées dans leur journal. Les person­
nes impliquées dans diverses contro­
verses seront invitées à exposer leurs 
vues dans les deux journaux. Des 
procédures d'appréciation interne de 
la qualité professionnelle de la ma­
tière publiée sont aussi instituées. En­
fin, les journaux s’engagent à procé­
der à une vérification rapide des er­
reurs qu'on voudra porter à leur at­
tention.

Quant au code d'éthique profes­
sionnelle publié par les deux jour­
naux, en voici le texte intégral. La ver­
sion française a été établie par Le De­
voir.

•
L’intégrité du Chicago Sun-Times et du 

Chicago Daily News reposé sur la réputation 
d’équité et d’exactitude de ces journaux. 
Elle a pour fondement la présentation de la 
nouvelle en dehors de tout préjugé ou biais 
attribuable à nos opinions. Etre profession­
nel, c’est être précis et juste.

Les directives qui suivent ont été prépa­
rées en vue d’éclairer le personnel des deux 
journaux et le public quant aux politiques 
qui sous-tendent nos normes professionnel­
les. Aucune directive ne saurait prévoir tou­
tes les situations. Aucune directive ne saurait 
servir de substitut à cette réputation d’in­
tégrité qui ne peut être le fruit que des déci­
sions prises au jour le jour par un personnel 
de rédaction voué à la recherche de la vérité 
et à sa divulgation libre de craintes ou de fa­
veurs.

L’exactitude

L’exactitude dans la présentation de la 
nouvelle est la marque distinctive d’un pro­
fessionnel. Elle est une norme d’excellence 
que nous nous appliquerons toujours à at­
teindre.

1) Nous n’épargnerons aucun effort en vue 
d'éviter les erreurs ou les imprécisions. Au­
cune excuse ne saurait justifier une négli­
gence ou une omission dans la vérification 
d’un fait ou d’un allégué.

2) Les manchettes et les illustrations 
publiées dans nos journaux doivent être un 
reflet fidèle des articles qu’elles introduisent 
ou accompagnent.

3) Les erreurs doivent être corrigées rapi­
dement et franchement. S’il est impossible 
d’éviter toutes les erreurs, il est facile de cor­
riger celles que l’on fait. En procédant à une 
correction, nous ne devons pas craindre de 
reconnaître que nous avons erré.

Nous devons en tout temps manifester du 
respect envers les personnes avec lesquelles 
nous entrons en contact dans notre travail de

ceuillette et de presentation de l’informa­
tion. Dans cette perspective, voici quelques 
lignes de conduite:

1) Toute personne ou organisation dont la 
réputation est attaquée a droit à une répli­
que simultanée.

2) Aucun effort ne doit être épargné en 
vue de présenter tous les côtés des questions 
controversées.

3) Surtout dans les articles d’information 
traitant de sujets controversés, il faut éviter 
le recours aux citations non-accompagnées 
d’une identification de la source d’ou émane 
la citation, sauf dans les cas où les raisons 
qui justifient le maintien de l’anonymat sont 
parfaitement claires aux yeux du lecteur.

4) Nos journaux s'engagent à sauvegarder 
et à défendre contre toute divulgation T’iden- 
dité de sources confidentielles d’information 
d'où ils peuvent tirer des renseignements ju­
gés dignes de publication.

5) Les articles d’opinion et d’analyse doi­
vent être identifiés comme tels d’une ma­
nière appropriée. Ils doivent être présentés 
d’une manière qui permette de les distinguer 
des articles d’information proprement dite.

L’éthique professionnelle
La direction et le personnel de nos jour­

naux doivent rester libres de toute obligation 
envers des intérêts particuliers et n'avoir 
d’autre engagement qu’envers le droit du 
public à l’information.

1) Les emplois secondaires, l’engagement 
politique actif, l’exercice de charges publi­
ques, la participation aux organisations com­
munautaires, doivent être évités s’ils présen­
tent un danger de conflit d’intérêts et ris­
quent de compromettre l’intégrité des jour­
naux. L'acceptation de cadeaux ou de servi­
ces ayant une certaine valeur doit aussi être 
évitée.

2) En principe, nous continuerons d'assu­
mer les frais de tout voyage fait par des 
membres de notre personnel. S’il faut faire 
exception à cette règle, la décison sera prise 
au mérite dans chaque cas; il sera entendu 
toutefois que, dans le cas d’un voyage fait 
gratuitement, les conditions dans lesquelles 
n aura été fait seront pleinement expliquées 
au public à l’occasion de tout reportage qui 
suivra.

L’ouverture au public
Nous reconnaissons et respectons le droit 

du public à exprimer son opinion sur les su­
jets d’intérêt public et sur la matière publiée 
dans nos pages. Dans chaque journal, nous 
suivrons la politique suivante: sujet seule 
ment à certaines contraintes d’espace et à 
des règles jninimales de pertinence, nous ré­
serverons une section spéciale dans nos jour­
naux pour les opinions en provenance du 
public et pour les corrections qu’il voudra 
proposer.

Nous voulons un dialogue avec nos lec­
teurs. Car chaque journal est leur journal au­
tant que le nôtre. Les responsables de la ré­
daction et leurs collaborateurs seront char­
gés de susciter une participation maximale 
du public, de manière que tous les points de 
vue soient présentés à nos lecteurs.

Nous reconnaissons enfin que notre in­
tégrité est notre bien le plus précieux. Vou­
lant préserver cette intégrité, nous promet­
tons de déployer nos meilleurs efforts et nos 
ressources entières afin de respecter les en­
gagements pris envers ceux à qui nous de­
vons répondre en dernière analyse de notre 
travail, c'est-à-dire envers nos lecteurs.

lettres au DEVOIR

Québec et les Haïtiens
Au Format 60 du 22 octobre der­

nier, Pierre Nadeau concluait ainsi 
le reportage sur les compatriotes 
haïtiens menacés d’expulsion: “La 
question, au fond, est de savoir si la 
société québécoise est disposée à 
accepter de se transformer en une 
société multiraciale". Effective­
ment, c’est là le noeud du 
problème, et non seulement se sa­
voir si les éventuels expulsés seront, 
en Haiti, menacés dans leur liberté 
voire leur vie.

M. Robert Andras a répondu 
(pour la société québécoise?) à la 
question de Pierre Nadeau. L’édito­
rial de Claude Ryan dans l’édition 
du mercredi 30 octobre démontre 
de façon on ne peut plus claire la 
contradiction entre les déclarations 
faussement humanitaires du mi­
nistre fédéral à la Chambre des 
Communes le 22 octobre et son atti­
tude face au cas précis des haïtiens.

’ La réponse du ministre fédéral de 
l’immigration est négative. Le mi­
nistre québécois de l’immigration, 
lui, répond par l’affirmative; mais 
bien timidement et en son nom per­
sonnel.

En effet, dans sa déclaration à 
l’Assemblée nationale sur ce 
problème, le 22 octobre dernier, 
reprenant l'interrogation de Pierre 
Nadeau, il commentait: "La ques­
tion reste posée et elle ne concerne 
pas seulement les gouvernements et 
les fonctionnaires. Elle concerne 
tous les habitants de ce pays. C'est 
le message de fraternité et d'accueil 
que je m’efforce d'exprimer et de 
faire passer depuis bientôt trois ans 
où l'on m’a nommé ministre de 
l'Immigration”. (Le Devoir, p.6, 30 
oct. 74) Admettons que M. Jean 
Bienvenue, personnellement, ac­
cueille fraternellement lès gens de 
toutes les races. Quelle est la ré-

rinse du gouvernement dans lequel 
exerce ses fonctions de ministre? 
La question concerne tous les habi­
tants de ce pays (nous soulignons 

pour rappeler qu'il parlait du Qué­
bec) et non seulement le gouverne­
ment. explique M. Bienvenue. C'est 
exact! Mais se pourrait-il que ce 
gouvernement reporté au pouvoir 
par une écrasante majorité ne se 
sente pas autorisé à parler au nom 
du peuple québécois? Si c'était le 
cas, nejwurrait-il tenir un référen­
dum? Encore une fois, que répond 
Uyjouvemement du-pays du Qué-

Qu'il ne s'abrite pas sous le man­
teau de la competence fédérale. 
Nous insistons pour le savoir: la so­
ciété québécoise est-elle disposée à

se transformer en une société multi­
raciale? Rapportant une dépêche de 
La Presse Canadienne, Le Devoir 
écrivait le 29 octobre en page 10 
sous le titre: Ottawa s’inquiète des 
tendances de l’immigration: “Le 
livre vert sonnerait notamment l'a­
larme sur le déclin du nombre d’im­
migrants en provenance de l’Eu­
rope et sur son corollaire, la montée 
spectaculaire d’immigrants en pro­
venance de l'Asie, de l'Afrique, des 
Antilles et de l’Amérique dite lati­
ne". Est-ce que le gouvernement 
québécois trouve alarmant le 
nombre croissant d’Haïtiens au 
Québec? Le même article continue: 
"On justifierait cette inquiétude par 

la nécessité qu’il y aurait de mainte­
nir la proportion présente entre les 
anglophones et les francophones au 
Canada". Le gouvernement québé­
cois, lui, s’inquiète-t-il d'augmenter 
ou de maintenir la proportion fran­
cophone au pays du Québec?

Ainsi que le révèlent les chiffres 
de son bulletin L’immigration au 
Québec, le gouvernement québécois 
sait pertinemment que seulement 
trois sur dix immigrants admis au 
Québec en 1973 parlent ou sont ca­
pables de parler français. Devant 
ces statistiques, le ministre de l’Im­
migration du Québec peut-il accep­
ter encore que l’émission des visas 
d’immigration soit exclusivement 
de juridiction fédérale? L’immigra­
tion est bien plus vitale pour la so­
ciété québécoise que les télécom­
munications. A ce dernier sujet, le 
gouvernement québécois a su, à 
Juste titre, adopter une attitude 
ferme vis-à-vis d Ottawa. Pourquoi 
est-il pusillanime en matière d im- 
migration? Le gouvernement du 
Quebec sait aussi qu’Haïti est de­
venu la source la plus abondante 
d’immigration francophone pour le 
Québec. Devant ce fait, en plus de 
s'interroger sur le sort qui attend 
les Haïtiens déportés dans leur pays 
d'origine, la société québécoise ne 
devrait-elle pas se demander s'il est 
ou non de son intérêt de puiser 
abondamment à cette source? Pour 
ce faire, il lui faut évidemment ré­

pondre à la question de savoir si elle 
est disposée à accepter de se trans­
former en une société multiraciale. 
D’aucuns tenteront d'éluder la 
question en avançant que le Québec 
est plein d’Italiens, de Français, de 
Grecs et d’autres. Cet argument ne 
tient pas: c’est de race qu’il s’agit.

Au fait, avant que Pierre Nadeau 
ne pose la brûlante question à la so­
ciété québécoise, Michel Chartrand 
avait très bien circonscrit le 
problème quand il disait à propos 
des haïtiens (je cite de mémoire): 
"Us parlent français, ils sont noirs, 
ils sont militants”. La société qué­
bécoise veut sans doute des fran­
cophones (le contraire sera in­
compréhensible) mais acceptera-t- 
elle que ces francophones soient 
d’une autre race, que ces fran­
cophones soient noirs... et mili­
tants? Si le gouvernement québé­
cois peut parler au nom de ceux qui 
l’ont élu, qu'il réponde sans détour! 
Si ce gouvernement croit profitable 
pour son pays d’avoir de tels fran­
cophones, qu’il agisse en gouverne­
ment responsable!

En l'occurence, cela signifie 
prendre le contrôle de son immigra­
tion, de façon encore plus détermi­
née qu'il essaie de le faire en télé­
communications. Pour parer au 
plus pressé, dans le cas des haïtiens 
menacés de déportation cela signi­
fie: d’une part, exiger et obtenir du 
ministre fédéral de l'immigration 
qu'il utilise ses pouvoirs discrétion­
naires pour arrêter le processus 
d’expulsion, sans quoi l'Assemblée 
nationale munirait son ministre de 
l'Immigration de pouvoirs 
semblables pour tous les cas concer­
nant des francophones; d'autre part 
réclamer un non-lieu dans l’affaire 
des deux Haïtiennes que le minis­
tère public fédéral accuse d’avoir 
aidé un compatriote à demeurer "il­
légalement" au Canada. Ainsi ré­
ponse aura été donnée à la question 
fondamentale posée à FORMAT 60.

Emmanuel MICHEL, 
instituteur à la Polyvalente 

Sl-Joseph à Mont-Laurier. 
Mont-Laurier, le 3 novembre 1974.
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des idées des événements des hommes

Allan J. MacEachen à la Conférence de Rome:______________

“Le Canada s’engage à verser plus que sa part 
de l’objectif fixé pour l’aide alimentaire”

Le problème de la faim doit 
aujourd’hui être abordé à tous 
les niveaux: celui de la famille, 
du village, de la province, du 
pays et de la région, comme ce­
lui de la planète, car la respon­
sabilité première qui incombe à 
toute société quelle qu’elle soit, 
est celle de nourrir ses 
membres. La communauté 
mondiale dont nous faisons par­
tie assiste chaque jour au spec­
tacle angoissant de la famine 
partout où elle sévit; c’est pour­
quoi nous devons faire appel au­
tant à nos sentiments de com­
passion qu’à notre intelligence 
pour trouver les moyens de pro­
duire suffisamment de denrées 
alimentaires pour subvenir aux 
besoins de tous les hommes. 
Les méthodes actuelles peuvent 
certes être améliorées, mais 
nous ne devons pas oublier pour 
autant, quelle que soit la quan­
tité de nourriture produite à 
l’échelle internationale, que la 
plupart des hommes continue­
ront sans doute à dépendre des 
ressources alimentaires prove­
nant des marchés voisins.

C’est la raison pour laquelle 
le Canada insiste sur la néces­
sité d’accroître la capacité de 
production alimentaire des pays 
en voie de développement, car 
c’est sur cet aspect du prpblème 
que doit être axée la lutte 
contre la faim. Notre gouverne­
ment est décidé à accorder, 
dans le cadre de ses program­
mes d’aide, la plus grande prio­
rité aux régions qui disposent 
des ressources pouvant leur per­
mettre d’atteindre un niveau 
suffisant de production alimen­
taire. Le Canada a toujours ré­
pondu aux demandes d’aide qui 
lui ont été présentées à cette 
fin. Nous analysons présente­
ment avec soin les ressources 
humaines et matérielles que 
nous possédons afin de trouver 
par quels moyens elles pour­
raient être mises à la disposi­
tion des pays en voie de déve­
loppement qui désirent perfec­
tionner leurs techniques de pro­
duction agricole et de pêche. 
Nous avons donc l'intention de 
répondre adéquatement aux de­
mandes d’aide des pays qui sont 
fermement décidés à affecter

toutes leurs ressources nationa­
les à la production alimentaire 
et pour lesquels cette produc­
tion constitue un objectif priori­
taire. Nous estimons que les 
pays qui sont disposés à faire 
des sacrifices de cet ordre sont 
en droit de s’attendre à recevoir 
une aide internationale propor­
tionnelle de la part des 
membres de la communauté in­
ternationale qui sont en mesure 
de le faire, et c’est pourquoi 
nous nous efforcerons de parti­
ciper à la création d’organismes 
conçus dans cette optique.

L’expérience nous enseigne 
qu’il n’est pas facile d’accroître 
la production alimentaire sans 
prendre de risques. Cet objectif 
suppose en effet une certaine 
adaptation des richesses natu­
relles, de la technologie de la 
recherche, des ressources finan­
cières, des installations d’entre­
posage et des modes de trans­
port, des agences de mise en 
marché, des services de planifi­
cation et des services publics, 
qui peut entraîner des modifica­
tions des modes de vie tradi­
tionnels. Il s’agit également de 
tenir compte de l’obstacle que 
constitue l’épuisement des ré­
serves de certains produits de 
base, notamment les engrais 
azotés. Cet obstacle ne dispa­
raîtra pas du jour au lendemain 
comme par enchantement, et 
chaque pays doit trouver, par 
lui-même, les moyens de le sur­
monter. Dans les secteurs où le 
Canada est en mesure d’alléger 
ces problèmes, il le fera, et il 
s'efforcera parallèlement d’as­
surer sur une base équitable et 
non discriminatoire l’approvi­
sionnement en produits de base 
à l’échelle internationale.

La situation des “groupes les 
plus vulnérables” dans les ré­
gions où règne la famine consti­
tue un reproche adressé à la 
communauté internationale 
dans son ensemble. Le spec­
tacle que nous offrent deux cent 
millions d’enfants sous- 
alimentés et de mères nourri­
cières tourne en dérision les 
idéaux professés par toutes les 
sociétés. Il faut trouver les 
moyens de permettre aux en­
fants sous-alimentés d’aujour-
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d’hui, de contribuer à la prospé­
rité de demain. La Conférence 
de Rome doit se fixer comme 
objectif d’augmenter le volume 
des denrées alimentaires desti­
nées à ces groupes, et d’accor­
der la priorité à ces derniers 
parmi les bénéficiaires des 
programmes internationaux 
d’aide alimentaire. L’UNICEF 
et le Programme alimentaire 
mondial, sans oublier les orga­
nismes bénévoles qui font véri­
tablement oeuvre de pionniers 
dans ce domaine, doivent être 
dotés des ressources nécessaires 
à la mise en oeuvre de program­
mes pratiques et efficaces. Le 
Canada entend assumer la part 
qui lui revient dans cette 
entreprise.

Nous ne pouvons ignorer le 
fait que dans un avenir très 
rapproché, nous devrons faire 
face à un accroissement sen­
sible des demandes d’importa­
tion de denrées alimentaires de 
la part de pays qui ne sont pas 
en mesure de payer. Or, les 
programmes d’aide alimentaire 
d'un grand nombre de pays do­
nateurs étaient jusqu’à présent 
facilités par l’existence de 
stocks excédentaires qui sont 
maintenant épuisés. L’aide ali­
mentaire fléchit donc au mo­
ment même où le besoin s’en 
fait le plus durement sentir. Et 
pourtant, les bénéficiaires des 
“stocks excédentaires” ne peu­
vent être considérés comme 
étant de trop, et leurs besoins 
laissés pour compte. Le Canada 
a envisagé sa participation aux 
programmes d'aide comme un 
témoignage de solidarité inter­
nationale et d’humanité. Ce 
n’est pas aujourd’hui que nous 
allons abandonner. Les pays do­
nateurs, voire toutes les nations 
riches, ont le devoir de mainte­
nir le volume de leur contribu­
tion au même niveau aussi long­
temps que persisteront les con­
ditions d'urgence, et ils 
devraient même délier leur 
bourse encore plus s’ils sont en 
mesure de le faire. Parallèle­
ment, les pays bénéficiaires, 
ceux d’hier comme ceux de de­
main. se doivent de prendre 
toutes les mesures qui s'impo­
sent pour augmenter leur pro­
duction nationale de denrées 
alimentaires de manière à ne 
pas priver les populations sous- 
alimentées au profit d’autres 
qui peuvent s’en sortir.

Le Canada accepte dans ses 
grandes lignes la politique 
d’aide alimentaire a longue 
échéance qui nous a été recom­
mandée. J’aimerais toutefois 
préciser l’attitude du gouverne­
ment canadien à l'égard de cha­
cune des recommandations for­
mulées. Tout d’abord, le gou­
vernement canadien souscrit au 
principe de la planification et il 
a décidé de faire connaître ses 
engagements pour les trois an­
nées à venir. En second lieu, le 
Canada reconnaît également 
qu'il devrait, pour pallier l’éro­
sion du niveau de l’aide alimen­
taire provoquée par les hausses 
soudaines de prix, exprimer ses 
engagements en termes maté­
riels plutôt que monétaires, 
c’est-à-dire s’engager à fournir 
de la nourriture plutôt que des 
sommes d’argent, troisième­
ment, le Canada appuie l’é­
tablissement d'un objectif mini­
mal de dix millions de tonnes de 
céréales vivrières annuellement 
au chapitre de l’aide alimen­
taire. Quatrièmement, nous 
nous engageons, conformément 
aux principes auxquels nous ve­
nons de souscrire, à fournir en 
moyenne au cours de chacune 
des trois prochaines années un 
million de tonnes de céréales 
vivrières. Si nous nous sommes 
engagés à verser plus que notre 
objectif minimum d’une part, et 
que, d’autre part, la commu­
nauté internationale est aux pri­
ses avec une situation d’une gra­
vité exceptionnelle, nous espé­
rons que les pays donateurs,

aussi bien ceux de longue date 
que les nouveaux venus, s’enga­
geront comme nous à surpasser 
cet objectif. Cinquièmement, le 
Canada est disposé à accroître 
considérablement sa contribu­
tion de produits autres que les 
céréales vivrières, devant servir 
à l’aide alimentaire. Sixième­
ment, nous reconnaissons l’ef­
fet bénéfique des programmes 
multilatéraux d’aide alimen­
taire ainsi que la nécessité d’en 
assurer l’efficacité future par 
des ressources adéquates. Nous 
sommes donc prêts à acheminer 
environ 20 pour cent de notre 
aide alimentaire par la voie de 
ces programmes multilatéraux.
A cet fin, le Canada versera une 
contribution supplémentaire au 
programme alimentaire mon­
dial.

Voilà pour l’essentiel la réac­
tion du Canada face à la crise ai­
guë que nous affrontons à 
l’heure actuelle.

Les nouvelles voies
de la collaboration

Nous continuerons à achemi­
ner une partie importante de 
notre aide alimentaire par des 
voies multilatérales. Si Ton en­
visage le problème à plus long 
terme, le besoin se fait claire­
ment sentir de définir plus pré­
cisément les circonstances se 
prêtant à l’octroi d’une aide ali­
mentaire, et d’éviter de décou­
rager la production alimentaire 
nationale dans les pays bénéfi­
ciaires. Il y a lieu de retenir les 
suggestions selon lesquelles il 
faudrait établir des réserves de 
céréales destinées aux secours 
d’urgence sur une base interna­
tionale solide, et créer des mé­
canismes assurant leur distribu­
tion rapide en cas de besoin; 
nous avons l’intention de parti­
ciper à l’étude de cette ques­
tion.

Le Canada propose depuis 
longtemps la signature d’enten­
tes sur les céréales ainsi que 
d'autre mesures destinées à 
renforcer la sécurité alimen­
taire mondiale. L’an dernier, 
lors de la Conférence de la 
FAO, le Canada a appuyé le 
principe d’un engagement vo­
lontaire sur la sécurité alimen­
taire mondiale, et il a depuis 
participé activement à l’étude 
de différents projets de textes. 
La formule d’engagement vo­
lontaire soumise à la Confé­
rence renferme une série d’ob­
jectifs dont la réalisation consti­
tuerait un progrès important 
sur le plan mondial. Le Canada 
appuie la proposition d’engage­
ment et est disposé à y adhérer 
dès que les limites et les moda­
lités d’application auront été 
établies. Il ne faut cependant 
pas nous illusionner, car il reste 
beaucoup de travail à faire, en 
particulier auprès des pays les 
plus directement concernés, 
pour concrétiser les objectifs de 
sécurité alimentaire. Le Canada 
entend participer pleinement à 
cette tâche difficile.

La sécurité alimentaire mon­
diale prise dans son sens le plus 
large ne peut se concrétiser que 
si les réserves alimentaires sont 
administrées avec prudence à 
tous les niveaux, que si les gou­
vernements, les producteurs et 
les exportateurs dans chaque 
pays font preuve de jugement et 
de clairvoyante en évaluant les 
besoins et les approvisionne­
ments. Par le passe, le Canada a 
joué un rôle de premier plan en 
matière de sécurité alimentaire 
mondiale grâce à la gestion des 
approvisionnements et à la 
constitution de réserves. C’est 
là une tâche à laquelle nous se­
rions heureux de contribuer 
plus largement. L’information 
peut jouer un rôle important, et 
c’est pourquoi nous espérons 
que tous les pays participant à 
la Conférence contribueront lar­
gement et utilement au système 
d’information propose. Les 
pays importateurs de denrées
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m Prenant la parole le 6 novembre devant les parti­
cipants à la Conférence mondiale de l’alimentation qui 
poursuit ses travaux à Rome, M. Allan J. MacEachen, 
ministre canadien des Affaires extérieures, a défini la 
position de notre pays devant les problèmes que pose 
la crise alimentaire internationale. Il a surtout pris au 
nom du Canada l’engagement d’une participation 
accrue aux programmes d’aide que veut mettre au 
point la Conférence. Le Canada s’est notamment en­
gagé à verser une contribution spéciale de $50 millions 
pour la mise en oeuvre de programmes d’urgence et à 
verser chaque année au cours des trois prochaines an­
nées un minimum de un million de tonnes de céréales 
vivrières. Voici de larges extraits de l’exposé de M. 
MacEachen.

alimentaires ont de toute évi­
dence avantage à augmenter 
leur capacité dé stockage et à 
contribuer ainsi à la sécurité 
mondiale. A plus long terme, il 
est fort probable que la sécurité 
dépendra de la mesure dans la­
quelle les producteurs et les ex­
portateurs seront assurés de re­
venus stables correspondant à 
la valeur de leurs produits, va­
leur que tous s’entendent au­
jourd'hui à reconnaître.

Nous ne devons pas laisser les 
questions d’ordre pratique nous 
détourner du but premier de la 
Conférence, qui doit être, selon 
nous, de faire prendré cons­
cience à tous les hommes de 
l’humiliation que constitue la 
faim pour l’humanité, quel que 
soit l’endroit où elle sévit, et de 
la nécessité pour tous les gou­
vernements de se fixer comme 
objectif primordial l’élimina­
tion de la faim. Le Canada es­
time cependant qu’il y aurait 
lieu de créer de nouveaux orga­
nismes de coopération interna­
tionale en matière de politique 
alimentaire, qui seraient char­
gés de déterminer les secteurs 
de développement prioritaires; 
nous sommes disposés à ap­
puyer à cette fin la création 
d’une organisation appropriée.

Une contribution spéciale 
de $50 millions

Deux champs connexes de 
l'activité internationale sont in- 
titmement reliés aux problè­
mes de l’alimentation. Ce sont 
le commerce international et la 
protection de l’environnement.

Le Canada favorise depuis 
longtemps une libéralisation gé­
nérale du commerce des den­
rées alimentaires, afin d’encou­
rager les bons producteurs et 
d’assurer ainsi un approvision­
nement alimentaire plus abon­
dant, à des prix raisonnables. Il 
s’agit là de l’un des principaux 
objectifs que nous poursuivons 
dans le cadre des négociations 
commerciales à Geneve. Nous 
reconnaissons que certains pays 
importateurs de denrées ali­
mentaires ont énormément de 
difficultés à respecter leurs en­
gagements financiers à court et 
a moyen terme, et que le di­
lemme qui en résulte découle, 
sous certains rapports, de fac­
teurs sur lesquels les principaux 
intéressés n’exercent aucun 
contrôle. Ce problème de paie­
ment a cependant des répercus­
sions dans tous les secteurs de 
l’économie des pays en cause, et 
c’est principalement par le biais 
de mesures financières généra­
les, dont celles prises par le 
FMI et la BIRD, que le Canada 
s’attend à ce que le problème 
soit abordé. Nous avons bon es­
poir que les conclusions des né-

Cette dame a-t-elle lieu de se plaindre ?
J’ai lu avec la plus grande sym­

pathie la “lettre ouverte” a’un 
groupe de femmes de la Petite 
Bourgogne parue dans Le Devoir du 
28 octobre. 11 y a cependant un cas 
sur lequel je n'ai pas pu verser tou­
tes les larmes de mon corps: L'une 
d'elles se plaint d'avoir à entretenir 
un logis de HUIT pièces dans lequel 
elle habite avec HUIT enfants dont 
les âges s'échelonnent de sept à 
vingt-et-un ans, alors que quatre 
d’entre eux travaillent en usine. 
Avec la loi du salaire minimum, 
ceux-ci doivent rapporter au moins 
$75. par semaine chacun, soit $300., 
auxquels il faut ajouter, si j'ai bien 
compris, un certain montant du 
bien-être social, plus les allocations 
familiales. Donc, au bas mot, des 
revenus, hebdomadaire de $400., ou 
$20,000. par année. Avec d'aussi 
maigres revenus, j’espère que cette 
famille pauvre ne possède qu'une 
ou deux voitures!

La Ville de Montréal peut diffici­
lement faire plus qu'elle ne fait ac­
tuellement pour ses défavorisés,
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compte tenu du peu de ressources 
que lui laissent les gouvernements 
supérieurs. Il lui faut donc songer à 
de nouveaux "projets de grandeur" 
afin de drainer ici l'argent qui, au­
trement, ne viendrait pas. Et ce ne 
sont pas des rêveurs ennuagés dans 
les p tites patries qui réussiront à 
améliorer quoi que ce soit, non plus 
que "l’exemple que donne la ville 
de Bologne, en Italie (Le Devoir des 
25 et 26 octobre), qui, s'il se trouvait 
suivi par d’autres villes, conduirait 
ce pays â la banqueroute et force­
rait encore plus d'Italiens à s'ex­
patrier!

Roger BOURGAULT 
Montréal, le 30 octobre 1974
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gociations de Genève seront 
conformes aux exigences émi­
ses à Tokyo lors de la réunion 
ministérielle de GATT, en sep­
tembre 1973, et accorderont des 
avantages commerciaux supplé­
mentaires aux pays en voie de 
développement; le Canada en­
tend veiller à ce que les mesu­
res adoptées soient mises en 
application sur une base non 
discriminatoire.

Dans une perspective plus 
vaste, l’homme n’a d’autre 
choix pour se nourrir que de 
s'astreindre à une utilisation 
équilibrée de toutes les riches­
ses naturelles, sans quoi il ris­
que de voir sa civilisation 
anéantie comme celles dç Ni- 
nive et de Babylone. qui ont 
détruit le sol dont ils tiraient 
leur subsistance. La Conférence 
mondiale sur la population, à 
Bucarest, a constitué un pre­
mier pas, quoique hésitant, vers 
l’adoption de toute une gamme 
de mesures destinées à contrô­
ler les pressions exercées sur les 
ressources de notre planète. Il 
nous faut progresser plus rapi­
dement dans cette voie. Nous 
assistons déjà à une diminution 
des prises de certaines espèces 
de poissons, et la mer n’est pas 
la seule source d’alimentation 
dont les limites pourraient être 
mises à l'épreuve au cours des
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années a venir.
Grâce aux importantes décou­

vertes des chercheurs et aux 
techniques nouvelles, la produc­
tion alimentaire mondiale a pu 
se maintenir à un niveau conve­
nable, bien que précaire. Pour 
progresser il faut redoubler 
d’efforts, mais il faut également 
envisager le problème dans une 
perspective plus vaste afin de 
mettre à profit l’ensemble des 
écosystèmes et d’en arriver à un 
équilibre permanent.

Le programme proposé par le 
secrétaire général et TONU ne 
portera fruit que dans la mesure 
où tous les Etats accepteront de 
modifier en conséquence leur 
ordre de priorités,, mais il s'a­
gira d'affecter à cette fin des 
ressources agricoles beaucoup 
plus importantes, et ce, a 
l’échelle nationale et internatio­
nale. La tenue de cette confé­
rence constitue la meilleure oc­
casion de lancer ce programme 
d’alimentation mondiale 
comme il se doit. A titre de ga­
rantie de la volonté du Canada 
de contribuer à la solution du 
problème mondial de l’alimen­
tation. je suis heureux d’annon­
cer que le gouvernement cana­
dien a décidé d’affecter dès 
maintenant 50 millions de dol­
lars à des projets d'aide au dé­
veloppement visant à réduire

l'ampleur de la crise actuelle.
Le but premier de la Confé­

rence doit être, selon nous, de 
faire prendre conscience à tous 
les hommes de l’humiliation 
que constitue la faim pour l'hu­
manité, quel que soit l'endroit 
où elle sévit, et de la nécessité 
pour tous les gouvernements de 
se fixer comme objectif primor­
dial l’élimination de la faim. Si 
cette conférence en arrive à une 
telle conclusion, on ne peut en 
laisser la réalisation au hasard. 
Nous devons faire de notre 
mieux pour mettre sur pied les 
mécanismes nécessaires de 
contrôle et d évaluation perma­
nente des progrès accomplis 
afin de pouvoir rajuster notre 
tir et assurer que les ressources 
existantes et futures seront uti­
lisées de façon à promouvoir un 
développement cohérant et effi­
cace de l'agriculture. A notre 
avis, ce processus essentiel doit 
faire appel à l’expérience et aux 
compétences reconnues des or­
ganisations qui ont une contri­
bution à faire à la recherche 
d'une solution au problème 
mondial de l’alimentation. 
Nous ne voulons pas dire que 
rien ne doit changer, mais qu'il 
faut aborder la question des 
modalités d'application avec 
bon sens et un souci d'écono­
mie.
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Paul VI fait le procès de la société de consommation
Suite de la première page

Le souverain pontife a souligné égale­
ment le paradoxe qui veut que “la société 
humaine semble, jusqu'à maintenant, in­
capable d'affronter la faim dans le 
monde, alors qu’un progrès technique 
sans précédent a été atteint dans tous les 
domaines de la production”.
“L’intelligence humaine pourrait 

soustraire à leur sort tant de grands mala­
des, mais se déroberait à la tâche d'assu­
rer une alimentation adéquate aux popu­
lations les plus vulnérables de l’humani­
té”, a interrogé Paul VI.

La longue allocution du pape était rédi­
gée en français, comme le bref discours 
de courtoisie du président de la confé­
rence, le sénateur Giuseppe Medici.

Le saint-père constate que la crise ali­
mentaire est encore plus alarmante qu’on 
le craignait, mais invite les délégués a évi­
ter aussi bien la “panique” que la “pusil­
lanimité" et à ne se “satisfaire, en aucun 
cas, de délais ou de demi-mesures”. Puis 
il analyse les contradictions de la so­
ciété actuelle.

La famine n’est pas “une fatalité iné­
luctable”, remarque-t-il. La moitié des 
terres cultivables ne sont pas encore mi­
ses en valeur et le pape dénonce le “scan­
dale d'énormes excédents alimentaires 
que certains pays détruisent périodique­
ment, faute d’une sage économie qui en 
aurait assuré une consommation utile”.

Il se demande d’autre part si la hausse 
des prix des matières alimentaires n’est 
pas “en étroite relation avec les fluctua­

tions d'une production réglée davantage 
selon les perspectives des bénéfices a réa­
liser que par les besoins de l’humanité 
(...)”. On diminue les stocks alimentaires 
pour des raisons, au moins partiellement, 
commerciales. “On enregistre une crise 
alimentaire générale et on en prévoit 
[ aggravation, alors que, dans certaines 
régions particulièrement bien placées 
pour assurer des excédents et des réser­
ves d’urgence, on a réduit de façon 
impressionnante les surfaces arables. 
Nous voilà devant des contradictions qui 
dénotent cette crise aiguë de civilisa­
tion”.

Cette crise tient au fait qu’on considère 
“seulement le modèle de société qui 
aboutit à une civilisation industrialisée, 
c’est-à-dire en mettant une confiance ex­
cessive dans l’automatisme des solutions’ 
purement techniques et oubliant les va­
leurs humaines fondamentales”.

Le pape passe alors aux solutions pos­
sibles:

— augmentation de l’assistance unilaté­
rale et bilatérale au secteur agricole, dont 
le montant est trop modeste “au regard 
des budgets nationaux des pays nantis et 
disposant des liquidités internationales”. 
Paul VI évoque alors le récent accroisse­
ment des prix du pétrole: “une crise ré­
cente a modifié la répartition de ces liqui­
dités et n’a pas diminué leur volume”, 
dit-il.

— création d’un fonds en faveur “des 
parties les moins favorisées de l’humani­

té" et réduction des dépenses pour les ar­
mements.

“Les hommes s’aveugleront-ils obstiné­
ment sur leur propre sort et se 
chercheront-ils des alibis, par exemple 
une action irraisonnée et unilatérale 
contre la croissance démographique, 
faute d'aller à l’essentiel?, interroge le 
chef de l’Eglise en évoquant les cam­
pagnes internationales pour le contrôle 
des naissances. Il est inadmissible que 
ceux qui ont le contrôle des biens et des 
ressources de l’humanité cherchent à ré­
soudre le problème de la faim en interdi­
sant aux pauvres de naître ou en laissant 
mourir de faim les enfants, dont les pa­
rents n’entrent pas dans le cadre de plans 
théoriques fondés sur de pures hypothè­
ses concernant l’avenir de l’humanité”.

“N'est-ce pas une nouvelle forme de 
guerre que d’imposer une politique dé­
mographique limitative à des nations, 
afin quelles ne réclament pas leur juste 
part des biens de la terre9 ’ demande le 
pape.

Paul VI demande enfin que les agricul­
teurs soient associés étroitement à la 
lutte contre la faim et qu’on cesse de 
sous-évaluer l’importance de l’agricul­
ture. Il relève “le recul du nombre des 
agriculteurs et parfois aussi des terres 
cultivées dans les pays industrialisés et le 
fait que dans les pays en voie de dévelop­
pement, bien que la grande majorité des 
habitants travaillent la terre, l’agriculture 
constitue le plus sous-developpe des sec­

teurs du sous-développement.
Quelle que soit la valeur des moyens 

techniques mis en oeuvre, rien ne sera at­
teint sans la véritable réforme que repré­
sentent la réhabilitation de l’agriculture 
et le retournement des mentalités à son 
endroit. C’est la dignité des agriculteurs 
(...) qu'il faut proclamer et promouvoir 
sans relâche (...) Il s’agit d’en finir avec la 
pression des secteurs économiques plus 
forts, qui vident la campagne de ces éner­
gies humaines qui seraient en mesure 
d’assurer une agriculture de haute pro­
ductivité.

Il faut instaurer une politique qui ga­
rantisse aux jeunes du monde rural le 
droit fondamental de la personne à un 
choix délibéré d’une profession valable, à 
égalité de termes et d’avantages avec 
celle que, seul, l’exode vers la ville et l’in­
dustrie semble pouvoir lui garantir au­
jourd’hui (...) En un mot, il faut transfor­
mer la masse paysanne en artisans res­
ponsables de leur production et de leur 
progrès”.

Ainsi durant la fin de semaine, la confé­
rence de l’alimentation a marqué le pas 
après cinq jours de débats, et les délégués 
commencent à montrer des signes de pes­
simisme.

Jusqu’à présent, les débats ont porté 
sur la question du financement de l’aide 
au développement mais il apparaît que 
chacun cherche à en faire peser la respon­
sabilité sur les autres.

A cet égard, l’intervention du secré­

taire d Etat américain, M. Henry Kissin­
ger, est révélatrice. Après avoir promis 
une augmentation de la contribution 
américaine à l’effort d’aide alimentaire, 
M Kissinger a ajouté que “des moyens 
doivent être trouvés pour mobiliser les 
revenus excédentaires tirés du pétrole 
pour des prêts à long terme ou des dons 
aux pays les plus pauvres”.

Cet appel, souvent répété à la tribune 
du palais des Congrès par Cuba notam­
ment, a provoqué une immédiate réac­
tion chez les pays exportateurs de pétrole 
qui, tout en reconnaissant qu’ils ont un 
rôle important à jouer, ont, comme dans 
le cas de l’Irak, exigé qu’avant toute 
chose, les "anciens pays riches” réparent 
les maux qu’ils ont infligés et “qu’ils con­
tinuent d’infliger” aux pays du tiers 
monde.

Dans le climat de polémiques sans fin, 
les pays communistes sont restés relati­
vement prudents. Les Soviétiques ont van­
té leur modèle, les Chinois le leur. Le 
représentant soviétique, MM. Nikolai Ro­
dionov a insisté sur la “complexité” du 
problème de la faim mais n’a pas proposé 
de solutions concrètes tandis que celui de 
la Chine, M. Hao Chung-Shib, dont l’inter­
vention a soulevé plus de curiosité, que 
d’intérêt, a insisté sur la nécessité pour 
les pays en voie de développement de se 
“suffire à eux-mêmes”.

La seule volonté d’aboutir à des résul­
tats concrets est apparue dans le groupe 
des “77" qui, en dépit de l’indifférence

affichée par les pays industrialisés, répè-1 
tent depuis le début de la conférence que ■ 
d’une solution de la question du com- J 
merce international des matières alimen- • 
taires et agricoles dépend la solution du ! 
problème de la faim. La troisième corn-1 
mission qui est saisie de ce sujet exami- ! 
nera aujourd’hui un projet de résolution | 
élaboré samedi par les “77” qui exigent ! 
que les négociations du GATT reprennent J 
rapidement. L’intervention du président ■ 
mexicain, M. Luis Echeverria, viendra | 
sans doute renforcer cette position.

Les pays européens, quant à eux, ont | 
apporté Quelques projets pour l’accroisse- j 
ment de la production agricole et la mise ! 
sur pied d’un système cohérent de sécu- ; 
rité alimentaire pour une meilleure coor- ! 
dination de l’information, mais leurs po- [ 
sitions sur la question du commerce des ! 
denrées alimentaires demeurent inchan-1 
gées, ce qui leur a valu de nombreux i 
reproches de la part des pays du tiers | 
monde. >

Dans les couloirs de la conférence, on 
ne croit plus au “miracle”, tout au plus 
pense-ton que la réunion de Rome per­
mettra à l’opinion publique de s’aperce­
voir que la faim n’est plus un phénomène 
conjoncturel mais un phénomène structu­
rel.

Il reste à espérer que, comme Ta dit 
l’un des délégués, la conférence, au cours 
de ses travaux de la semaine, ira au-delà 
de “ce qui est nécessaire pour éviter un 
scandale.”
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LES TRAINS
CP. Ils se réunissaient hier soir, au 
Centre Paul-Savué de Montréal, pour 
faire le point de la situation.

Dans un communiqué émis hier après- 
midi, le président du comité conjoint de 
négociations des syndicats, M. R.C. 
Smith, affirme que les compagnies de 
chemin de fer “ont repris leurs services à 
Montréal" et invite instamment les syndi­
qués à retourner au travail.

Un porte-parole du CN, M. René Chap- 
paz, a dit que cette société avait pris les 
dispositions nécessaires pour faciliter le 
retour au travail des syndiqués, promet­
tant notamment qu’aucune représaille ne 
serait exercée. Mais, a-t-il ajouté, les ser­
vices aux voyageurs dù CN sont restés im­
mobilisés.

Dans son appel aux employés, M. Smith 
considère que l’entente conclue jeudi est 
“excellente” et qu’au total, elle repré­
sente une augmentation “sans précé­
dent" de 21.8% au niveau des salaires et 
des avantages sociaux pour un contrat 
d’une seule année.

Le contrat, ajoute-t-il, n’entrera pas en 
vigueur avant d’avoir été ratifié en Donné 
et due forme par les 18 syndicauts. Les as­
semblées de ratification auront lieu après 
que le nouveau contrat aura été approuvé 
par un comité des 18 syndicats qui se réu­
nira plus tard cette semaine.

Faisant allusion à l’assemblée hier soir 
au Centre Paul-Sauvé, M. Smith précise 
qu elle n’a pas été organisée par les négo­
ciateurs du front commun.

“Il est malheureux, ajoute-t-il, qu’une 
petite minorité d’individus mal informés 
ne peuvent accepter cette sorte de dé­
mocratie. Ils veulent prendre le contrôle 
de la situation au moyen de grèves illéga­
les."

“Nous savons qu’ils ont tort et nous ne 
nous laisserons pas intimider par leurs ac­
tions. Nous leur demandons de retourner 
au travail avec tous les autres et de laisser 
le processus de ratification suivre son 
cours normal et démocratique.”

On estime à environ 5,000 le nombre 
d’employés de la région de Montréal qui

ne sont pas d’accord avec l’entente 
conclue par leurs négociateurs. Au total, 
le CN seul compte environ 17,000 
employés à Montréal.

L’une des principales causes du mécon­
tentement a trait à un bonus de vie chère 
de $350 qui a été accordé aux syndiqués 
qui demandaient que cette somme soit de 
$750.

En plus de cette somme de $350, les 
employés recevront une augmentation de 
salaire de 15% en 1975, hausse que 
viendra grossir un ajustement à l’aug­
mentation du coût de la vie, si celui-ci de- 
passe 10%.

En 1975, le revenu minimum moyen 
des employés du CN sera de $13,101, une 
augmentation de $2,049.

Les syndiqués dissidents estiment, 
quant à eux, qu’ils sont en droit de rece­
voir un montant forfaitaire de $750 pour 
compenser les effets de l’inflation, 
somme qu’ont reçue récemment les pom­
piers de Montréal.

UN PC PROVINCIAL
entretien avec LE DEVOIR que la “for­
mule idéale” serait la fusion de toutes les 
forces politiques de l’opposition non- 
péquiste. C’est évidemment l’objectif ul­
time de M. Bellemare, a-t-il dit, mais, sur 
ce terrain, trop peu d'éléments sont dis­
posés à le suivre, convaincus que l’appa­
rent ressaisissement de l’Union nationale 
est avant tout attribuable à la victoire 
d'un seul homme dans la circonscription 
de Johnson en août, et non à la prétendue 
régénérescence de son Parti.

Cette formule idéale reste inaccessible 
dans les conditions actuelles, estime M. 
Dupras qui signale qu’aucun des partis et 
des groupes en présence, ni les conserva­
teurs. ni l’Union nationale, ni les crèditis- 
tes, ne consentirait à sacrifier son nom et 
son programme, son prestige et son or­
gueil pour faciliter la naissance d’une 
nouvelle formation.

Même au sein du Conseil provincial du 
PC, la très grande majorité des membres, 
sur la foi de consultations et de sondages, 
ont acquis la certitude, clairement expri­
mée samedi, que l’UN n’est pas la solu­
tion recherchée et que la réponse se 
trouve dans la formation d’un parti dis­
tinct.

En conséquence, l’hypothèse la plus sé­
duisante aujourd’hui aux yeux du Conseil 
provincial serait plutôt la création d’un 
“front commun” ou d’un “front populai­
re" regroupant sur la base d’un large dé­
nominateur commun les divers partis de 
l’opposition non péquiste. Dans cette 
perspective, il ne s’agirait plus d’une fu­
sion, ni même d’un regroupement, mais 
plutôt d’une alliance tactique à des fins 
électorales, chaque parti conservant son 
identité.

Dans la pratique, note M. Dupras, cette 
hypothèse, si elle était retenue et se révé­

lait plausible, conduirait l’alliance ou le 
front populaire à désigner dans chacune 
des régions du Québec les candidats du 
Parti le mieux en mesure de remporter la 
victoire dans cette région: par exemple, 
les créditistes en Abitibi, l’Union natio­
nale dans les Cantons de l’Est, le Parti 
conservateur dans les circonscriptions 
anglophones de Montréal, etc. Afin de 
mieux structurer cette alliance des forces 
de l’opposition non péquistes, des lignes 
directrices seraient définies et un prési­
dent serait élu. Si l’expérience devait se 
révéler fructueuse lors du prochain scru­
tin, peut-être alors pourrait-on envisager 
la création d’une nouvelle formation poli­
tique. Mais il faut encore franchir plu­
sieurs étapes, conclut M. Dupras.

De son côté, M. Heward Grafftey, dé­
puté conservateur de Brome-Missisquoi 
aux Communes et Tun des principaux 
promoteurs du projet de création d’un 
Parti conservateur québécois, a déclaré 
au DEVOIR hier soir qu’il favorise tou­
jours, quant à lui, la fondation d’une for­
mation provinciale du PC. Mais il ne 
faudrait pas, a-t-il dit, que les démarches 
entreprises à cette fin provoquent un 
“affrontement avec TUN” ou que le nou­
veau parti soit “imposé” par les instances 
supérieures du Conseil provincial de l’As­
sociation du PC ou par le Parti conserva­
teur fédéral. Selon lui, M. Bellemare est 
bien disposé et ne ferme pas sa porte à 
ceux qui veulent discuter du projet avec 
loui. Lui-mème associé au “groupe des 
65", M. Grafftey pense qu’il est tout à fait 
possible de créer un Parti conservateur 
québécois au printemps.

LES CRÉDITISTES
lient créditiste en 1970, les délégués le 
préférant à M. Yvon Dupuis, “poulain” de 
M. Réal Caouette. En avril 1970, M. Sam- 
son se faisait élire avec onze autres dépu­
tés créditistes. Deux ans plus tard, il dé­
missionnait avec fracas, prétextant que 
son autorité était minée de l’intérieur et 
qu’il lui fallait un nouveau mandat clair 
et net. En février 1973, M. Dupuis était 
élu chef, battant MM. Samson, Roy et Ar­
mand Bois, alors député de Saint- 
Sauveur. En surface, tous se rallièrent à 
l’ex-ministre libéral. En octobre 1973, ce 
fut la débandade, seuls MM. Samson et 
Roy survivant à la débâcle. M. Dupuis 
exclut les deux députés de son groupe, et 
tandis que M. Dupuis fonde le Parti prési­
dentiel. qu’il vient d’ailleurs de quitter, 
les deux députés retournent aux sources.

Les militants orthodoxes décident alors 
de mettre l’accent sur l’organisation et de 
laisser le leadership entre parenthèses 
pour deux ans, de crainte de susciter de 
nouvelles querelles.

Fort habilement, les amis de M. Sam- 
son remirent cette décision en cause en 
fin de semaine, faisant valoir en gros les

motifs suivants: le Ralliement ne doit pas 
tarder pour se donner un chef parce qu’il 
peut y avoir des é'ections générales anti­
cipées en 1976; il est beau de faire de l’or­
ganisation et du recrutement, mais il faut 
un chef pour motiver les troupes; il faut 
prendre garde que M. Maurice Belle­
mare, chef intérimaire de l’Union natio­
nale, n’infiltre les rangs créditistes et ne 
les divise encore plus; enfin, avec l’inter­
mède Dupuis, il y a près de trois ans déjà 
que les “vrais” créditistes québécois 
n’ont pas de chef bien à eux et il est 
temps qu’ils s’en donnent un avant qu’on 
ne leur impose un autre Dupuis.

Le groupe de M. Roy a insisté en vain 
sur le fait qu’il fallait d’abord compléter 
l’organisation, qui va bon train, dans tous 
les comtés, que la députation est réduite 
à son strict minimum et qu’une lutte à la 
“chefferie" risque de raviver des plaies 
encore vives.

Le député de Beauce-Sud s’est rallié à 
la décision faiblement majoritaire, mais 
des partisans ont exprimé leur méconten­
tement et leur dépit. Ainsi, M. Jean- 
Marcel Barbeau, secrétaire de M. Roy et 
mis en lice pour un poste à l'exécutif, 
s'est désisté en déclarant: “Lorsqu’on 
mène les gens à l’abattoir, je suis obligé 
de me rallier, mais je ne suis pas obligé 
de me suicider”.

M. Samson, dont la soif du pouvoir est 
bien connue, avait de bonnes raisons de 
jubiler: la date choisie lui convient parce 
qu’il est le plus connu des deux députés, 
et les trois principaux postes de l’exécutif 
sont détenus par des hommes avec les­
quels il s’entend bien, soit MM. Laurent 
Legault, de Rouyn-Noranda, André Ber­
geron et J.-A. Lévesque, de Montréal. En 
plus, le secrétaire général du Ralliement, 
M. Jean-Noël Gravel, est également de 
Rouyn-Noranda.

Ce congrès de transition a connu un 
bon succès, l’assistance variant de 150 
personnes au départ à 300 environ hier. 
Les participants étaient de “vrais” crédi­
tistes, en ce sens que la plupart militent 
depuis nombres d’années, d’où le très 
rand nombre de têtes grises et la rareté 
es jeunes.
Ces partisans se retrouvent dans le vo-, 

cabulaîre coloré du nouveau président, 
M. Legault, dont l’éloquence ressemble à' 
s’y méprendre à celle de M. Caouette. 
Tous deux ont d’ailleurs fait nombre de 
batailles communes en Abititi et un peu 
partout au Québec. Créditiste actif depuis 
1940, M. Legault fut candidat dans la 
Beauce en 1944. En 1966, il participa, 
avec MM. Gilles Grégoire, Samson et 
d’autres, à l’aventure du Ralliement na­
tional, parti à demi-créditiste et à demi- 
indépendantiste. En 1968, il fut de la pre­
mière équipe du Parti québécois. En 
1970, il revenait au créditisme, qu’il n’a 
d’ailleurs jamais quitté sûr la scène fédé­
rale.

C'est donc ce routier de la première

Les Communications devant la Cour suprême
Suite de la première page
L’échange de lettres débute le 30 juil­

let. Ecrivant au nom des ministres des 
dix provinces, M. Robert M. Strachan, de 
la Colombie-Britannique, déplore que 
trop eu de progrès ont été réalisés. '‘Il 
semble, dit-ii, que cette situation soit at­
tribuable au fait que le gouvernement fé­
déral a négligé d étudier le rôle et les res­
ponsabilités précises des provinces dans 
le domaine des communications, et qu’il 
n'a pas voulu en discuter sérieusement.

“Il est malheureux, ajoute-t-il, que tou­
tes les provinces aient trouvé à la fois dé­
cevantes et généralement inacceptables 
les réponses que vous avez données indi­
viduellement à chaque ministre le prin­
temps dernier”.

Rappelant que de multiples rencontres 
ont permis d établir une philosophie et 
une politique de collaboration et de con­
sultation entre les provinces, M. Strachan 
ajoute: “U semble à propos, maintenant, 
d'étendre cette philosophie et cette politi­
que au palier fedéral-provincial”.

Les provinces demandent que les ef­
forts de tous portent sur la réalisation des 
objectifs proposés par les provinces plu­
tôt que de s’attarder aux propositions fé­
dérales, que les provinces jugent “inac­
ceptables'’, notamment en ce qui a trait à 
la câblodistribution.

Sur ce sujet cher au Québec, et qui 
vient d’entrer dans une phase judiciaire, 
le ministre provincial écrit:

“Les ministres provinciaux ont unani­
mement rejeté la prétention du gouverne­
ment fédéral d’exercer seul la mainmise 
sur les entreprises de câblodistribution; 
dans un désir sincère d’éviter toute con­
frontation, ils demandent au gouverne­
ment fédéral de discuter sérieusement de

nouveaux arrangements et de procéder à 
un nouveau partage des responsabilités, 
compte tenu des réalités imposées par l’é­
volution de la technologie de la câblodis­
tribution. Ces discussions devront tenir 
compte du droit qu’ont les provinces de 
légiférer en la matière et d'exercer un 
certain contrôle sur la câblodistribution 
selon leurs besoins et leurs politiques res­
pectives.”

Dans sa réponse, le ministre fédéral re­
prend ses propositions antérieures, de­
mande aux provinces de reconsidérer les 
leurs et réaffirme que le gouvernement 
fédéral ne projette “aucun transfert de sa 
compétence legislative ni du pouvoir de 
réglementation qu’il exerce sur les exploi­
tant des communications, y compris ceux 
des exploitants de systèmes de télévision 
à antenne collective (CATV)”.

M. Pelletier se dit “disposé à étudier 
toutes les mesures administratives qui 
pourraient se révéler propres à améliorer 
la participation des provinces à la régle­
mentation des exploitants de systèmes de 
télévision à antenne collective (CATV), 
tant que ces mesures ne mettent pas en 
danger l’intégrité du système canadien de 
radio-télédiffusion”.

"La tournure prise par les événements 
me laisse songeur quant à la volonté des 
provinces d’étudier nos propres proposi­
tions", ajoute le ministre fédéral, qui ex­
prime des doutes sérieux quant à l’utilité 
d'une deuxième Conférence fédérale- 
provinciale.

"Malgré notre préférence pour une so­
lution négociée, conclut M. Pelletier, il se 
peut que le recours aux tribunaux se ré­
vèle Inévitable si nous n’arrivons pas à 
écarter le différend qui nous oppose sur

la question de la compétence.”
Par la suite, au nom des provinces, M. 

Rhodes, ministre ontarien, répond que la 
consultation, telle que proposée par Ot­
tawa, “à elle seule est insuffisante pour 
pemettre aux provinces d’assumer leurs 
responsabilités."

Les ministres provinciaux réaffirment 
leur volonté commune de rencontrer le 
gouvernement fédéral le plus tôt possible, 
soit d’ici le 15 janvier prochain.

La dernière missive est de M. Pelletier: 
il continue de demander aux provinces 
“une réponse significative" à ses proposi­
tions en quatre points, et il répète que la 
discussion des competences respectives 
des gduvernements, de l’autorité juridic­
tionnelle, ne relève pas des ministres fé­
déral et provinciaux des Communica­
tions.

Il n’est pas question qu’Ottawa convo­
que une Conférence tant que les minis­
tres ne se seront pas mis d’accord sur les 
problèmes qui doivent être soulevés à la 
réunion.

Les choses en sont là pour l’instant, 
c'est-à-dire au point mort, au niveau des 
négociations politiques elles-mêmes. 
L’impasse risque de s'éterniser. En effet, 
le Québec continue de mettre en oeuvre 
sa propre politique. C'est ainsi qu'au 
cours oes dernières semaines, la Régie 
des services publics a émis une série d'or­
donnances qui viennent en contradiction 
directe avec des décisions antérieures du 
CRTC, concernant la télévision par câble 
(câblodistribution).

Ainsi, la Régie québécoise a partagé en­
tre deux requérants le territoire du Bas 
Saint-Laurent qui avait été accordé en ex­
clusivité à un seul par l'organisme fédéral

(CRTC).
De même, la Régie québécoise a pro­

hibé la vente d’actions detenues par une 
entreprise montréalaise, Starlaw, dans 
Laurentian Cablevision, de Hull, à Bush- 
nell Communication, même si le CRTC 
avait déjà approuvé la transaction et 
même si Busnnell a déjà le contrôle de 
Laurentian.

La décision de la Régie concernant le 
Bas Saint-Laurent est déjà devant les tri­
bunaux: le détenteur du permis du 
CRTC, avec l’appui du gouvernement fé­
déral, s’est adressé à la Cour d'Appel. Il 
semble bien que ce “test" de la loi et des 
ordonnances québécoises se rendra jus­
qu’en Cour suprême, plaçant ainsi le pro­
blème constitutionnel sub judice pour 
plusieurs mois, au moins un an. Y aura-t- 
il encore place, entre-temps, pour des dis­
cussions politiques sur le câble?

Pour finstant, le gouvernement du 
Québec s'oppose à l'intervention du gou­
vernement fédéral dans la cause intentée 
par le tèlèdistributeur qui conteste la dé­
cision de la régie québécoise.

De son côté, le gouvernement central 
demande que la Cour d’appel déclare ul­
tra vires l’ordonnance de la régie, de 
même que toutes les mesures législatives 
et initiatives du Québec concernant la câ­
blodistribution. Tout comme M. Pelletier 
dans ses missives. Ottawa invoque à cet 
égard l’intégrité du système canadien de 
radio-télédiffusion. t J 4 ...

La bataille et les enjeux sont de taille: 
s’aglt-il de juger d’une ordonnance isolée 
selon les lois en vigueur, ou conteste-t-on 
la loi québécoise elle-même, lançant ainsi 
un débat constitutionnel? La cause a été 
prise en délibéré.

heure qui devra faire en sorte que les cré­
ditistes ne se relancent dans de nouvelles 
luttes fratricides. M. Roy semble avoir 
confiance en lui, puisqu’il l’a pressé dé se 
porter candidat, mais M. Legault est 
avant tout “un gars de TAbititi”, comme 
MM. Caouette et Samson.

Il n’y avait aucun député fédéral pré­
sent, mais seulement un ex-député, M. 
Roland Godin, de Portneuf. Et des an­
ciens députés à Québec défaits l’an der­
nier, il n’y avait plus que M. Aurèle Au- 
det, d’Abitibi-ouest, un fidèle incondi­
tionnel de M. Samson. Et l’organisation 
de M. Audet est la plus importante du 
Ralliement, comptant plus de 1,000 mem­
bres. Les autres ex-députés ont aban­
donné ou sont dans le camp “présiden­
tiel". tel M. Yvon Brochu, de Richmond.

Si M. Samson aime par-dessus tout les 
envolées à l’emporte-pièce, M. Roy est 
plus pondéré. Ainsi, samedi, dans un dis­
cours écrit, il faisait état d’un obstacle 
“qui risque de réduire notre mouvement à 
un club politique social restreint et fer­
mé".
“Il faut nous enlever de l’esprit que 

tout ce qui vient de l’extérieur est mau­
vais... Un parti politique est un outil, un 
moyen pour atteindre des objectifs et ne 
doit pas devenir l’objectif en soi... Il est 
excessivement malheureux de constater 
que nous attachons plus d’importance 
aux structures des partis politiques qu’à 
leur programme”.

M, Roy a des accents qui le font passer 
pour “déviationniste” parmi les siens, 
alors qu’il est probablement celui qui est 
le plus attaché à la doctrine créditiste. “Si 
ceux, dit-il encore, qui parlent de regrou­
pement n’ont pour objectif premier que 
de regrouper la population à l’intérieur 
d'une structure qui ne serait qu’une alter­
native au Parti libéral, je dis que nous 
perdrions notre temps et encore une fois 
la population, se sera fait rouler royale­
ment”.

M. Samson, lui, joue plus par oreille. 
Depuis quelques jours, il fait bataille en 
faveur des Haïtiens menacés d’exporta­
tion. Et, chose un peu surprenante chez 
les créditistes, il s’est fait applaudir à tout 
rompre quand il a lancé: “Ottawa veut 
nous imposer toutes sortes de monde, 
sauf des parlants français. La déportation 
des Haïtiens, c’est la répétition de la dé­
portation des Acadiens. Il est temps que 
le Québec prenne ses responsabilités et 
leur accorde sa protection et son hospita­
lité".

MM. Samson et Roy se rejoignent pour 
se réclamer de la doctrine monétaire de

La charte, un pas 
dans la bonne 
direction (la CdC)

C’est en qualifiant de pas dans la bonne 
direction le projet de Charte des droits de 
l’homme que M. Claude Duhamel, Prési­
dent de la Chambre de Commerce du 
Québec, a inscrit la première réaction de 
son organisme. Le ministre de la Justice, 
Me Choquette, poursuit depuis quelques 
années une série de réformes importantes 
pour redonner à l’individu la reconnais­
sance d'une personnalité juridique réelle: 
accès à la justice par la cour oes petites 
créances, le code au loyer et enfin ce pro­
jet de charte québécoise des droits de l’­
homme. Il mérite toutes nos félicitations 
car la Chambre est essentiellement vouée 
à la promotion des droits de l’individu.

Il est louable que l’on s’attarde aux 
droits de l'individu alors que depuis long­
temps déjà la vogue est à accorder des 
droits à certains groupes de collectivités 
qu'on a toujours peine à définir eu égard 
au manque de definition des droits de la 
personne.

Et d’ajouter M. Duhamel, nous espé­
rons pouvoir prochainement discuter de 
ce projet de loi avec le législateur afin 
qu'il obtienne dans nos statuts toute l’im­
portance qui lui est due.

Pl DÉCÈS

DION. A Stc-Agathe-des-Monts, le 10 no­
vembre 1974 à l'àge de 66 ans, est décédé, le ré­
vérend père Jean-Louis Dion des missionnai­
res Oblats de Marie-Immaculée de Ste-Agathe- 
des-Monts Les funérailles auront lieu 
mercredi le 13 courant. Le convoi funèbre par­
tira du Salon Urgel Bourgle Ltée. No 1385 rue 
Ontario est. pour se rendre à l'église St-Pierre 
Apôtre oû le service sera célébré à 9 30 heures. 
Et de là au cimetière de la communauté, lieu 
de la sépulture Parents et amis sont priés d'y 
assister sans autre invitation.

Douglas, tout en ajoutant un programme 
à haute teneur autonomiste, allant du 
droit à l’autodétermination du Québec, à 
la condamnation de la loi 22 sur la lan­
gue officielle.

Tous deux se réjouissent que soit enfin 
levée “l’hypothèque Dupuis”. Mais tan­
dis que M. Samson voit enfin sonner l’­
heure de sa reprise en main du Rallie­
ment, M. Roy est surtout préoccupé d’or­
ganisation à la base, craignant par-dessus 
tout un retour aux chicanes des dernières 
années.

Est-ce que ces tiraillements ne donnent 
pas beau jeu à M. Bourassa? lui demande 
un reporter. “Oui, hélas”, répond le dé­
puté de Beauce-Sud, un peu dépité de la 
tournure des événements, pendant que 
M. Samson dissimule à peine sa jubila­
tion.

Sous la direction de M. Roy, depuis un 
an, le ralliement créditiste a forme 51 co­
mités de comtés, dont 17 comptent plus de 
100 membres. Il y aurait au total quelque 
6,000 membres.

M. Legault promet qu’au-delà de la 
lutte au leadership, le Ralliement mettra 
l’accent sur le recrutement, les cercles 
d’études et la diffusion de la doctrine. Il 
a lui-même mis au point des capsules de 
“cours de formation créditiste”. De plus 
des “députés populaires” seront nom­
més dans quelques comtés, constituant 
ainsi une expérience pilote chère à M. 
Roy; la mise en place d’agents de liaison 
entre les deux députés à Québec et les 
régions.

Quant au programme créditiste, il a été 
confié à un comité dirigé par M. Gravel, 
secrétaire de M. Samson. L’autre comité, 
celui de la constitution, était dirigé par 
M. Roger Bureau, également de Rouyn- 
Noranda.

C’est donc dire que tout est en place 
pour M. Samson, dont la stratégie réussit 
a merveille. Et certains se demandent 
déjà si M. Roy, à nouveau déchiré par des 
tensions internes, ne tirera pas sa révé­
rence, à plus ou moins long terme.

la météo
Le temps nuageux et brumeux se poursuivra 

dans le su-ouest du Québec. Ce temps sera 
ponctué de quelques averses dans le nord- 
ouest de la province. Les conditions présentes 
se maintiendront dans le Bas-du-Fleuve où l’on 
jouira d'un peu de soleil aujourd'hui. Mardi 
une pertrbation approchant de l’ouest ré­
pandra quelques averses sur l’ouest de la pro­
vince et les conditions météorologiques de­
viendront plutôt nuageuses dans le Bas-du- 
Fleuve. Peu de changement dans les tempéra­
tures est prévu. •

Régions de Chibougamau, de l’Abitibi, de 
Pontiac-Témiscaminge: nuageux avec quel­
ques averses. Maximum 45. Aperçu pour 
mardi. Peu de changement.

•
Régions de la Haute-Mauricie, de l’Ou- 

taouais, de Montréal, des Laurentides, de Qué­
bec, Trois-Rivières, des Cantons de l’Est: nau- 
geux et brumeux. Maximum environ 45. 
Aperçu pour mardi: nuageux avec averses.

Régions du Lac St-Jean, de Baie-Comeau, de 
Rimouski, de Sept-Iles, de la Gaspésie: enso­
leillé avec passages nuageux. Maximum 
40 à 45. Aperçu pour mardi: nuageux.

DECES DU P. JEAN-LOUIS 
DION, O.M.I.

Un ancien aumônier national d’Action 
catholique, le P Jean-Louis Dion, Oblat de 
Marie Immaculée, est décédé dimanche, le 10 
novembre 1974, à Sainte-Agathe-des-Monts, à 
l'âge de 66 ans.

Né à Rimouski, le P. Dion était entré chez 
les Oblats en 1930, puis avait été ordonné 
prêtre en 1935. Il fut d abord professeur durant 
une dizaine d’années au Scolasticat oblat de 
Sainte-Agathe.

A l ete 1944, il se rendait au Cap-de-la- 
Madeleine, où on requérait ses services pour 
mettre sur pied la L.O.C. dans le diocèse de 
Trois-Rivières, Trois ans plus tard, on le 
retrouve aumônier national de la L.O.C., à 
Montréal, de 1947 à 1954. Il occupa ensuite le 
poste de supérieur d’une maison oblate à 
Montréal iNotre-Dame-des-Ouvriers), avant de 
se rendre à Maniwaki comme supérieur-curé.

En 1960, à la demande des évêques, il reve­
nait à l’Action catholique, de nouveau à titre 
d’aumônier national de la L.O.C. Au moment 
où il prenait une semi-retraite, en 1967, le mou­
vement changea justement de nom pour s’ap­
peler le M.T.C. (Mouvement des Travailleurs 
Chrétiens).

Depuis 1967, le P Dion avait accepté la 
charge d’aumônier du Syndicat des Agents de 
la Paix de la Fonction publique de la Province 
de Québec

La dépouille mortelle est exposée au salon 
Bourgle, 1385, rue Ontario est, a Montréal. La 
cérémonie des funérailles aura lieu mercredi, 
le 13 novembre, à 9h.30, sous la présidence de 
Mgr Albert Sanschagrin (évêque de Saint- 
Hyacinthe), en l’église Saint Pierre-Apôtre, 
1201. rue de la Visitation, à Montréal (métro 
Beaudrv' Parents et amis sont priés d’y assis­
ter
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Un journaliste de Time 
torturé au Brésil

NEW YORK (AFP) — Fred B. Morris, pigiste pour 
l'hebdomadaire américain Time et pour l’agence Associa­
ted Press et ancien missionnaire méthodiste au Brésil, ac­
cuse les autorités militaires brésiliennes de l’avoir torturé 
pendant les 17 jours qu’il passa en détention à Recife.

Dans un compte rendu que publie Time dans sa der­
nière livraison, M. Morris affirme qu’il fut constamment 
torturé durant les trois premiers jours de sa détention, 
soit battu, soit soumis à des chocs électriques appliqués 
sur les parties les plus sensibles de son corps. “Le voltage 
était augmenté insensiblement, écrit-il, et la douleur était 
telle que je tombais à terre. Après 20 minutes, ils 
déplaçaient les électrodes de la poitrine à l’oreille droite. 
Je voyais des éclairs bleus et blancs dans ma tête. Les 
spasmes me faisaient ouvrir la bouche toute grande et la 
refermer sur ma langue. Mon agonie semblait réjouir mes 
inquisiteurs qui remplissaient la pièce de leurs rires”.

Quand il n’était pas soumis à ce genre de torture, Mor­
ris devait se tenir debout devant la porte de sa cellule, les 
poignets attachés. S’il tendait à s’endormir, le poids de 
son corps lui brisait les poignets et le réveillait brusque­
ment.

Après avoir été détenu pendant 17 jours, Morris fut ex­
pulsé du Brésil le 16 octobre dernier, sur un ordre signé 
du président Geisel. Time rappelle à ce propos que les au­
torités brésiliennes ont viole l’accord international vou­
lant que tout étranger en état d’arrestation ait le droit de 
voir un représentant diplomatique de son pays. M. 
Richard Brown, consul des Etats-Unis à Recife, ne put le 
voir en effet qu’après trois jours.

Le missionnaire-journaliste fut particulièrement pressé 
de repondre à un flot de questions concernant ses relations 
avec Mgr Holder Camara, archevêque de Recife, avec le­
quel il entretenait des rapports très étroits. Ses tortionnai­
res voulaient en particulier qu’il reconnaisse qu’il était 
communiste, de même que tous les amis de Mgr Camara.

Fred Morris, originaire de l’Illinois, était missionnaire 
au Brésil depuis 1963. Il servait de correspondant à Time 
et l’Associated Press depuis 1970.

Hussein retarde la “jordanisation" de son royaume

Une nouvelle guerre au M-O: “je peux la voir, 
je peux la toucher”, déclare Arafat à ABC

WASHINGTON (AFP) - M. 
Yasser Arafat, président de 
l’Organisation de libération de 
la Palestine, a condamné hier le 
terrorisme contre les civils et a 
souligné que les fedayines ne 
"sont pas les ennemis des Juifs”.

Dans une interview d’une 
portée sans précédent aux 
Etats-Unis, diffusé par la chaîne 
de télévision American Broad­
casting Company, et recueillie 
la semaine passée “quelque 
part du Liban”, le chef de 
l’OLP a également jugé très 
probable une nouvelle guerre 
au Moyen-Orient: “Je peux la 
voir, je peux la toucher”, a-t-il 
dit.

M. Arafat, à qui l’on deman­
dait s’il était en faveur de la 
destruction d’Israël, a évité de 
répondre clairement et directe­
ment, mais il a souligné: “Ce 
que nous voulons démanteler, 
c’est l’attitude agressive de l’E­
tat d’Israël”.

“La vraie question, a-t-il dit, 
est de savoir si Israël reconnaît 
que le peuple palestinien a le 
droit d’avoir un pays, le droit de 
rentrer chez lui”. L’OLP est 
prête à négocier avec tout Israé­
lien qui reconnaîtrait ce droit à 
l’existence du peuple palesti­
nien, a-t-il ajouté.

“Nous ne sommes pas des en­
nemis des Juifs, ne l’oubliez

pas: nous et les Juifs sommes 
sémites”, a assuré le dirigeant 
palestinien qui a rappelé que, 
dans le passé, Arabes et Juifs 
coexistaient pacifiquement sur 
la terre palestinienne. “En tant 
que chef de l’OLP, je n’accepte 
aucune action terroriste. Je suis 
catégorique, il faut que je le di­
se”, a poursuivi M., Arafat, “le 
terrorisme est contraire à nos 
principes humanitaires. Il ne 
nous est pas possible d’adopter

Mesures d’austérité en Israël

La livre dévaluée de 42%
JERUSALEM (d’après 

l’AFP) — Le gouvernement 
israélien, à l’issue d’une réu­
nion extraordinaire de six heu­
res, a pris hier une série de déci­
sions visant à arrêter l’hémorra- 
hie des réserves de devises, à ré­
duire le déficit de la balance des 
paiements et à mettre l’écono­
mie nationale plus en harmonie 
avec les conditions d’un pays en 
guerre. La livre a ainsi été déva­
luée de 42,2%, et le dollar 
vaudra désormais six livres 
israéliennes au lieu de 4.20 
livres.

Le premier ministre, M. 
Yitzhak Rabin, a justifié en soi­
rée à la télévision israélienne 
les mesures d’austérité prises 
dans la matinée par son gouver­
nement. M. Rabin, qui a sou­
ligné qu’il parlait avec “une to­
tale franchise en exposant les 
problèmes et les moyens de les 
résoudre”, a qualifie les mesu­
res d’austérité de “pénibles et 
douloureuses”.

Le premier ministre israélien 
a estimé que ces mesures 
étaient une des conséquences 
de la guerre l’année dernière. 
“La guerre du Kippour, a-t-il 
ajoute, la plus difficile et la plus 
inachevée de nos guerres, au 
lendemain du cessez-le-feu,

voyait un réarmement massif 
des états arabes auquel nous de­
vions faire face pour ne plus 
être pris de court”.

M. Rabin a souligné que le 
budget de la Défense, qui s’éle­
vait avant la guerre à 17 pour 
cent du produit national brut, 
devra atteindre désormais 33 
pour cent du PNB. “Ce gouver­
nement ne veut pas assumer la 
responsabilité de ne pas avoir 
préparé le pays au pire”, a-t-il 
ajouté. Le chef du gouverne­
ment israélien a encore évoqué 
la “crise mondiale” et la hausse 
des prix “due notamment au 
fait que les Arabes ont 
quadruplé le prix du pétrole”, 
soulignant que le coût des im­
portations en Israël des pro­
duits alimentaires de base a 
augmenté d’un milliard de dol­
lars.

Ces mesures ont été accueil­
lies assez favorablement par la 
presse israélienne, mais beau­
coup moins par la population. 
Celle-ci semble en effet moins 
concernée par les conséquences 
à long terme de cette opération 
et par l’amélioration générale 
de l’économie israélienne qui 
doit en découler, que par ses 
implications immédiates sur le 
niveau de vie et la hausse

le terrorisme, en particulier 
contre les civils”.

Mais, rappelant la guerre 
d’indépendance américaine, la 
résistance anti-nazie en Europe, 
la violence utilisée par les fon­
dateurs d'Israël, M. Arafat a 
souligné que "la violence est 
une méthode utilisée par tous 
les peuples opprimés”. Il a de­
mandé de comprendre les con­
ditions de “désespoir qui pous­
sent les fedayines à tuer des ci­

vils”.
Jugeant inévitable une nou­

velle guerre au Moyen-Orient, 
M. Arafat a déclaré que le meil­
leur moyen de l’éviter est d’in- 

■ terrompre l'assistance finan­
cière et militaire des Etats-Unis 
à Israël. “Si nous coopérons 
tous ensemble, nous espérons 
pouvoir dépasser cette phase 
critique, nous l’espérons ", a 
conclu le président de l’OLP qui 
doit s’adresser après demain

OEA: un compromis pour mettre 
fin aux sanctions contre Cuba?

énorme des produits de pre­
mière nécessité. Et de violentes 
manifestations ont eu lieu dans 
les rues dans la soirée.

Il est certain, que, quelles 
que puissent être les compensa­
tions prévues à cette “doulou­
reuse opération chirurgicale, 
malheureusement inévitable”, 
ainsi que Ta dit le premier mi­
nistre Rabin, le “panier de la 
ménagère” se remplira désor­
mais plus difficilement. Le 
sucre passe de 2 à 6 livres le 
kilo; l’huile, le beurre, la mar­
garine, voient leur prix doubler. 
De nombreux autres produits 
de première nécessité vont su­
bir des augmentations substan­
tielles. L’augmentation du prix 
de l’essence, (plus de 60% en 
moyenne), entraîne celle des 
prix des autres carburants, du 
gaz butane, de l’électricité, de 
l'eau, etc.

De même, l’augmentation de 
prix des matières premières 
sera répercutée sur un très 
grand nombre de produits fabri­
qués, ainsi que sur le bâtiment 
qui, en Israël, fait partie des né­
cessités premières. Les impor­
tations de voitures, téléviseurs, 
rélrigérateurs, etc. sont interdi­
tes pour six mois afin de limiter 
l’hémorragie de devises.

QUITO (AFP) — A l’issue de 
la seconde journée du sommet 
de l’OEA à Quito, la majorité 
des deux tiers — 14 voix sur 21 
— nécessaire à l’adoption de la 
résolution de levée des sanc­
tions contre Cuba semble ac­
quise, bien que les négociations 
se poursuivent toujours dans les 
coulisses de la conférence.

Les pays promoteurs de la 
conférence, le Venezuela, la Co­
lombie et le Costa Rica procè­
dent actuellement à l’élabora­
tion avec un groupe de pays 
neutralistes d’un nouveau texte 
de résolution susceptible de re­
cueillir une large majorité, 
apprend-on de bonne source 
dans la capitale équatorienne. 
Ce projet pourrait recevoir le 
soutien de 16 à 17 pays, dont les 
partisans de l’abstention 
comme le Brésil, le Nicaragua, 
le Guatemala et les Etats-Unis.

Dix orateurs ont pris la pa­
role, samedi, exposant les 
points de vue des deux parties 
en présence alors qu’était éla­
bore le nouveau projet de réso­
lution. Les principaux points de 
ce projet seraient les suivants,

apprend-on dans les milieux de 
la conférence:

1) — que chaque pays décide 
en toute souveraineté de la 
reprise des relations avec le ré­
gime castriste;

2) — l'admission que les sanc­
tions approuvées en 1964 n’ont 
pas eu le résultat espéré et que 
le peuple, et non le gouverne­
ment de Cuba, en a subi le pré­
judice;

3) — que chaque pays adhère 
strictement au principe de la so­
lidarité inter-américaine en cas 
d’agression d'un Etat contre un 
autre.

La journée de samedi a vu les 
ministres des affaires étrangè­
res des trois pays les plus hosti­
les à la levée des sanctions 
contre Cuba, le Chili, le Para­
guay et l'Uruguay, défendre 
leur point de vue a la tribune. 
Tous trois se sont accordés pour 
affirmer que Cuba continuait à 
s'ingérer dans les affaires inté­
rieures de leurs pays respectifs. 
En outre, une bombe a fait 
explosion samedi soir à Was­
hington dans l’immeuble de 
l’Organisation des Etats améri­

cains (OEF). 11 n’y a eu aucune 
victime.

Un porte-parole de la police 
a indiqué que l’engin était pla­
cé au premier étage du bâti­
ment, dans une cabine télé­
phonique proche au bureau de 
M. Galo Plaça, secrétaire 
générai de l’OEÂ. La défla­
gration, a-t-il précisé, a 
soufflé des vitres et fait un 
trous dans le plancher. Les 
dégâts sont estimés a 
plusieurs milliers de dollars.

aux Nations unies.
Par ailleurs, l’assemblée na­

tionale jordanienne, convoquée 
samedi en session extraordi­
naire, a adopté deux amende­
ments à la constitution permet­
tant au roi de dissoudre le Sénat 
par décret — comme il dispose 
déjà du droit de le faire pour la 
Chambre des députés — et de 
prolonger jusqu’à un an au lieu 
de quatre mois précédemment 
le delai dans lequel doivent être 
tenues les élections législatives 
en cas de dissolution.

Mais contrairement à ce que 
l’on prévoyait, ces amende­
ments ne constituent pas les 
“changements constitution­
nels” qui, dans l’intention du 
roi Hussein, devaient être desti­
nés à “jordaniser” son 
royaume.

Le souverain hachémite, 
rappelle-t-on, avait déclaré ré­
cemment qu’il avait l’intention 
de procéder à des changements 
constitutionnels à la suite de la 
reconnaissance par le sommet 
arabe de Rabat de l’OLP 
comme seul représentant de la 
Cisjordanie (occupée par Israël 
depuis juin 1967). “Il faudra 
donc, avait-il indiqué, amender 
la constitution et élire un nou­
veau parlement d’où seront

exclus tous les Palestiniens qui 
n'opteraient pas pour la natio­
nalité jordanienne”.

Or, les modifications de la 
constitution qui ont été adop­
tées par les deux Chambres ne 
changent en rien le caractère 
représentatif du Parlement et 
du Sénat jordaniens des deux ri­
ves du Jourdain (la rive orienta­
le: Transjordanie, et la rive oc­
cidentale: Cisjordanie).

Or on s’attendait à d’autres 
modifications consacrant d’une 
part, l’amputation de la Cisjor­
danie du royaume et limitant 
d'autre part, en cas de dissolu­
tion du parlement, aux seuls dé­
tenteurs de la nationalité jorda­
nienne, le droit de participer 
aux prochaines élections législa­
tives.

On estime que le roi a voulu 
se donner un délai de réflexion 
avant de prendre des décisions 
allant dans le sens des modifica­
tions attendues et qui seraient 
lourdes de conséquences dans 
les circonstances actuelles.

Le souverain, pense-t-on, ne 
pouvait, du jour au lendemain, 
acculer les Palestiniens, qui for­
ment la majorité dans son 
royaume, à opter rapidement 
pour la nationalité jordanienne 
ou à garder leur identité palesti­
nienne.

MAIS NOUS AUTRES NOUS OFFRONS 
JUSQU’À $600.00 D’ESCOMPTE SUR 

DES MODÈLES 1974 
OÙ SOMMES-NOUS ?
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Au Grand Salon Renault
2230, Viau (coin Rouen)

Montréal 
Tél.: 254-9974

Devancez le bnq
et rude hiver1978.

Partez en beauté dans 
une robuste Renault1975.
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Le fils du général Stehlin 
victime d’un bizarre accident

PARIS (AFP) — Un accident 
survenu, sur l’autoroute de Nor­
mandie, à la voiture du général 
Paul Stehlin, quatre jours après 
l’envoi à diverses personnalités 
de sa note en faveur des avions 
de combat américains (YF-16 et 
YF-17) pose une énigme.

Banal accident de la route ou 
machination. Les enquêteurs 
s’efforcent actuellement de ras­
sembler tous les éléments leur 
permettant de faire avancer 
l'enquête, le procureur de la 
République de Versailles ayant 
été saisi de l’affaire.

Le 28 septembre dernier, a-t- 
on appris (la note où l’ancien 
chef d'état-major de l’armée de 
l’air condamne l’appareil 
français Mirage F.l et plaide en 
faveur de ses concurrents com­
merciaux américains datée du 
17 septembre a été envouée le 
24), le fils du général, Marc 
Stehlin, 20 ans, rentrait de 
Deauville à Paris en compagnie 
de sa mère. En l’absence de son 
père, il avait pris le volant. “Il 
était environ 16 heures, a expli­
qué Mme Stehlin, quand subite­
ment, à six kilomètres de l’aire 
de stationnement de Morin-Le- 
Villiers, le pare-brise de la voi­
ture s’est désintégré. Blessé au 
visage et notamment à l’oeil, 
mon fils a lâché le volant, j’ai 
réussi à reprendre celui-ci et à

Interdiction 
des partis

garer la voiture. Mon fils 
saignait beaucoup. J’ai de­
mandé du secours”.

Un rapide examen du véhi­
cule devait révéler, en dehors 
du pare-brise éclaté, la présence 
d’un petit trou entre deux por­
tières. D’autre part, à cet 
endroit, la peinture était éraflée 
sans qu’on puisse en détermi­
ner la cause.

“Les fonctionnaires de police 
du poste auto-routier, précise-t- 
on au ministère de l’Intérieur,

s’ils ont constaté la présence 
d’une trace de choc sur le haut 
du volant, n'ont trouvé à l’inté­
rieur du véhicule aucun objet 
pouvant expliquer l’éclatement 
du pare-brise’: Le véhicule — 
une Peugeot 204 — roulait à en­
viron 120km/h en direction de 
Paris lorsque l’accident s’est 
produit, indique-t-on encore. M. 
Marc Stehlin sérieusement 
blessé au visage a été aussitôt 
transporté à l’hôpital de Poissy 
puis a l’Hôtel-Dieu à Paris.

Super rabais sur modèles 74

* Venez les voir à

i \ Renault Crémazie Liée
350 est, boul. Crémazie
/en «a/>a rln mAtrn (trémaziet(En face du métro Crémazie)

387-3781

Pendant qu’il nous en reste encore !

^ Concordia Auto Ltée
Vous propose des modèles 74 à votre prix

R12-R15-R17 

4440, boul. Lévesque, Laval 
Tél: 661-0660 ou 326-1640

Prix imbattables - Échanges acceptés ■ Financement tacite

en Bolivie
LA PAZ (D’après 

l’AFP) — Après avoir mâté 
une tentative de coup d’Etat à 
Santa Cruz et avoir démis de 
leur fonctions deux ministres 
impliqués dans l’affaire, le gé­
néral Hugo Banzer, président 
de la Bolivie, a accepté samedi 
la démission du gouvernement 
qu’il a aussitôt remplacé par un 
cabinet formé exclusivement de 
militaires.

3LES MODÈLES 1975 SONT LÀ !

S
Venez les voir à

Renault Centie-Ville
1824 Ste-Cathérine ouest
Près métro Guy 937-9551

Gros rabais sur modèles 1974
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La gamme des nouvelles Renault 1975 est 
arrivée! Des voitures ayant une robustesse que 
vous apprécierez durant tous les prochains 
hivers (et bien des étés aussi).

En plus de leurs qualités de base propres 
à Renault-traction avant, confort total, 
économie de consommation, les nouvelles 
Renault 75 offrent des améliorations et des 
nouveautés qui en font des voitures solides, 
fiables et économiques à l entretien 

Certaines ameliorations sont visibles, 
comme les nouvelles teintes harmonisées avec 
les nouveaux intérieurs en similicuir ayant 
I apparence et le grain du veritable cuir

□ autres ne sont pas visibles Ce sont toutes 
les ameliorations techniques que nous avons 
apportées à nos Renault 12 et nos coupes 15 
et 17,qui en rendent le fonctionnement plus sùr 
et plus durable dans toutes conditions au point 
que I inspection périodique n est plus nécessaire 
que tous les 9.000 milles Ce sont aussi les 
améliorations apportées pour protéger la

carosserie contre les attaques de la rouille
La Renault conserve sa réputation de 

securité et de confort en 75! Non seulement 
par ses sièges baquets enveloppants et 
inclinables mais aussi par sa traction avant qui 
vous assure une tenue de route et une sécurité 
parfaites en tout temps (surtout en hiver pour 
surmonter facilement les difficultés que peuvent 
causer la pluie, la neige ou la boue) Et cette 
année encore Renault vous offre en équipement 
standard ce que la plupart des autres marques 
vous vendent en option. Par exemple. 4 vitesses 
synchronisées. 4 portes, les pneus Michelin* 
a carcasse métallique, vitres arrière latérales 
descendantes, dégivreur de vitre arrière, 
chauffage â grande capacité, suspension a grand 
debattement pour vous assurer un confort 
maximum

Les preuves sont faites! La Renault est non 
seulement la voiture la plus vendue en France 
mais est devenue en 1974 la plus populaire des 
importées dans les principaux pays producteurs

d automobile en Europe, comme fa Grande- 
Bretagne. I Allemagne et I Italie

Venez voir les nouveaux modèles Renault 
1975 chez I un des concessionnaires Renault 
sans tarder Votre seul problème sera de choisir 
entre la Renault 12. sedan ou station wagon, les 
coupés 15, les coupés sport 17. les Gordim 
dont le coupé 2+2 convertible à ouverture 
électrique équipé en plus d un second toit 
rigide amovible

La Renault 1975 Une voiture dont vous 
serez encore fier en 1978

ORENAULT
Faites Fessai des nouvelles Renault1975. Maintenant.
‘Uniroyal sur Renault 12 de base et 12L
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Un mémoire accusant les 
généraux grecs de trahison 
dans l’invasion de Chypre 

- est interdit par Athènes
ATHENES (AFP) — Le procureur d’Athènes, M. 

Constantin Fafoutis, a interdit la publication par la presse 
grecque de toute information concernant un mémoire de 
1 avocat athénien, Me Georges Alfantakis, qui accuse de 

trahison les chefs de forces années grecques.
Selon le mémoire, au sujet duquel le procureur a or­

donne une enquête préliminaire, le haut commandement 
grec avait été averti à plusieurs reprises des projets de 
1 invasion turque à Chypre, le 20 juillet dernier mais à la 
suite de démarches du sous-secretaire d’Etat américain 
Joseph Sisco, il avait annulé tout le dispositif de ripostes 
mis en place.

Me Alfantakis avait demandé dans un mémoire remis 
vendredi au procureur général d’Athènes que soient pour­
suivis pour “trahison” les chefs des forces armées. L’avo­
cat déclarait que le commandant en chef de l’armée grec­
que, le général Grigorios Bonanos, relevé depuis de ses 
fonctions, avait été averti à plusieurs reprises entre le 15 
et le 19 juillet, par l’attaché militaire-adjoint grec à 
Londres, le commandant Athanasios Perdikis. Le général 
de brigade M. Sotiriadis, détaché auprès du commande­
ment de l’OTAN à Izmir (Turquie) aurait également in­
formé des préparatifs turcs. Ce dernier serait venu spécia­
lement à Athènes le 18 juillet pour-prévenir les autorités 
grecques. m

Le 19 juillet, selon l’avocat, les chefs du commande­
ment naval à Chypre et l’état-major de la Garde nationale 
chypriote avaient aussi informé le général Bonanos des 
mouvements de la flotte turque en direction du port 
chypriote de Kyrenia.

Loin de renforcer le potentiel de la garde nationale 
ehyprioye, le commandement, aurait toujours selon l’avo­
cat, procédé à la relevé de 700 hommes du contingent grec 
stationné dans l’île les remplaçant par ‘‘des cléments 
inexpérimentés”.

Après avoir décidé une “mobilisation partielle”, le gé­
néral Bonanos “pour d’autres raisons” que la mise en 
oeuvre d’une contre-attaque, selon l’avocat athénien, a or­
donné le 20 juillet la mobilisation générale. Le lendemain, 
toujours selon Me Alfantakis, le conseil de la sécurité na­
tionale, réuni sous la présidence du général Phédon Ghizi- 
kis, président de la république, a entendu un rapport de 
l’amiral Petros Arapakis, chef d’état-major des forces na­
vales, selon lequel deux sous-marins de proche grecs, in­
détectables pour des raisons techniques par la marine tur­
que, étaient en plongée au large de Kyrenia.

“Armes de 14 torpilles chacun, ils peuvent couler les 
péniches de débarquement turques qu’ils ont actuelle­
ment dans leurs viseurs” déclarait notamment le rapport.

De son côté, le général Papanicolaou, chef d’état ma­
jor des forces aériennes, affirmait que “des phamtoms 
grecs basés en Crète peuvent opérer egalement sur Kyre­
nia''. Enfin le chef d’état-major des forces terrestres dé­
clarait que les Turcs ne pouvaient franchir la frontière 
nord du pays.

Ordre aurait été alors donné tant aux forces navales 
aériennes que terrestres d’agir, l’armée de terre recevant 
mission d'opérer une attaque de diversion sur le front de 
Levros (frontière nord du pays).

Les opérations envisagées et qui devaient être effec­
tuées sous le commandement du général Bonanos furent 
cependant annulées. Les sous-marins reçurent l’ordre de 
rentrer en Grèce, les avions de ne pas quitter leur base de 
Crète, les troupes à la frontière gréco-turque de ne pas 
ouvrir le feu.

Le 21 juillet en effet, toujours selon le mémoire de Ta- 
vocat athénien, le sous-secrétaire d’Etat américain, M. 
Joseph Sisco, aurait affirmé, au cours d’une visite au haut
commandement grec: "Je vous donne ma parole que je 
contraindrai les Turcs à regagner leur territoire”.

Six millions de Grecs retourneront aux urnes 
dimanche après sept ans de dictature militaire

ATHENES (AFP) - Dans 
un déferlement de slogans élec­
toraux, hurlés par des haut- 
parleurs sur les principales pla­
ces d’Athènes, de l’aube à onze 
heures du soir — en respectant 
toutefois les deux heures de la 
sacro-sainte sieste — la Grèce 
entre dans l’ultime semaine de 
la campagne électorale.

Le 17 novembre prochain, 
jour anniversaire des émeutes 
de l’Ecole polytechnique qui 
marquèrent le “commence­
ment de la fin” de sept ans de 
régime militaire, plus de six 
millions d’électeurs iront aux 
urnes afin de désigner 300 dépu­
tés par un scrutin qui est un 
chef-d’oeuvre de complexité, ■ 
mariant la proportionnelle, dite 
renforcée a la proportionnelle 
intégrale.

La semaine qui s’ouvre verra 
les ultimes réunions en plein 
air: les quatre grands partis à 
partir d’aujourd’hui tiendront 
chaque jour, à huit heures du 
soir, des réunions publiques ou 
sur la place de la Concorde (O- 
monia).

M. Caramanlis, premier mi­
nistre et chef de file du parti de 
la démocratie nouvelle clôtu­
rera la campagne en parlant sur 
la place de la Constitution le 15 
novembre.

Puis les électeurs auront 48 
heures pour réfléchir et fixer 
leur choix 1.426 candidats repré­
sentant 39 partis ou groupe­
ments briguent les suffrages: 
certains relèvent de la fantaisie, 
d’autres du fief électoral cam­
pagnard de tradition, enfin cer­
tains se présentent comme in­
dépendants.

On ne note que 34 femmes 
candidates, dont 17 pour les 
deux partis communistes. 
L’actrice Melina Mercouri s’est 
lancée dans la lutte électorale 
faisant du porte à porte comme 
candidate du Pasok (mouve­
ment socialiste panhéllénique) 
au Pirée dont elle chante “les 
enfants”. M. Caramanlis pour 
sa part présente la candidature 
d’Anna Synodinou, une tragé­
dienne classique.

En nombre, l’électorat fémi­
nin dépasse de quelque dix pour 
cent rélectdlat masculin. Celui- 
ci est en effet appauvri par l’é­
migration.

Un autre phénomène est l’ur­
banisation qui fait que compte 
tenu du recensement de 1971, 
plus du tiers des sièges sont 
attribués aux grandes villes de 
Grèce.

Enfin, environ 500.000 jeunes 
iront aux urnes pour la pre­
mière fois, l’âge électoral étant 
fixé à 21 ans. Ce demi-million

de nouveaux venus dans la vie 
publique pose aux dirigeants de 
tous les partis un point d’inter­
rogation.

La partie se jouera entre cinq 
grands partis ou coalitions à 
l'extrème-droite, M. Petros Ga- 
roufalias, richissime homme 
d'affaires est à la tête de l’U­
nion démocratique nationale 
que ses adversaires taxent de 
fasciste, de nostalgique du pou­
voir militaire et de pro­
monarchiste.

M. Constantin Caramanlis, 
rappelle au pouvoir le 24 juillet 
dernier par la junte militaire 
aux abois et artisan du retour de 
la Grèce à l’ordre démocrati­
que, dirige les destinées du 
parti de la "démocratie nouvel­
le ”. Ses adversaires en font le 
porte-parole du conservatisme 
social.

A sa gauche, M. Georges 
Mavros qui fut son ministre des 
Affaires étrangères, dirige l’U­
nion du centre — Nouvelles for­
ces qui se réclame de la social- 
démocratie.

L’universitaire Andreas Pa- 
pandreou qui préside le mouve­
ment socialiste panhellénique 
s’affirme socialiste. Ses adver­
saires de droite comme de 
gauche l’accusent de manquer 
de réalisme et de démagogie 
utopique.

Enfin, les partis communistes 
des deux tendances, l’intérieur 
et l’extérieur, qui n’ont cessé de 
s’excommunier réciproquement 
vont au combat sous la bannière 
de la "gauche-unie”.

Un problème essentiel de­
meure en principe hors de la 
lutte électorale, celui du futur 
régime de la Grèce, monarchie 
ou république. Si l’union du 
centre, le mouvement socialiste 
panhellénique et les communis­
tes s'affirment républicains, 
tout en étant divisés quant aux 
pouvoirs à accorder au futur 
chef d’Etat, M. Caramanlis et 
son parti de la démocratie nou­
velle ont refusé de se prononcer 
sur la forme du régime.

En orincipe, un référendum

200,000 tonnes de blé US 
pour l’Égypte en 1975

LE CAIRE, (AFP) - Un ac­
cord a été conclu hier après- 
midi au Caire entre l’Egypte et 
les Etats-Unis prévoyant la 
vente à l'Egypte de 200,000 ton­
nes de blé américain pour un 
montant de 40 millions de dol­
lars.

L’accord stipule en outre que 
cette quantité de blé sera pré­
levée sur les surplus améri­
cains de la récolte 1974-75. 
Aux termes du même accord, 
les Etats-Unis se sont engagés 
à vendre à l’Egypte du tabac 
pour un montant de 10 millions 
de dollars.

C’es’t la seconde transaction 
portant sur du blé conclue entre 
les deux pays depuis septembre 
dernier. A cette date, en effet, 
le gouvernement égyptien avait 
passé commande aux Etats- 
Unis de 100,000 tonnes de blé 
d’un montant de près de 20 mil­
lions de dollars.

M. Earl Butz, secrétaire amé­
ricain à l’Agriculture, qui a 
conclu l’accord au nom de son 
pays, a déclaré peu après la cé­
rémonie de signature que les 
Etats-Unis désiraient renforcer 
leurs relations avec l’Egypte et 
que cet accord sera suivi de plu­
sieurs autres de même nature.

D'autre part M. Earl Butz,

secrétaire américain à l’Agricul­
ture s'est entretenu hier au 
Caire avec son collègue égyp­
tien, M. Osman Badrane.

Au cours de cette entrevue, 
indique-t-on de source égyp­
tienne, M. Badrane a fait un ex­
posé détaillé sur le fonctionne­
ment du secteur agricole en 
Egypte ainsi que sur l’incidence 
du haut-barrqge d’Assouan, sur 
l’agriculture égyptienne.

M. Butz était arrivé samedi 
soir au Caire pour une visite of­
ficielle de trois jours.

L’ascenseur 
est en panne, 
tant mieux!

populaire qui se déroulera dans 
ies 45 jours suivant les élections 
doit fixer la nature du régime et 
jusqu’à cette date M. Caraman­
lis entend demeurer sur la ré­
serve, ce qui soulève les criti­
ques de ses adversaires qui 
comme M. Mavros vont jusqu’à 
l’accuser de tendre "un piège 
au peuple ”, bien que M. Mavros 
lui-même en tant que ministre 
de M. Caramanlis ait admis le 
référendum post-électoral.

Une autre inconnue caracté­
rise les programmes: le 
problème economique. Certes 
M. Papandreou s’affirme socia­
liste et donc favorable aux na­
tionalisations voire à l’auto­
gestion et M. Caramanlis se fait 
l’avocat de la “libre entrepri­
se”. Mais nul n’a mis en avant 
un programme précis de redres­
sement de l’économie grecque, 
dévorée par l'inflation et pliant 
sous le poids d’un endettement 
extérieur de quelque quatre 
millards de dollars.

Que sortira-t-il des urnes? A 
droite on dit, bien que M. Cara­
manlis lui-même s’en défende, 
“c’est Caramanlis ou les tanks 
dans la rue”. Au centre comme 
à gauche, on estime cette idée 
dépassée par la réalité née de 
quatre mois de liberté démocra­
tique et on fait confiance aussi 
bien au peuple qu’à une armée 
animée d’un esprit nouveau la 
tenant éloignée des sentiers de 
la politique qu’elle a empruntés 
pourtant depuis 1900 à neuf 
reprises, débouchant sur quatre

renversements de trône et cinq 
dictatures militaires.

Jusqu'à maintenant la cam­
pagne électorale bien que vive 
n’a provoqué aucun incident.

Sept ans de dictature mili­
taire semblent avoir mûri le 
peuple grec et en avoir atténué 
l’individualisme traditionnel.

Demeurent les inconnues 
mathématiques du scrutin. Le 
système électoral est tel, se­
lon les spécialistes, que M. Ca­
ramanlis pour obtenir la majo­
rité absolue des sièges au Parle­
ment doit dépasser la barre de 
43 pour cent des suffrages, s’il 
trouve en face de lui à la répar­
tition des restes un seul parti ou 
une seule coalition. Si en re­
vanche, deux partis ou coalitions 
participent à côté de la “dé­
mocratie nouvelle” à la réparti­
tion des restes une majorité 
pour l’actuel premier ministre 
ne pourra être atteinte au sein 
du parlement que si le parti de 
M. Caramanlis dépasse 46 pour 
cent des suffrages exprimés.

De toutes manières que ce 
soit le mouvement socialiste de 
M. Papandreou ou l’union du 
centre de M. Mavros qui vienne 
en second rang, le futur parle­
ment constituera une opposi­
tion sérieuse à l'actuel premier 
ministre. Les communistes par 
suite de la loi qui veut qu’une 
coalition ne puisse participer à 
la répartition des restes que si 
elle obtient 30 pour cent des 
suffrages exprimés, mettent 
leur espoir dans l’élection de

panmipomon

En forme... la seule vraie façon de vivre.

» PEUGEOT
Diesel
maintenant chez

«RpgEÏU,
AUTOMOBILES LIÉE

. quelques députés, ce qui les sor­
tirait du ghetto pohtique dans 
lequel l’interdiction de leur 
mouvement les a enfermés de­
puis vingt-sept ans.
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La 504GL et: eon double
Le luxe, l'élégance, la robustesse, la tenue de 

route de la Peugeot 504 Grand Luxe à essence 
lui ont mérité une renommée justement acquise. 
Si Ton ajoute à cela sécurité et économie, il faut 
bien reconnaître que la Peugeot 504GL est une 
voiture en tous points remarquable.

Mais il ne fallait pas s'arrêter en si bonne route. 
Aussi la firme Peugeot, qui exporte vers 163 pays 
et qui construit des moteurs diesel depuis 1923, 
en a-t-elle conçu un qui s’intégre parfaitement 
au modèle 504GL. Et, pour la première fois au 
Canada, la Peugeot 504GL Diesel est maintenant 
disponible.

La 504GL Diesel allie aux qualités exception­
nelles de la 504GL les avantages de tous temps 
reconnus au moteur diesel, c'est-à-dire sa faible

consommation de carburant, sa longévité 
légendaire et son coût réduit d'entretien—trois 
qualités non négligeables en ces temps de vie 
chère.

Seule Peugeot offre pour un même modèle 
et à des prix aussi avantageux l'alternative 
essence ou diesel. A vous de jouer maintenant. 
La 504GL ou son double?

LES ATOUTS DE LA 504GL
Les 504GL et 504GL Diesel diffèrent essen­

tiellement par leur moteur. La première est mue 
par un moteur classique à essence, avec 4 
cylindres à soupapes “en tête ", doté de 2 
carburateurs Solex. La seconde est munie d'un 
moteur diesel XD 90 à 4 cylindres. Autrement,

ces modèles de série comportent tous deux les 
atouts suivants:
CONFORT
1. Habitacle très spacieux, intérieur capitonné en 
teppline, sièges AV de forme baquet, totalement 
inclinables.
2. Banquette arrière avec accoudoir central 
escamotable.*
3. Système d’aération à trois circuits.
4. Toit ouvrant*, vitres teintées et dégivreur de 
vitre arrière.
COMPORTEMENT ROUTIER
5. Suspension à 4 roues indépendantes.*
6. Freins à disques aux 4 roues*, assistés, et 
compensateur de freinage.
7. Barres anti-roulis AV et AR.

8. Direction à crémaillère.
9. Pneus radiaux Michelin grande vitesse.*
10. Phares à iode.
ROBUSTESSE
11. Carrosserie monocoque tout acier.
12. Pare-chocs de haute résistance.
13. Peinture par électrophorèse.
14. Traitement antirouille ’ Canada". 
CONSOMMATION
La 504GL: de 22 à 28 milles au gallon.
La 504GL Diesel : de 28 à 40 milles au gallon.
Peugeot 504GL-essence ou diesel, 
sedan ou station-wagon.

*sedan seulement.
504GL Diesel— l’idée fait son chemin.

yj*l
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A moi Oranby Uval
Trudal Sarvice Station Piedmont Automobile Liée Berltand Automobila Ltee
(819)732-4700 1814)378-2212 (814)887-0303
Charlet bourg
M lataard ltee
1418)823-8471 
Drummondvllt* 
valait I F rares Auto Inc 
(819)478-3488

Mal)
AFL Automobiles ltd 
819) 770-8000 
Jonquléra 
Bouchsrd * Frères 
1418)547-9087

Livigueur Automobile Inc
1814’331 6554
lévls
lechence Auto Enrg 
(418)837-8897

longueull 
Verchéres Auto Inc 
(814)679-4710
Montréal
Blêmir Automobiles Liee 
(814)323-1900
les Grands Garages du Quebec ltee 
(814)273-9105

Gérard Godln Inc
(514)637-9681
Roger Automobiles lise
(514)932-2925
Sigi Motors ltd
(514)881-1222

Tricolor Motors 
(5141895-5821 
Pointe Oetlneeu 
Bellehumeur Automobile 
(819)777-5208 
Ouébtc
Garage Bolduc inc 
(418) 888-9114

Carelle Automobile 
(418)881-7371 
niviéte-du-loup 
Garage Windsor 
418) 862-3586 
Ste-Agathe
Marcel Cloutier Station BP 
i619) 326-3151

SI-Frenooli-du-Lec
Lucien Crevier 8 Fil» Ltee
1514)588-2130
St-Myeclnihe
Courchesne Auto Enrg 
514) 773-6287

Si Huban
Automobile Grande Allée 
(814)676-3320

St-Joen
GsregeZ Lessard
'514)348-4908 
SI Patrice
Blais Auto Paris 
418) 596-2322

Shawintgan
la Maison du Camion Inc 
(819) 536-5621

Sherbrooke
Gilles Lemire inc 
819)589-7528

T rois Rtvltrtt
Garage Chares) 8 F rares Inc 
(819) 376-3754
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Monde du travail

D’ici août prochain, une ronde dë 
négociations particulièrement dure
par Clayton Sinclair

Comme il fallait s’y attendre, 
maintenant que l'économie 
semble reprendre son souffle, 
les syndicats ouvriers sont priés 
de modérer leurs demandes sa­
lariales. On évoque pour ce faire 
une série de raisons toutes plus 
rationnelles les unes que les 
autres : les profits des firmes se 
resserrent; les inventaires s’ac­
cumulent, etc. Bref, la conjonc­
ture a atteint un point de re­
tournement qui devrait faire 
réfléchir les leaders syndicaux.

Mais ne croyez pas que ceux- 
ci vont tomber dans ce piège 
patronal: pour eux, leur pouvoir 
de négociation vient d’atteindre 
le seuil maximum en regard de 
l’évolution de la courbe cycli­
que. A moins que le système 
économique aille à la banque­
route d'ici l’été prochain, les 
hausses salariales vont suivre 
un même couloir que celui des 
deux derniers trimestres qui 
avaient vu ces dernières grim­
per à un taux record de 14.5%.

De plus, les conventions col­
lectives venant à échéance cu­
muleront près de 1,250,000 tra­
vailleurs au cours de 1975. C’est 
beaucoup de monde à la table 
de négociation! Il faut savoir

Sue les syndicats bénéficient 
'un faible pouvoir de négocia­

tion dans les creux conjonctu­
rels... alors que l’économie 
dépressive entraîne un chômage 
élevé. La reprise de la machine 
industrielle relance les profits 
des entreprises à un rythme su­
périeur à celui de l’accélération 
des salaires. Le marché de 
l’offre de main-d’oeuvre se res­
serre et le prix de cette même 
main-d’oeuvre augmente.

Au cours de cette phase cycli­
que, les profits des sociétés 
commencent à plafonner et les 
patrons font face à une sous- 
capacité de production: on étire 
le mieux possible la main- 
d’œuvre par le jeu du temps 
supplémentaire. Les coûts mar­
ginaux augmentent, les ventes 
s’essoufflent et la marge bénéfi­
ciaire prend l’eau!

L’accroissement de producti­
vité liée, selon les syndicats, à la 
hausse du rythme de production 
entraîne des revendications sa­
lariales de la part des travail­
leurs. Un langage de sourd s’é­
tablit alors entre les parties 
patronales et syndicales: la pre­
mière prétendant que la pro­
ductivité baisse alors que la se­
conde demande un “réajuste­
ment salarial” conséquent au 
bond initial de cette meme pro­
ductivité.

C’est ainsi que l’on en est ar­
rivé dans le secteur ferroviaire, 
à titre d’exemple, à accorder 
une hausse de traitement de 
l'ordre de 15% afin d’obtenir la 
paix sociale dans le monde du 
rail. Objectivement, même en 
regard des secteurs économi­
ques à haute intensité de capi­
tal, cette hausse de 15% repré­
sente un “gain inusité” pour un 
secteur à haute intensité de 
main-d’oeuvre comme celui du 
rail.

L’accord de principe obtenu 
en milieu de semaine dans le 
secteur du rail a surpris les spé­
cialistes des relations ouvrières: 
on a sorti des tiroirs la liste his­
torique des conventions collec­
tives survenues dans ce secteur 
afin de voir si “une convention

Un nouvel indice de 
l’activité économique

La Banque royale a présenté 
la semaine dernière un nouvel 
indice économique calculé sur 
la base de onze indicateurs ma­
jeurs et qui, estime-t-elle, offre 
l’avantage de permettre une dé­
tection rapide des fluctuations 
de l’économie prise dans son 
ensemble.

Le “Trendicator” a été décrit 
par M. Robert Baguley, écono­
miste de la Banque royale, qui a 
souligné par la même occasion 
que, selon le nouvel indice, l’ac­
tivité économique poursuivra 
son ralentissement, “probable­
ment" jusque vers la fin de 
1975.

Soixante indicateurs ont été 
mis à l’essai pendant les 18 der­
niers mois avant que ne soient

NETTOYEUR

Service d'une heure 
au comptoir

Service de chemises

8309 ST-DENIS 
381-1322

L’INFORMATIQUE:
UNE INDUSTRIE CANADIENNE

Venez voir et écouter comment les derniers déve­
loppements dans le domaaine de l’Informatique 
affectent votre entreprise.

Venez au SALON DE L’INFORMATIQUE 
à la Place Bonaventure, 
le mardi 12, le mercredi 13 et le Jeudi 14 nov. 
La Salon ouvre set porte* à midi chaque jour.
Il ferme à 18h. le mardi et le Jeudi, 
et à 22h. le mercredi.

Les sessions du Congrès ont lieu de 9h.30 à midi.
Elles sont conduites en anglais le mardi et le mercredi, 
et en français le jeudi.

Près d’une centaine de fabricants d’ordinateurs et 
d’équipement périphérique ou de sociétés de service 
participent à l’exposition.

Parmi les orateurs au Congrès, il faut citer Lyon 
Lightstone, International Computers Ltd.; I.P. Sharp; 
Eric C. Scott, Banque du Développement Industriel; 
George Sekely, Canadien Pacifique; Raymond Gagné; 
André Pitre; Larry Duff, et d’autres experts en 
informatique.

L’entrée au Salon coûte $1. si l’on est muni d’une 
carte d’invitation. Les frais d’inscription au Congrès 
sont de $60. pour les trois jours, $45. pour deux jours 
et $25. pour une journée.

Pour obtenir des certes d'invitation et s'inscrire au Congrès 
s adresser à:
Expositions Industrlollss et Commerciales du Canada 
625, Avenus du Présidant Kennedy 
Au téléphona: 845-5141

s’était déjà signée aussi rapide­
ment" dans un secteur peu re­
connu pour la mollesse de ses 
dirigeants syndicaux.

La seule chose qui pourrait 
infléchir les dirigeants syndi­
caux dans le\ir détermination à 
s'accaparer une bonne part de 
cette “plus-value” de la produc­
tivité serait une phase de chô­
mage assez sévère qui prendrait 
naissance au cours des premiers 
mois de l’hiver.

Rappelons que la Conference 
Board in Canada a prédit les 
plus sombres pronostics à ce su­
jet: elle s’attend à un seuil de 
chômage de 7% au cours de 
1975 en regard d’un maigre 
5.5% cette année. La courbe 
pourrait même s’envoler vers 
un sommet de 7.8% en dé­
cembre.

Au simple plan des renouvel­
lements de convention collec­
tive, les secteurs minier, de l’a­
cier, des pâtes et papiers, du 
textile, de la construction et des 
services publics sont en liste

pour affronter leurs vis-à-vis 
patronaux au cours de 1975.

La ronde des négociations 
s’ouvrira avec les 
Métallurgistes-unis d’Amérique 
qui, au mois de janvier, doivent 
ouvrir le sillage des futures en­
tentes patronales-syndicales 
dans le secteur des métaux pri­
maires. Le résultat de la 
confrontation des MUA avec 
leurs patrons de la Côte-Nord et 
du Labrador donnera le pouls 
général qui régnera lorsque les 
métallurgistes de Sudbury (in­
dustrie du nickel) et ceux de Ha­
milton et Sault Ste-Marie (in­
dustrie de l’acier) s’assoieront à 
une table de négociation.

Ce n'est qu’en août prochain 
qu'on peut espérter une détente 
dans le monde* des relations 
ouvrières au Canada: d’ici là, le 
jeu de la souque à la corde entre 
le coût de la vie et les coûts de 
production occupera le gros des 
pourparlers entre les deux éter­
nels rivaux.
(Financial Time, News Service).

Méfiez-vous de votre ordinateur!

p:

par Gilles Provost
Il y a quelques années, un jeune 

homme de 19 ans nommé Jerry Sch­
neider réussissait à modifier la 
programmation d’un ordinateur res­
ponsable du système d’inventaire et 
de commandes à la compagnie améri­
caine Pacific Telephone and Te­
legraph des Etats-unis et parvenait 
ainsi à frauder la compagnie pour plus 
de $1 million de materiel en l’espace 
de 18 mois.. avant de vendre lui- 
méme la mèche.

Il y a aussi le cas de cet employé de 
banque qui avait modifié le 
rogramme des ordinateurs pour que 
’on verse dans son compte personnel 

toutes les fractions de cent “négli­
gées” lorsqu'on arrondit le mon­
tant des intérêts à $0.01 près. Il a pu 
empocher des centaines de milliers de 
dollars avant qu’on ne détecte l’af­
faire.

De même cet employé d’une grande 
compagnie qui, “par erreur”, avait 
programmé les ordinateurs de son 
employeur de telle façon qu’ils ont ef­
face toutes leurs mémoires magnéti­
ques le jour où il fut mis à la porte? La 
compagnie a presque fait faillite!

Il y a aussi l’histoire du “répara­
teur" d’ordinateurs qui programmait 
ces appareils pour que ceux des pays 
chauds tombent en panne pendant l’­
hiver suivant: ainsi il pouvait 
“programmer ses vacances” un peu 
partout dans le monde aux dates de 
son choix...

Les exemples de ce genre sont in­
nombrables et ils se multiplient très 
rapidement, les ordinateurs prenant 
chaque jour plus d’importance dans 
l’activité des entreprises.

De plus, la plupart des utilisateurs 
connaissent mal les subtilités de la 
programmation de leurs appareils, ce 
qui les rend très vulnérables au sabo­
tage, au vol, à l’espionnage industriel, 
etc.

Selon M. Joe Sebastyan, directeur 
du marketing à CP Télécommunica­
tions, les fraudes par ordinateurs sont 
probablement le sujet qui inquiète le 
plus le monde des affaires après le 
taux d’inflation et la récession!

M. Sebastyan présidera d’ailleurs 
cette semaine à une conférence d’une 
journée (à l'Hôtel Bonaventure, le 12 
novembre) consacrée exclusivement 
aux fraudes par ordinateur et aux 
moyens disponibles pour y faire face.

Aussi curieux que cela puisse pa­
raître. le principal conférencier sera 
M. Jerry Schneider (dont on a déjà 
parlé au début du présent article). 
Après avoir prouvé sa compéteifce 
dans les fraudes par ordinateur en 
réussissant un vol de $1 million qui n’a 
même pas été détecté, M. Schneider 
dirige maintenant une firme 
d’experts-conseils qui aide les com­
pagnies à mettre leurs appareils à 
l'abri des fraudes ou du sabotage...

Selon M. Sebastyan, les seules limi­
tes du possible dans le domaine des 
fraudes par ordinateur sont les limites 
posées par l’imagination humaine. Les

systèmes modernes sont tellement 
complexes qu’il y a un nombre 
incroyable de moyens de les détour­
ner. Il existe évidemment des mesures 
de sécurité mais il est impossible de 
tout prévoir.

Les ordinateurs, comme les systè­
mes de communication, sont mainte­
nant les parties vitales des entreprises 
et des gouvernements modernes. Il est 
essentiel qu’ils soient absolument 
fiables et que les informations qu’on 
leur confie ne soient accessibles qu’à 
ceux qui ont droit d’y accéder.

Malheureusement, souligne M. Se­
bastyan, les utilisateurs des ordina­
teurs sont souvent inconscients de 
faiblesses de leur appareil et sont donc 
extrêmement vulnérables à la fraude. 
De plus, ces fraudes sont souvent diffi­
ciles à détecter et le fraudeur peut 
s'abriter derrière une “erreur humai­
ne” d'autant plus facilement qu’il n’e­
xiste pas de législation contre les ma­
nipulations abusives et non autorisées 
d'un ordinateur.

Il semble difficile de dresser des sta­
tistiques précises sur les activités des 
“fraudeurs à col blanc” parce que les 
compagnies sévissent rarement contre 
eux, paraît-il. Très souvent, d’ailleurs, 
il semble que le responsable ne soit 
qu’une marionnette prise à la gorge 
par des préteurs à taux usuraire ou par 
des menaces plus brutales. Dans ces 
conditions, les compagnies hésitent à 
sévir contre ces employés qui ont eu 
recours à une solution desespérée, 
parait-il.

finalement choisis ceux qui 
composent l’indice, lequel est, 
en outre, compensé en fonction 
de l’inflation, a précisé M. Ba­
guley.

L’économiste de la Banque 
Royale a ajouté que le “Trendi­
cator’’ permet de prédire un 
taux de croissance de 3.5 pour 
cent de l’économie canadienne 
pour 1975, soit 2 p.c. environ de 
moins que la moyenne et un 
pour cent de moins que la va­
leur prévue.

C’est la troisième fois ces der­
niers mois que la Banque royale 
prédit une valeur inférieure du 
taux de croissance économique.

Le “Trendicator”, mis au 
point par M. Baguley et Mme 
Jane Booth, également écono­
miste de la Banque royale, sera 
publié quatre fois par an, en 
septembre, décembre, mars et 
juin, peu après la publication 
des statistiques fédérales cor­
respondantes.

M. Earle McLaughlin, direc­
teur général de la Banque 
royale, a précise d’autre part 
que les estimations réalisées à 
partir du “Trendicator” seront 
mises à la disposition des gou­
vernements, du monde des af­
faires et du public.

».V.

Uidée de Charlie Waldrum recèle plus 
de possibilités qu’elle n’en laisse voir

Charlie Waldrum est le directeur général de la 
Division Barker-Thorne de ITT Canada, à Weston, 
en Ontario.

Les études et recherches de ses services techniques 
ont abouti à la mise au point d’une "machine à mon­
ter les ensembles pistôns-bielle". Cette machine ne 
manquera pas de prendre sa place parmi les expor­
tations canadiennes. Cette innovation permet aux 
fabricants d'automobiles d'accroître leur rendement 
dans le fabrication des moteurs.

Le premier du genre au Canada, l'appareil de 
Charlie permet d'insérer les pistons dans la masse 
du moteur sur la chaine de montage. Automatique­
ment. Avec précision. Travail important, mais en­
nuyeux s'il en est, comme enfiler un fil dans une 
aiguille une première fois et chacune des fois.

La recherche canadienne 
profite aux Canadiens

Qu'est-ce que cache Barker-Thorne derrière cette 
idée? Deux années de recherches ardues, des efforts 
d'imagination, un engagement à fond de la part de 
Charlie Waldrum et de ses spécialistes en génie.

Qu'est-ce qui en découle?
Ce nouveau concept de fabrication est appelé à 

jouer un rôle de premier plan dans l’économie 
canadienne.

Virtuellement, cela veut dire des exportations vers 
les Etats-Unis. l'Europe et l'Extrême-Orient. Cette 
inovation marque un progrès important dans une des 
phases cruciales de la fabrication des automobiles.

ITT Canada, une société qui fabrique des organes 
électriques et électroniques, de l'équipement pour 
les communications, des produits pour l'industrie et 
le public en général, compte près de 11,000 employés.

ITT Canada compte, de plus, des chercheurs en 
matière d'écologie, des spécialistes de l'assurance, 
des techniciens, des groupes de planificateurs et des 
Canadiens comme Charlie Waldrum dont l'intérêt 
pour la découverte aide la compagnie à conserver au 
Canada sa part de l'avenir.

rrniifrni CANADA
Toronto-Dominion Centre, Toronto, Ontario. M5K 1H1
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L’opposition Demirel-Ecevit-Erbakan pourrait 
mener au retour des militaires au pouvoir

La dangereuse impasse turque
ANKARA ( AFP) - Près de 

deux mois après la démission de 
M. Ecevit, la Turquie approche 
du point de rupture et il ne s’a­
git déjà plus seulement d’une 
crise ministérielle particulière­
ment prolongée.

Voyant toutes ses offres de 
coalition rejetées par les partis 
de droite, le premier ministre a 
mis ceux-ci au pied du mur en 
annonçant le 7 novembre qu’il 
n'assurera plus l'expédition des 
affaires courantes du gouverne­
ment s’ils ne constituent pas 
eux-mêmes une coalition “dans 
un délai court mais raison­
nable.”
“De ce fait”, selon ses 

propres paroles, la visite à An­
kara de M. Kissinger a été annu­
lée. M. Ecevit. a également 
décliné l’invitation de se rendre 
à Londres, chargeant un séna­
teur de l’opposition, M. Kamu- 
ran Inan, d’exposer le point de 
vue turc devant l’assemblée de 
l’Otan, tandis que les ministres 
du parti républicain du peuple 
boycottent toutes les missions 
officielles.

“C’est moi qui exercerai alors 
le pouvoir et je confierai deux 
portefeuilles à chacun de mes 
sept ministres” a déclaré sa­
medi M. Necmettin Erbakan, 
vice premier-ministre de la coa­
lition sortante, dont il a provo­
qué l’éclatement par ses attitu­
des et ses propos.

Agé de 48 ans, ce professeur 
de mathématiques supérieures 
de l’institut technique d’Istan­
bul a fait gagner à son “parti du 
salut national”, 49 sièges à l'As­
semblée et 7 portefeuilles au 
gouvernement en prêchant le 
retour à l'Islam ottoman d’il y a 
deux siècles.

Populaire chez les petites 
gens, il est capable de pronon­
cer dans ses discours électoraux 
le nom d’Allah 90 fois en une 
heure.

Dressant le bilan de ses 8 
mois de gouvernement, il s’est 
déclaré fier d’avoir fait rallon­
ger de 30 centimètres la jupe 
des hôtesses de l’air turques. 
Un jour que le premier ministre 
lui reprochait d’avoir promis à 
la ville de Manissa des fabriques 
qui n’étaient prévues dans au­
cun plan, il a répondu: “Je peux 
bien rêver tout haut, non?”. Son 
ministre du commerce a tout 
fait pour ralentir les investisse­
ments dans le commerce sous

prétexte de freiner l’afllux des 
etrangers impies.

Puis est venue l’affaire de 
Chypre. Le premier ministre, 
M. Ecevit, fut acclamé dans la 
rue.comme un héros. M. Erba­
kan en conçut du dépit et le 
bruit courut qu’en conseil des 
ministres, c’est bien M. Erba­
kan, et non M. Ecevit, qui avait 
imposé la décision de débar­
quer les troupes turques dans 
nie.

Au mois de septembre, alors 
qu’il allait partir pour la Scandi­
navie, M. Ecevit refusa de con­
fier l’intérim du gouvernement 
à son vice-premier ministre. 
Bien qu’il ait montré jusque là 
une souplesse à toute épreuve, 
M. Erbakan ne put accepter 
l’affront et provoqua la fin de 
cette coalition contre nature.

Plus “normale” aurait été la 
coalition des partis de droite qui 
contrôlent la majorité contre le 
PRP social-démocrate de M. 
Ecevit, qui est en minorité à 
l’Assemblée. L’obstacle était à 
ce jour la personnalité de M. Su­
leyman Demirel, président du 
parti de la Justice, conserva­
teur.

Agé lui aussi de 48 ans, ingé­
nieur de l’institut de technolo­
gie d’Istanbul comme M. Erba­
kan, M. Demirel a dirigé le gou­
vernement turc de 1965 à 1971. 
Quand, devant le chaos régnant 
dans le pays et une situation 
économique inquiétante, les gé­
néraux l’ont prié de quitter ses 
fonctions pour placer au pou­
voir une équipé de technocra­
tes. Utilisant à merveille la chi­
cane parlementaire, il a réussi 
cependant à grignoter le nou­
veau érgime jusqu’à ce que les 
généraux écœures par la politi­
que, eurent regagne leurs caser­
nes.

Cependant aux élections d’oc­
tobre 1973, il ne put faire élire 
que 149 députés de son parti sur 
les 450 de l’Assemblee, alors 
que dans les deux législatures 
précédentes, il avait eu la majo­
rité absolue. M. Bulent Ecevit, 
le vainqueur avec 185 députés, 
lui offirt de former avec lui le 
gouvernement, ce que M. Demi­
rel refusa. Restait à constituer 
une coalition de droite, avec M. 
Erbakan, qui était d’accord, et 
le parti démocratique. Mais les 
42 députés de ce dernier parti

s’étaient séparés en 1970 du 
parti de la justice par hostilité à 
la personne de M. Demirel et 
n’acceptèrent à aucun prix de 
retomber sous sa houlette.

Cette opposition de person­
nes, qui avait provoqué une 
crise ae 4 mois il y a un an, se 
répète aujourd’hui. On avait es­
péré dans les milieux de droite 
que M. Demirel céderait la 
place de premier ministre à une 
personnalité de son parti accep­
table par tous. “Ce sera moi ou 
personne d’autre” a-t-il ré­
pondu jusqu’à présent. On tenta 
de le renverser mais les no­
tables de province de son parti 
choisis pour leur loyauté à son 
égard, lui assurèrent sa réélec­
tion triomphale à la tête du 
parti de la justice au Congrès 
d’octobre.

Selon les milieux politiques, 
ce n’est pas une crise du régime 
que connaît la Turquie, c’est 
une “crise Demirel”. Sa pré­
sence bloque tout.

M. Bulent, 49 ans, essaye de 
débloquer la situation en 
plaçant ses opposants de la 
droite devant leurs responsabili­
tés. Ancien journaliste et poète 
à ses heures, il représente l’es­
poir des intellectuels turcs. Ses 
réformes en faveur de la jeu­
nesse, notamment l’abaisse­
ment de l’âge électoral à 18 ans, 
ont été rendues impossibles par 
son partenaire de la coalition, 
M. Erbakan. Pour contrer son 
emprise sur tous ceux qui aspi­

rent au mieux-être, son adver­
saire direct, le parti de la jus­
tice, vient d’inscrire “la justice 
sociale” a son propre 
programme.

“Son entourage est commu­
niste”, disent les ennemis de 
cet admirateur de la social- 
démocratie Scandinave. On re­
tient contre lui l’amnistie des 
gauchistes emprisonnés par les 
tribunaux militaires de 1971 à 
1973. On veut l’accuser d’avoir 
ordonné le cessez-le-feu avant 
que les troupes turques n’aient 
entièrement occupé l’île de 
Chypre, on lui reproche sa po­
pularité parmi les journalistes 
auxquels il explique patiem­
ment la situation à la sortie de 
toutes les conférences impor­
tantes.

Qu’arrivera-t-il à la Turquie si 
M. Ecevit abandonne le pouvoir 
avant qu’un gouvernement ne 
soit formé par ses adversaires? 
Le général Semih Sancar, chef 
d’état-major depuis plus d’un 
an, assure que l’armée turque 
restera en toutes circonstances 
en dehors de la politique.

Mais déjà, des bagarres entre 
étudiants des deux extrêmes ont 
provoqué en fin de semaine l’in­
tervention de la gendarmerie 
qui dépend de l’armée, dans les 
universités. Les officiers subal­
ternes veulent des réformes. Ja­
mais autant que maintenant, 
après la campagne de Chypre, 
les soldats n’ont été aussi 
applaudis dans la rue.

Tanaka remaniera
TOKYO (AFP) - Le premier 

ministre japonais, M. Kakuei 
Tanaka, a décidé de remanier 
son gouvernement, a annoncé 
samedi l'ensemble de la presse 
japonaise. Ce remaniement in­
terviendrait selon les journaux 
au début de la semaine.

Le premier ministre a pris 
cette décision, estime-t-on, 
d'une part, pour distraire l’opi­
nion publique qui ne lui est pas 
actuellement très favorable, 
d'autre part pour pouvoir af­
fronter avec un parti moins divi- 
sié et un gouvernement plus fi­
dèle la session extraordinaire de 
la diète japonaise, après la vi­

site du président Ford du 18 au 
22 novembre.

On estime en outre que la vi­
site du président américain au 
Japon suspendra provisoire­
ment les attaques des adversai­
res de M. Tanaka. L’autorité de 
ce dernier a d’ailleurs déjà été 
en partie restaurée par le succès 
de son voyage en Nouvelle- 
Zélande, Australie et Birmanie 
du 28 octobre au 8 novembre.

Enfin, on souligne que la 
crise que provoquerait M. Ta­
naka s’il quittait le pouvoir po­
serait davantage de problèmes 
que son maintien à la tête du 
gouvernement.

Orchestre Symphonique 
de Montréal 
Une espèce en voie 
d'extinction ?

Donnez
aujourd'hui!
Comme le faucon,
l'Orchestre Symphonique de Montréal 
est une espèce en voie d'extinction.

Souscrivez aujourd'hui 
à la campagne annuelle de $750 000.

L'Orchestre Symphonique de Montréal
Place des Arts
Montréal
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ACHATS

ACHETERAIS anciens meubles toutes 
sortes; salle a manger, chambre, sa­
lon, porcelaine, bijoux, petit piano. 
Tél: 374-1224. 23-11-74

AIDES DOMESTIQUES 
DEMANDÉES

AIDE FAMILIALE demandée à Québec, 
logée, nourrie. Un enfant. Interurbain 
accepté 418-843-8831. 12-11-74

AMEUBLEMENTS A V INDRE

MEUBLES NON PEINTS: vendons e| 
fabriquons. Vaste choix (commodes, 
bureaux doubles et triples, bibliothè­
ques, mobiliers de cuisine, etc). 
Avons aussi matelas toutes grandeurs 
à prix d'aubaine. 207 Beaubien est. 
Tél.: 276-9067. J.N.0.

ANTIQUITÉS À VENDRE

EBENISTERIE DES CHENES ENRG.‘ 
décapage et finition, spécialité en ré­
novation d'antiquité. Tél: 658-5194 
frais virés acceptés. 22-11-74

MOBILIER DE CHAMBRE importé d'I­
talie; motif: roses peintes à la main, 7 
morceaux. Vraie splendeur. Pour 
rendez-vous: 467-5810. 12-11-74

ARMOIRES PRIMITIVES: encoignure, 
plis de serviette; lit à fuseaux, coffres 
en pin; lits de cuivre. 535 Boul. Lau­
rier, route 9, Mont St-Hilaire 12-11- 
74

ANTIQUITES DEMANDÉES

ANTIQUITES TOUTES SORTES, 
(argent comptant) Claude Morner, 
jour 331-0251 soir 667-0774 (J.N.0.)

ARTICLES À VENDRE

DICTIONNAIRE ENCYCLOPEDIQUE 
Larousse, neuf, 11 volumes. Valeur: 
$500. pour $350. Tél: 661- 
0702. 13-11-74

BUREAUX À LOUER

DEUX BEAUX BUREAUX. Idéal pour 
professionnels ou commerces. Rue 
Fleury ouest. Appelez 387-7579 13- 
11-74

BUREAU D’AVOCATS à partager, si­
tué près du Palais de Justice, ameu­
blement, réceptionniste, téléphone et 
association disponibles. Loyer: $131. 
Tél.: 342-4025 après 5 p.m. 12-11- 
74

CHALETS A LOUER

ST-ELIE O'ORFORD: 2 milles du Mont 
Orford, 3 chambres à coucher, salon, 
dinette, foyer, électricité payée. Meu­
blé. Tél: 256-8265 après 5 p.m. 11- 
11-74

SfE-AGATHE: Luxueux Bavarois, 5V2, 
flanc montagne, cheminée pierre, 
meubles Thibault. Semaines: jus­
qu'au 21 décembre et après 18 jan­
vier. Tél.: 256-6825 ou 1-819-326- 
5836. 2-12-74

COMMERCES À VENDRE

NOTRE-DAME: Occasion de partir en 
affaires avec petit commerce, bien si­
tué, bon chiffre d’affaires. Si vous ê- 
tes intéressés, appelez Lise Marcil 
254-6083 ou 254-3121 (Photo M.L.S.) 
Immeubles Westgate, courtiers 14- 
11-74

CHALETS À VENDRE

VAL-DAVID: 4 chambres à coucher, 2 
salles de bains, foyer pierre naturelle, 
complètement meublé, proximité cen­
tres de ski, aqueduc municipal, cons­
truit en 1973. Vue panoramique. Tél.: 
Val-David, 1-819-322-2213 ou Mon­
tréal 691-6125 18-11-74

ENTREPRENEURS

PLANCHERS: prix raisonnable. Vieux 
planchers remis à neuf, sablage- 
finition, plastique. Tél.: 321- 
1069 25-11-74
—
MEMO CONSTRUCTION (1964) LTEE’ 

• Réparations et maçonnerie générales 
Menuiserie et finition intérieures. Re­
dressons planchers, fondation, 
fuyante. Creusons cave en sous- 
oeuvre. Neuf. Garantie. Assurance. 
Service 24 heures. Tél.: 388-2137, 
,669-2547. J.N.0.

FEMMES DEMANDEES

SECRÉTAIRE DE DIRECTION
Bilingue 

$550. et plut
Ville Mont-Royal. Urbanisme et 
architecture.

Tél: 731-1147, jour

16-11-74

SECRÉTAIRES
Sténo-dactylos bilingues possé­
dant expérience légale ou l’équi­
valent.
— L’emploi: pour une étude 

légale ayant ses bureaux é la 
Place Victoria, à Montréal,

S V P. communiquer avec:
M. R. Smith, 

878-4311
13-11-74

• INFIRMIÈRES LICENCIÉES
Travail é temps partiel de nuit de 
23:30 h res à 7:30 a.m.

• AUXIUAIRES LICENCIÉES
Travail à temps partiel
Jour: de 7:30 a.m. é 15:30 lires
Soir: de 15:30 tires é 23:30 hres.

HÔPITAL. BOURGET 
645-1873

12-11-74

FEMMES DEMANDEES

SECRÉTAIRE
• Expérience nécessaire 
e Travail de dactylo
• Sténo non requise
• Le français doit être im­

peccable
e Anglais souhaitable

Salaire: $120. à $150.

Bureau d architectes-urba- 
nistes et gérants de construc­
tion.

8000, St-Denis,
Montréal
384-0404

a/s Mlle Bergeron

12-11-74

GARDERIES

'GARDIENNE pour un bébé de 4 mois, 
5 jours par semaine. Bon salaire, réfé­
rences nécessaires. Tél.: 341- 
5904 12-11-74

GARDIENNE à domicile demandée, 4 à 
5 jours par semaine. $1.25 de l’heure. 
Enfant — 9 mois. N.D.G. Références. 
Tél.: 484-6058 avant-midi. 13-11- 
74

HOMMES OU FEMMES 
DEMANDÉS

CONCIERGE DEMANOÉ(E)
Pour immeuble de 16 apparte­
ments, à proximité du Cinéma 
Outremont. Appartement de 6 
pièces en échange pour services. 
A partir du 1 er janvier. 

274-8102
(midi à 20 heures) 12-11-74

HOMMES ET FEMMES 
DEMANDÉES

EMPLOI À TEMPS PARTIEL
Une importante compagnie de 
recherche demande du person­
nel bilingue de préférence, pour 
aller recueillir de porte en porte 
des opinions sur divers produits 
et services.
Rien à acheter - rien à vendre.
Idéal pour toute personne qui 
désiré employer profitablement 
ses loisirs, le soir ou le samedi. 
L'usage d’une automobile est un 
avantage mais non une nécessi­
té.
Pour rendez-vous appeler:

842-4167
(entre 10:00 A.M. et 4:00 P.M.)

12-11-74

HOMMES DEMANDÉS

Cie bien établie recherche les 
services d'un:

REPRÉSENTANT
pour territoire Rive-Sud.
Salaire, commission, dépenses. 
S.V.P. écrire à la main à :
Exacto Liée,
135, Van Horne,
Montréal H2T 2J2 14-11-74

VENDEUR-LIVRES
Jeune homme demandé comme 
vendeur sur camion aux maga­
sins à rayons, super-marchés, 
tabagies. Route de livres québé­
cois, bandes dessinées, etc . . . 
Salaire, commission et bénéfices 
marginaux.
Pour rendez-vous communiquez 
entre 9:30 a.m. et 11:30a.m. avec:
M. Guy R. St-Jean,
Les Messageries de Presse 
Benjamin-Montréal Enrg.

PERSONNEL

AMASO: Service de rencontres. Sé­
rieux, 822 est Sherbrooke, suit? 5. 
Marthe Gaudette, b.a., b.péd.b.pu.L 
,ès lettres. Té.: 524-3852. J.N.0.

HARM0NIA: agence matrimoniale sé­
rieuse et d’expérience, s'adresse à 
toute personne libre et sincèrement 
désireuse de faire ou refaire sa vie 
sentimentale. Coût modéré. Rensei­
gnements à 279-7730. 25-11-74

DU BONHEUR ENRG. Agence but ami­
cal, social, matrimonial. Veufs(ves) 
personnes seules. Ecrire Case Postale 
101, Station Rosemont Montréal, Qué­
bec. Informations: 729-0680. 12- 
11-74

PROPRETÉS À REVENUS 
A VENDRE

AHUNTSC: Maison à revenus de 18 
appartements, près métro Sauvé, au­
tobus. Prix demandé: $190,000. Er­
nest Serrentino, Louise Hurtubise, 
334-5330. Immeubles Westgate, 
courtiers 12-11-74

PROPRETES COMMERCIALES 
A VENDRE

ST-REMI DE NAPIERVILLE: Terrain 
de motoneige et camping, salle de ré­
ception. Ouvert à l'année longue. 30 
minutes du centre-ville. M.L.S. Tina 
Gentilo, 336-6243 ou 334-5330 Im­
meubles Westgate, courtiers 12-11- 
74

PROPRIÉTÉS A VENDRE

OUTREMONT: Cottage semi-détaché, 
5 chambres. 2 solariums - un hlver- 
nlsé, cuisine équipée, sous-sol fini, 
salle de jeux, près parcs. Tél.: 279- 
4920 12-11-74

CARIGNAN. Bungalow en brique et' 
déclin d'aluminium, 5 pièces, 3 
chambres, site idéal, grand terrain 
boisé près de l'eau, (photo MLS) Mary 
ou Jocelyn Gagné. 348-6831 ou 658- 
6681 ou 658-4014. Immeubles West­
gate, courtiers 12-11-74

PROPRETÉS A VENDRE

Ile perrot
“tout neuf'

Joli bungalow Espagnol, salon, 
salle à dîner, tapis. Possibilité 
d une 4e ou 5e chambre â cou­
cher et salle familiale. Approxi­
mativement $3,000 comptant 
requis Mme Trudy Reich, 
695-6793 ou 697-4460 
(M.L.S.)

IMMEUBLES A.E.LtPAGE 
&

WESTM0UNT INC.
courtiers 12-11-74

SI VOUS PAYEZ un gros loyer, désirez 
une maison, vous n'avez pas assez de 
comptant. Appelez Villa du Parc. Ville 
Laval 661-8930 2-12-74 '

RIVE-SUD: Bungalow brique, SVz piè­
ces, construction de 4 ans, porte- 
patio, terrain clôturé, comptant requis 
$2,500. (photo MLS) G. Montigny, 
348-6831 ou 658-6681. Immeubles 
Westgate, courtiers 12-11-74

VILLE ST-LAURENT: Occupation im­
médiate, propriété impeccable de 4 
chambres â coucher. Chauffage à l'é­
lectricité, garage, près de toutes com­
modités. Prix raisonnable dans les 
$40,000. Faites votre offre. M.L.S. 
Lise Prouix-Chagnon 748-9736 ou 
334-5330. Immeubles Westgate, 
courtiers 12-11-74

CARTERVILLE: Prestigieux duplex si­
tué face au parc Ste-0dile, 8 pièces, 4 
chambres à coucher, sous-sol fini. 
2V2 salles de bains, garage double, 
propriété impeccable. M.L.S. Lise 
Prouix-Chagnon, 748-9736 ou 334- 
5330. Immeubles Westgate, 
courtiers 12-11-74

RUE SHERBROOKE EST: coin St- 
Germain, beau triplex, IxT'/z, 2x4'/z, 
plus 6 chambres louées à la semaine 
au sous-sol. 220 volts partout, grand 
terrain, stationnement domiciliaire. 
Faut voir. Photo M.L.S. Denise Rivest, 
254-6083 Immeubles Westgate, 
courtiers 13-11-74

NOUVEAU-BORDEAUX: splendide 
split-level en pierre et brique. Salon et 
salle familiale avec foyer en pierre, 
salle à diner séparée, 4 chambres â 
coucher. Vivoir avec porte patio sur le 
jardin. Cuisine équipée. Garage pour 

. 2 autos. Lucile Brisebois, 334-5330 
I ou 481-1987 Immeubles Westgate, 

courtiers 12-11-74

LONGUEUIL: “Bellerive”, bungalow 
pierre et brique et aluminium, 3 
chambres plus sous-sol fini. Garage 
chauffé, Le tout sur un beau terrain. 
On demande: $39,750. Exclusif. Gi­
nette Bariteau, 679-8220 ou 670- 
8894. Immeubles Westgate, 
courtiers. 12-11-74

ST-LAURENT: Duplex attaché, 2x5 
pièces, construit en 1959. Propriété 
en très bonne condition, située près 
de la station de train. Environ a 20 
minutes du centre-ville, garage dou­
ble, possibilité de bachelor au sous- 
sol. Appelez Susan Reid, 336-7477 ou 
334-5330. Immeubles Westgate, 
courtiers 12-11-74 ,

Horizontalement
1— Nombre. — Couleur du che­

val.
2— Qualité de ce qui ne peut 

être différé. — Sert à tra­
verser un obstacle.

3— Instrument pour maintenir 
des objets qu'on veut limer. 
— Couche formée par des 
roches sédlmentaires.

4— Onomatopée exprimant le 
bruit occasionné par mou­
vement réglé. — Hélium. — 
Eminence.

5— Etourdi. — Pronom indéfini.
6— Pour se raser. — Rassem­

blé.
7— Mois de l'année.
8— Unité d'aire pour les surfa­

ces agraires. — Chants fu­
nèbres chez les Grecs et 
les romains.

9— Ardeur, enthousiasme. — Di 
barassa les étoffes des 
noeuds.

10— Ville d'Italie. — Sans qu'on
le sache.

11— Petit appareil en verre qui 
se place sur le bout du sein 
d'une nourrice. — Argent.

12— Taille la tête d'un arbre. — 
Gramlnacée à graines to­
xiques, commune dans les 
prés et les cultures.

Verticalement
1— Rechercher. — Corps sim­

ple gazeux.
2— Eruption cutanée ressem­

blant à des piqûres d'ortie. 
— Sert A lier.

PROPRÉTÉS A VENDRE

WESTMOUNT : Cottage 5 chambres à 
coucher, grande cuisine, 2 salles 
bains, grand hall d'entrée, près parc 
et prochaine station métro. Petit jar­
din. $55,000. Tél.: 481-0683 12- 
11-74

BEL0EIL: Belle occasion d'acheter un 
cottage en clapboard amiante, 5 piè-1 
ces dont 3 chambres, situé sur les 
bords de la rivière Richelieu, faut voir 
pour le prix de $27,800. M.L.S. N’hé­
sitez pas donnéz-moi un coup de télé­
phone, Philippe Brisebois, 467-0285 
ou 467-5361. Immeubles Westgate, 
courtiers 12-11-74

ST-LAURENT: Superbe maison de 
ville, 7 pièces, 3 chambres â coucher,' 
sous-sol très bien fini, joliment déco­
rée. Salle de bain attenante â la 
chambre des maîtres. Propriété pay- 
sagée avec patio et rocaille. Garage. 
Exclusif. Prix demandé: $47,000. Ap­
pelez Susan Reid, 336-7477 ou 334- 
5330. Immeubles Westgate, 
courtiers 12-11-74

TERRAINS A VENDRE

TERRAIN BOISE, 36 arpents, St- 
Ursule, cabane avec électricité, con­
venable pour motoneige, raquette, 
etc. Tél: 334-8702. 12-11-74

BEL0EI: Terrain commercial de 15.5 
arpents le long de la Trans- 
Canadienne, près de la sdrtie 64, 
prix: $57,000 M.L.S. Michel Petit, 
467-0285 ou 467-9872. Immeubles 
Westgate, courtiers 12-11-74

CENTRE-VILLE: Valeur de terrain 
près Fullum et Notre-Dame. Zone sans 
restriction, 44,359 pieds carrés avec 
façade sur 2 rues. Revenu actuel très 
intéressant. Exclusif. Lucile Brise­
bois, 334-5330 ou 481-1987. Immeu­
bles Westgate, courtiers 12-11-74

CENTRE NORD: Terrain vacant avec 
double façade (11,500 pi.ca.) Possi­
bilité de construire sur 3 étages, loca­
tion de choix en face du Village Olym­
pique. Tous les services compris, 
$5.00 le pied carré. Financement fa­
cile. Appelez Nicole H. Gohier, 735- 
3273 ou 334-5330 Immeubles West­
gate, courtiers 12-11-74

ANNONCES
CLASSÉES

♦
SERVICE...

IMPECCABLE
ATTENTION...

SOUTENUE
RÉSULTAT...

ASSURÉ

844-3361
Compétente:

Mme Turgeon

3— Enerves. — Ce qu’il y a de 
meilleur.

4— Particule électriquement 
neutre. — Met en circula­
tion.

5— Terre-Neuve. — Appareil 
Inventé par Ader. — Unité 
monétaire de la Norvège et 
de la Suède.

6— Quatre-vingt-dix-neuf. — 
Substance du cerveau.

7— Les tiens. — Dans. — Pa­
cha de Janine.

8— Unité de quantité de chaleur. 
— Cinquante-cinq,

9— Petite prairie. — Arbre d'A- 
trlque.

10— Gros serpent. — Petit de 
l'ours.

11— Sur la tête d'un Insecte. — 
Utilisai.

12— En outre, de plus. — Mesure 
la capacité ou le volume.
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année de la femme
Peu d’argent pour les projets spéciaux
par Renée Rowanpar Renée Rowan

Depuis quelques semaines, on 
parle beaucoup à l'intérieur des 
groupements féminins, des pro­
jets spéciaux qui seront subven­
tionnés par les gouvernements 
— tant fédéral que québécois — 
pour marquer l’année interna­
tionale de la femme.

Beaucoup de confusion règne 
encore autour du genre de pro­
jets qui ont des chances d’être 
acceptés. Beaucoup d’espoir 
aussi: le projet de chacun, c’est 
un peu comme “son” bébé. Il 
est le meilleur, celui qui doit re­
tenir l’attention.

Il faut, dès maintenant, être 
réaliste et savoir qu’en fin de 
compte, peu d’argent est dispo­
nible pour chaque région.

Au fédéral, le secrétariat d’E­
tat est le ministère particulière­
ment responsable de fournir de 
l’aide au secteur bénévole. En 
1975, dans le cadre de ses 
programmes réguliers, ce mi­
nistère a mis sur pied un 
programme spécial ayant pour 
but d’appuyer l’action des grou­
pes de femmes et de promou­
voir une meilleure compréhen­
sion de la part de tous des 
problèmes qu’entraîne la situa­
tion actuelle de la femme.

A ces fins, on a prévu au bud­
get une somme de $505,000 af­
fectée au programme de la pro­
motion de la femmes, et 
$587,600 pour les programmes 
spéciaux.

A l’intérieur de ce dernier 
montant, une tranche de $65,000 
est prévue pour les femmes au­
tochtones, une deuxième de 
$60,000 ira aux projets d’enver­
gure nationale tandis que 
$380,000 seront consacrés aux 
projets soumis par les associa­
tions ou groupes de femmes.

Ce montant doit être réparti 
entre les cinq régions du Ca­

nada, ce qui laisse finalement 
au Québec seulement $75,000.

Beaucoup de rêves risquent 
de se briser. Dans son bulletin 
spécial concernant les subven­
tions, le Secrétariat de l’année 
internationale de la femme le 
dit sans ambiguité: “Un 
nombre limité de projets pour­
ront être subventionnés”, ce qui 
ne manquera pas d’entraîner 
bien des frustrations. Cela rap­
pelle étrangement les situations 
engendrées par les programmes 
Perspective Jeunesse et Initiati­
ves locales.

Les critères de choix

Les projets qui ont le plus de 
chances d’être subventionnés, 
nous dit-on au Secrétariat d’E­
tat, sont ceux qui pourront avoir 
un effet à long terme sur le sta­
tut de la femme, une portée 
bien au-delà de l’année interna­
tionale.

Ce sont, en particulier, les 
projets qui impliquent les fem­
mes de la communauté, qui les 
intègrent dans la société en 
améliorant leur statut. Ces pro­
jets doivent rejoindre les fem­
mes “doublement défavori­
sées”, c’est-à-dire les femmes 
indiennes, les immigrantes, les 
femmes de groupes ethniques, 
les femmes des régions rurales, 
les jeunes filles, les femmes à 
faible revenu, les femmes â- 
gées.

Ainsi, ce pourrait être des ses­
sions d'orientation pour les fil­
les du secondaire pour les sortir 
des carrières traditionnelle­
ment féminines; un centre pour 
femmes seules âgées; un centre 
d'accueil dans une région 
éloignée permettant aux nou­
velles venues de mieux s’in­
tégrer dans le milieu.

Ce ne sont là que des

exemples. Les projets “inven­
tés” ou “fabriqués” parce qu’il 
y a des argents disponibles ont 
peu de chance d’être retenus. 
Le projet doit sortir de la réalité 
du milieu.

Seront également considérés 
en priorité les projets visant à 
sensibiliser le public au rôle 
changeant de la femme, comme 
des projets éducatifs et cultu­
rels; les projets visant à influen­

cer les autorités en place et à 
améliorer la situation de la 
femme par le changement des 
structures sociales, économi­
ques et politiques; les projets 
visant à développer des ressour­
ces pour les groupes de fem­
mes, par exemple des program­
mes de formation, des films et 
des documents d’information et 
d'éducation; les projets-pilotes 
visant à essayer des méthodes 
nouvelles pour régler certains 
problèmes reliés à la situation 
de la femme.

Pour en savoir plus long sur 
le sujet et connaître les ren­
seignements qui doivent accom­
pagner votre demande de sub­
vention, procurez-vous le bulle­
tin spécial du Secrétariat de 
l'année internationale de la 
femme, novembre 1974. Vous y

trouverez tous les détails perti­
nents. Pour l’obtenir, on 
adresse sa demande au Secréta­
riat, 130, rue Albert, Ottawa; 
K1A 0A3. Il vous sera envoyé 
gratuitement.

Une première 
à Radio-Canada

La société Radio-Canada est 
devenue, ces jours derniers, la 
première société d’Etat à 
établir un organisme en vue de 
protéger le principe de la non- 
discrimination entre les sexes.

Le mandat du comité interne 
sera essentiellement d’assurer 
l’égalité des chances entre les 
femmes et les hommes.

Mme Catherine Maclver, qui 
dirige le comité, a cependant 
précisé que son groupe aura 
aussi pour fonction de veiller à 

. l’élimination de toutes formes 
de discrimination fondée sur les 
langues et les religions.

A lire et à conserver

Forces, la revue de prestige 
de l’Hydro-Québec, précède les 
événements. A sa façon, bril­
lante et fort bien éclairée, 
disons-le, Forces apporte dans 
son dernier numéro (27) sa 
contribution à l’Année des fem­
mes en consacrant à la Québé­
coise toutes ses pages.

En deux ou trois générations, 
écrit Jean Sarrazin, l’évolution 
de la Québécoise est devenue 
l’un des éléments marquants 
des transformations de notre so­
ciété... il était normal que nous 
nous y intéressions.

Outre des articles très bien 
documentés sur leur histoire, 
leurs droits, les femmes dans la 
vie économique et sociale du 
Québec, il y a des chiffres qui 
parlent et un sondage de Micnel 
Larose sur la Québécoise, ses

Les Américaines font une percée 
dans l’univers politique des USA
par Pierre Lesourd

NEW YORK (AFP) - “C’est 
l’année de la femme”, avait 
prédit, la voix posée et le geste 
vif, Bella Abzug, représentante 
de New York. Les résultats de 
la consultation électorale du 5 
novembre ne l’ont pas démenti. 
Si l’on n’a pas vu tomber des 
pans entiers de la société politi­
que mâle américaine, des failles 
sont apparues. Une tendance 
s’est dessinée. Une base a été 
posée.

Cinq nouvelles représentan­
tes ont été élues et une sixième 
à un léger avantage dans une 
circonscription où les bulletins 
sont recomptés. Ella Grasso, 
“spendarella”, n’a pas relevé 
ses manches sans effet: elle est 
la première femme gouverneur 
d’un Etat qui ne succède pas 
dans cette haute fonction à un 
mari. Dans l’Etat de New York 
— le deuxième de l’union pour 
sa population Mary Anne Krup- 
sak a aisément remporté le 
poste de gouverneur-adjoint. Si 
le gouverneur démocrate élu, 
M. Hugh Carey, confirmait les 
ambitions nationales qu’on lui 
prête — participer par exemple 
à un “ticket” présidentiel avec

le sénateur Henry Jackson — 
Mary Anne, comme le tout New 
York féministe l'appelle, s'ins­
tallerait alors à Albany — la ca­
pitale de l’Etat — dans le fau­
teuil précédemment occupé par 
Nelson Rockefeller, Thomas 
Dewey et Averell Harrimann.

New York — “C'est la vic­
toire décisive des femmes”, 
martèle la présidente de 
“NOW” ( National Organization 
for Women) en mettant au 
tableau d’honneur Janie Shores, 
première femme élue pour sié­
ger à la Cour suprême de l’Ala- 
bama. "Pouvez-vous le croire? 
En plein sud". D’autres succès, 
qui tous constituent des précé­
dents, ont été enregistrés dans 
une kyrielle d’Etats, notam­
ment en Californie où San José 
a élu la première femme maire 
d’une ville de plus de cinq cent 
mille habitants.

"Notre guerre ne doit pas 
être menée dans la chambre 
conjugale, mais dans la Cité, 
dans l’arène politique" a rap­
pelé Betty Friedman. Appare- 
ment c’est une guerre de cent 
ans. Les femmes américaines 
ont du attendre l’année 1920 
pour avoir accès aux urnes. De-

Discrimination salariale

Bell: deux employées 
ont gain de cause

TORONTO (PC) - Deux 
employées de Bell Canada à 
Montréal, Patricia Harris et 
Elizabeth Kennedy, ont eu 
gain de cause devant un ar­
bitre nommé par le minis­
tère fédéral du Travail, et re­
cevront chacune environ 
$2,000 en arrérages de paie. 
L’arbitre a affirmé que la 
compagnie avait viole une 
loi fédérale qui prohibe 
toute discrimination sala­
riale contre les femmes.

Les deux employées

avaient fait appel au gouver­
nement fédéral, il y a quatre 
ans, révélant qu’on les 
payait $110 de moins par 
mois que les hommes qui ef­
fectuaient un travail identi­
que au leur.

Le professeur Earl E. Pal­
mer, de l’Université Western 
Ontario, leur a donné raison 
à la suite d’une audience à 
Ottawa, mais Bell Canada a 
fait savoir qu’il y aurait ap­
pel devant la Cour fédérale.

puis leur rôle politique s’est le 
plus souvent limité a coller les 
enveloppes, préparer' les sand­
wiches, organiser les collectes 
et réconforter les battus (sans 
“E”). En cinquante-quatre ans 
d“égalité politique” dix fem­
mes seulement ont siégé au Sé­
nat qui est redevenu en 1972 un 
club à cent pour cent masculin, 
soixante-neuf ont franchi l’en­
ceinte de la chambre. En un 
demi siècle, deux pour cent des 
membres du Congrès ont été de 
L'Autre sexe” alors que les 
américaines sont une majorité 
absolue de l'électorat. Les neuf 
sages de la cour suprême ont de 
tout temps été masculins. De­
puis 1920 deux femmes ont eu 
rang de ministre. Les trois fem­
mes qui, avant Ella Grasso dans 
le Connecticut, ont dirigé le 
gouvernement d’un Etat 
avaient “hérité” du poste de 
leur mari.

Ce n’est pas encore cette an­
née que Ton a tranché le débat 
sur "politique et féminité” mais 
la quête d’une nouvelle vertu 
dans la gestion des affaires 
publiques a bénéficié aux candi­
dates.

"Pas une seule femme au 
banc des accusés du Waterga­
te", soulignent un brin gouail­
leuse et avec un filet de ton re­
vanchard Bella Abzug et ses 
consoeurs. La colère — et les 
désillusions — nées des scan­
dales, l’inquiétude, sinon l’an­
xiété, des Américains devant 
l’inflation et les effets de réces­
sion ont contribué à accorder 
une confiance renouvelée aux 
candidates. Celles-ci, en majori­
té démocrates se sont laissées 
porter par la vague qui a suc­
cédé au reflux du “grand old 
party”.

La campagne n en a pas été 
pour autant facile pour ces fem­
mes “entrées en politique”. La 
structure du système politique 
américain a été élaborée par 
des hommes. Pour eux. Le 
problème majeur de chaque 
postulante à un poste électif est 
le financement de la campagne. 
Les eontrbutions électorales re­
cueillies par les candidates ont 
été beaucoup plus faibles — qua­
tre fois moins en moyenne
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opinions et ses attitudes. Sa 
conclusion: “La femme québé­
coise se situe encore dans une 
dimension traditionnelle de 
sacrifice et de renonciation, de 
responsabilité. Profondément 
conditionnée, elle prend un 
temps infini à percevoir les 
problèmes et à modifier sa 
mentalité”.

Vous vous sentez piquée au 
vif, vous voulez en savoir davan­
tage? Forces est en vente dans 
les kiosques à journaux, dans 
les librairies, mais on peut aussi 
le faire venir directement en 
écrivant à 75, Boul. Dorchester 
ouest, Montréal, H2Z 1A4. 
Mieux vaut en rire...

Le statut de la femme, 
inchangé dans le fief féodal de 
Sark (Iles anglo-normandes) de­
puis 1563, sera modifié, a-t-on 
annoncé cette semaine.

Les 40 propriétaires terriens 
et députés du peuple ont adopté 
trois projets de loi séparés qui 
permettent aux femmes 
d’ouvrir des comptes en ban­
que, de souscrire des polices 
d’assurance, de commencer à 
travailler et de garder leur sa­
laire...

L'actrice grecque Melina Mercouri a été accueillie par des applaudissements à une assemblée 
féministe qui avait lieu samedi à Athènes. Melina Mercouri fait partie d'un groupe de 34 femmes 
qui ont lancé officiellement au cours de cette réunion leur campagne électorale en vue des élec­
tions du 17 novembre en Grèce.

que celles amassées par leurs 
’opposants. Aux Etats-Unis un 
tel handicap n’est pas broutille. 
Les débats télévisés sont aus­
si redoutables. La candidate s’y 
trouve assise entre... deux chai­
ses: se distinger de son inter­
locuteur, ne pas s’identifier aux 
méthodes classiques des politi­
ciens, ne pas perdre, ni met­
tre en avant sa féminité et mal­
gré tout s’imposer dans le dé­
bat.

“Une femme ne peut l’em­
porter que si elle est sexy, ma­
ternelle ou garce" affirme Doris 
Dorbecker, élue dans l'Indiana 
et qui se classe elle même dans 
la dernière catégorie. Certains 
classements risquent d’être dé­
licats : une lesbienne militante a 
été élue dans le Massachusetts, 
une soeur catholique dans l’Ari­
zona tandis ou’une tenancière 
de maison close du Nevada, 
“Madam” Harell échouait de 
cent voix — ce qu’elle conteste 
— devant un garagiste.

De Montréal 
à Pittsburgh
sans correspondance.

Il y a chez Nordair des gens qui ont pris le temps de 
bien analyser vos besoins et qui ont finalement conçu à 
votre intention les seuls vols du matin sans correspon­
dance de Montréal à Pittsburgh.

Pas de changement d’appareil, pas de pas perdus 
dans les salles d’attente des aéroports de Toronto ou de 
New York. Et par dessus le marché, de bonnes heures de 
départ et d’arrivée.

Nous n’hésitons jamais à mettre le temps qu’il faut 
pour vous en faire gagner.

H
'S'Ti:

MATINÉE DÉPARTS ARRIVÉES
Lundi au vendredi 7h 9h05

SOIRÉE
Lundi au jeudi 16h30 19h 10
Vendredi 15h30 17h35
Dimanche 18 h 20 h 40

pnfaitdes pieds 
et des ailes pour vous.

Ptttsburgh-Windsor/Détrott-HamlH'on/Pénlnsule du Niagara* 
Ottawa ■ Montréal

En plus de 21 localités du Nord-ouest québécois et de l'Arcttque.

Rien ne sert de courir: 
RAPIDAIR arrive à point
Entre Montréal et Toronto, à partir du 27 octobre, 
Rapidair devient encore plus efficace grâce à la 
mise en service de Boeings 727.

L intérieur des Boeings 727 a été pensé en fonction 
de Ihomme d affaires:

— un service en vol plus rapide,
— plus de confort,
— une seule classe de service, à tarif économique.

L horaire a été conçu en fonction de ( offre et de la 
demande.

— départs toutes les heures de 7h à 22h,
— d autres vols viennent s ajouter durant certaines 

périodes de la journée.

Même si Rapidair désire ainsi mieux répondre 
aux besoins de I homme d affaires, il est toujours 
préférable de faire des réservations.

Il y a aussi les avantages du service au sol:
— barrière Rapidair avec salon à Montréal 

— et à Toronto,
— nouveau comptoir exclusif à Rapidair, 

à Montréal.

RAPIDAIR ^

<ê
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La Diva Sarah Ménard-Nicole Leblanc

théâtre

Sarah Ménard
Une fille ‘game ’ et ‘wide open ’
par Adrien Gruslin

Un nouveau personnage théâtral vient de 
naître au Théâtre d’Aujourd'hui. Sarah Ménard 
non seulement nous fait rire (depuis “Les Tour­
tereaux", tous les personnages de Jean-Claude 
Germain nous y ont habitué) mais surtout réus­
sit à vivre sans peurs et sans problèmes, de quoi 
faire le désespoir d’un psychiâtre. “Les hauts et 
les bas dans la vie d’une diva, Sarah Ménard par 
eux-mêmes’’ se distingue nettement de ce à 
quoi le théâtre québécois nous a habitués depuis 
les temps des tragiques Bousille et Simple Sol­
dat. Le spectacle mis en scène par l’auteur nous 
permet de voir presqu’un “one woman show”. 
Le pianiste accompagnateur, bien qu'indispen­
sable, ne dépasse guère le stade du faire-valoir 
tant dans ses personnages que dans ses textes. 
Nicole Leblanc, qu’on savait déjà capable de 
grand comique, se révèle habile chanteuse et co­
médienne, douée d’une excellente présence.

Evidemment, Sarah Ménard vit des hauts et 
des bas comme tout le monde. Elle n’est pas 
sans se nourrir d’un certain nombre d’illusions, 
quoi de plus normal! Mais, pourvu qu’on la re­
connaisse dans la rue, cette prima dona jubile. 
Elle s’aide bien un peu par toutes sortes d’ac­
coutrements; il faut n’y voir que la normale 
dose d’exhibitionnisme indispensable à tout ar­
tiste. La scène de reconnaissance des débuts 
sert d'exemple type. On a droit aux: “Vous se­
riez pas une Ménard? suivi de... pas Sarah Mé­
nard...? et... pas la diva: “En de telles circons- 
tankes, l’artiste est aux oiseaux.

Du début à la fin, on peut suivre une fille 
d’en bas d’là côte (game pis wide-open, comme 
elle dit) au long de ses spectacles, de sa vie. Il 
serait plus juste de préciser de ses vies. En ef­
fet, Nicole Leblanc incarne autant de personna­
ges que Sarah vit des moments variés. La Linda- 
mannequin qui doit chanter lors du cinquante­
naire de Monseigneur à Ste-Marthe-sur-mer, 
c'est bel et bien Sarah, jeune avant la gloire, 
avant New-York, avant lltalie.

La chanson de circonstance “Jubilé jubi­
lons” fait rire le public. Cette composition du vi­
caire caricature a merveille un tel épisode. Elle 
dmontre bien ce que l’auteur voulait dire lors­
qu'il parlait de faire des chansons plausibles. Sa­
rah Ménard ne doute pas de sa personne, mais 
elle n'est pas idiote pour autant. Ainsi, quand à 
Ste-Marthe, on nomme le centre culturel de son 
propre nom, sa fierté (bien légitime) éclate jus­
qu’à ce quelle découvre que le Centre culturel 
Sarah Menard n’est rien d’autre qu’une piscine.

Les divers moments de la pièce faisant appel 
à l’opéra ne manquent aucunement de crédibi-

Après avoir triomphé au ré­
cent spectacle de la Relève- 
Québec au Plateau, c’est main­
tenant au public du Café Cam­
pus que s'attaquera ce soir le 
jeune groupe Beau Dommage.

Spectacle important s’il en est 
un pour le groupe, puisqu'il 
marquera en quelque sorte sa 
rentrée auprès du public 
montréalais et qu'il s'agira du 
premier d'une importante série 
qui trouvera son point culmi­
nant dans quelques semaines au 
Centre sportif de l’Université de 
Montréal. Il s’agit donc ce soir 
d’un test, d’autant plus impor­
tant que ce spectacle coïncide

avec la sortie du premier micro­
sillon du groupe.

Beau Dommage pourrait 
d’ailleurs être la révélation de 
l’année au Québec. Ce groupe a 
pour lui de s’inscrire de plein 
pied dans le courant de la musi­
que nord-américaine actuelle 
tout en reprenant à son compte 
et de façon originale “le son 
québécois”, fait de chansons 
entraînantes et solides, bien 
orchestrées où les paroles et les 
harmonies vocales jouent un 
rôle important sur un fond de 
musique électrique.

Beau Dommage a aussi l’inté­
rêt d’être un groupe diversifié,

"UNE BRILLANTE REUSSITE"

Jean Duceppe 
Denise Filiatrault
dani un film «Je

Richard Martin

Au Québec

Y a-t-il place pour le cinéma indépendant?

lité. On sent que le spectacle leur fait une large 
place. La dernière, la grande scène, la mort de 
l’héroïne, excelle. Elle reproduit parfaitement 
ces tableaux où le personnage meurt tout en 
chantant à pleine voix même lorsqu’il agonise. 
Pour qui n’aime guère l’opéra (j’en suis), il peut 
se tordre en écoutant ce refrain ultime chanté 
avec toute la grandiloquence du genre: “L’o­
péra, l’opéra / j’aguis ça / ça s’peut pas! 
"Comme l’héroïne trépasse, elle nous répétera 
cette dernière phrase, son message!... La carica­
ture est achevée, l’absurde règne. Le public y 
réagit fort bien.

Nicole Leblanc se montre une étonnante 
chanteuse, elle fait montre de variété tant de 
chants que de personnages. Aussi bien dans To- 
péra, que le rock, la musique tzigane, le chant 
de perron d’église ou de salle paroissiale... elle 
impressionne. Certains moments me semblent 
moins bien réussis non par le ieu, mais par leur 
percutance et la façon dont ils s’insèrent dans 
l’ensemble. Les morceaux tzigane et rock appa­
raissent un peu plaqués malgré leur dyna­
misme. La longue scène du téléphoné va sans 
doute dans le même sens.

Parlant de téléphone, l’ouverture du spec­
tacle ne manque pas d’habileté. Le pianiste 
Antoine-Tony Panneton, musicien amateur de 
courses, téléphone à un bookmaker pour faire 
ses mises. Les chevaux portent tous des noms 
musicaux appropriés à la pièce qui commence. 
L’effet comique est habile, ce début de Jean- 
Claude Germain accroche dès le départ. Si la 
musique de Tony-Gaston Brisson est toujours 
pleine d’allatn, ses textes, à part certaines ré­
parties heureuses, manquent parfois de convic­
tion.

Une coloration maximum enrobe la produc­
tion grâce aux nombreux costumes de la prima 
dona Sarah. Diane Paquet a conçu des habille­
ments pour nous en mettre plein la vue. Pen­
dant les chansons, les spots de music-hall sont 
projetés sur Sarah. Ils font partie du show, c’est 
le cas dTe dire. L’endroit ou la diva chante cha­
cune d’elles, se rapporte toujours au type de 
chanson. Ainsi, l’estrade ne sera pas toujours 
utilisée. Ces choix de mise en scène de Jean- 
Claude Germain tombent bien.

Cette dernière création nous place devant un 
personnage québécois doté d’une pluralité d’ex­
istences. Sarah Ménard fait rire, mais elle reste 
beaucoup moins anodine qu’il n’y parait. Elle 
éclaire les feux de la rampe avec ses multiples 
facettes et nous permet de passer une excellente 
soirée.

par Pierre Vallières

Y a-t-il de la place au Québec 
pour le cinéma indépendant? Et 
quels circuits doit utiliser ce ci­
néma pour être au moins conve­
nablement diffusé et pour méri­
ter, aux yeux de la critique et de 
la presse en général, plus que de 
sympathiques et épisodiques 
commentaires, en marge de 
ceux, réguliers et abondants, ré­
servés au cinéma commercial (à 
gros budgets) et à ses produc­
teurs et réalisateurs?

Cette double question refait 
surface, quelques jours à peine 
après le quatrième Festival in­
ternational du cinéma en 16mm 
qui s’est tenu à la Cinémathè­
que québécoise. Les organisa­
teurs de ce Festival ont ren­
contré ces jours-ci les journalis­
tes intéressés au cinema pour 
leur faire part des difficultés 
qu’ils rencontrent, auprès des 
média et des organismes privés 
et gouvernementaux de diffu­
sion, pour faire valoir l’impor­
tance culturelle et sociale du ci­
néma indépendant.

Selon MM. Dimitri Eipides et 
Claude Chamberland, qui sont 
également directeurs de la Coo­
perative des cinéastes indépen­
dants, “après quatre ans d’exis­
tence, on continue de refuser au 
Festival international du ci­
néma en 16mm le droit à une 
plus grande place dans l’espace 
culturel et à lui nier toute publi­
cité directe et indirecte”. MM. 
Eipides et Chamberland déplo­
rent d’autant plus cette situa­
tion que le cinéma indépendant 
a doublé le nombre de ses spec­
tateurs en 1974. Par ailleurs, les 
organisateurs du Festival 
reprochent à certaines instances 
de vouloir à tout prix que cet 
événement cinématographique 
soit exclusivement poUtique, 
comme l’ont été, par exemple, 
les Journées internationales 
pour un nouveau cinéma. Selon 
les directeurs du Festival inter­
national du cinéma en 16mm, le 
cinéma doit être absolument 
libre, totalement indépendant, 
et, en conséquence, doit mani­

fester concrètement une vo­
lonté d’ouverture qui le mette à 
l’abri de toutes les formes pos­
sibles de censure, de sectarisme 
ou de parti-pris. Le cinéma poé­
tique, selon eux, doit être dif­
fusé au même titre que le ci­
néma dit politique ou que le do­
cumentaire purement factuel. 
Pourquoi d’ailleurs diviser au 
cinéma ce qui ne Test pas dans 
la vie de tous les jours? Il arrive 
même aux idéologues de rêver, 
de faire Tamour et d’échapper à 
la platitude par le recours au 
fantastique ou à la fantaisie.

D’un côté donc, MM. Eipides 
et Chamberland se plaignent du 
sectarisme d’une certaine criti­
que et reprochent à la Ciné­
mathèque québécoise son man­
que de soutien et de coopéra­
tion. De l’autre, ils déplorent 
que les portes du ministère qué­
bécois des Affaires culturelles 
leur soient complètement fer­
mées et que le Conseil des Arts 
les laisse à peine vivoter avec 
une subvention qui, cette an­
née, ne se chiffre qu’à $10,000. 
Ce mince budget couvre les ac­
tivités globales de la Coopéra­
tive des cinéastes indépendants 
dont la tâche principale consiste 
à diffuser à travers le pays l’en­
semble de la production des ci­
néastes indépendants. La Coo­
pérative compte deux perma­
nents chichement rénumérés et 
deux autres permanents béné­
voles.

On comprend facilement 
pourquoi les directeurs de la 
Cooperative ont décidé de rédi­
ger un manifeste pour un ci­
néma libre, manifeste fondé sur 
l’expérience de la CC et du Fes­
tival international du cinéma en 
16mm.

Par ailleurs, les organisateurs 
du Festival ont été durement af­
fectés par certaines critiques 
parues dans un grand quotiaien 
de la métropole et comparant le 
Festival à un “cauchemar an­
nuel". Ces critiques laissaient

La Société Radio-Canada an­
nonce qu’elle sera l’hôte, en 
juin 1976 à Ottawa, d’une confé­
rence internationale de la radio­
diffusion dont le thème sera: 
“La radio dans les années 80”.

La conférence de 1976 sera le 
prolongement de la conférence 
sur le même thème général qui 
vient d’avoir lieu à Belgrade 
(Yougoslavie), organisée sous 
les auspices de l’Union euro­
péenne de radiodiffusion dont 
Radio-Canada est membre asso­
cié.
“Un grand nombre de ques­

tions ont été soulevées et mises 
en relief à cette conférence”, a 
déclaré le Président de Radio- 
Canada, M. Laurent Picard, 
l’un des présidents de la confé­
rence de Belgrade. “Selon les 
membres de l’Union euro­
péenne de radiodiffusion et 
Radio-Canada, un grand 
nombre de ces questions de­
mandaient à être approfondies 
et développées. Les participants 
ont jugé qu’il serait intéressant 
de capitaliser sur le dynamisme 
engendré à Belgrade, et que 
Radio-Canada devrait organiser 
une conférence en 1976. Dans 
l’intervalle de deux ans, on aura 
le temps de se livrer à de solides 
recherches sur la configuration 
probable que prendra notre so­

ciété dans les années 80 et sur la 
meilleure façon, pour la radio; 
de la servir. A Belgrade il a été 
démontré que la mise en com­
mun des recherches internatio­
nales peut s’avérer extrême­
ment précieuse”.

Les questions suivantes ont 
fait l’objet des travaux de la 
conférence de Belgrade: la so­
ciété dans les années 80, les 
progrès techniques probables, 
particulièrement dans les do­
maines de récepteurs et des 
techniques d’enregistrement, le 
perfectionnement de la télévi­
sion et ses répercussions sur le 
rôle de la radio, la nature pro­
bable de la radio régionale, lo­
cale et communautaire.

Les radiodiffuseurs d’Eu­
rope, occidentale et orientale, 
et d’Asie avaient envoyé des dé­
légations à Belgrade; la plupart 
de ces organismes assisteront 
probablement aux assises en 
1976.

Radio-Canada a participé ac­
tivement au groupe de travail 
chargé de préparer la confé­
rence de Belgrade et Ton pré­
voit que les membres européens 
de ce groupe feront de même en 
ce qui a trait à la conférence 
d’Ottawa.

Au Café Campus

Une soirée ‘Beau Dommage’
ce qui le rend des plus intéres­
sants. Michel Rivard, en plus 
d’un apport vocal intéressant 
touche aussi bien de la guitare 
acoustique qu’électrique. La vo- 
caliste, Marie-Michèle Desro­
siers, peut à l’occasion jouer du 
piano et de Téminent, et le bas­
siste, de la flûte traversière. 
Ajoutez à cela, fait rare dans la 
musique québécoise, que Beau 
Dommage semble aussi s’amu­
ser sur scène, et vous 
comprendrez pourquoi Tannée 
qui vient pourrait bien être Tan­
née de Beau Dommage.

Au même programme ce soir, 
un pianiste un peu spécial, aussi 
bien comédien que magicien et 
acrobate, Pierre Lenoir. Véri­
table bête de scène, Lenoir a 
fait rire le public du plateau du­
rant une bonne heure, samedi 
dernier.

Un spectacle donc placé sous 
le signe de la qualité et de la 
bonne humeur, ce soir au Café 
Campus, à compter de 21h30.

Un jour 
seulement

T t' T' y
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Un captivant voyage à bord de... votre fauteuil. 
Visitez deux grandes capitales européennes
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entendre que le Festival devrait 
peut-être disparaître “à cause 
de son manque de sérieux”.

MM. Eipides et Chamberland 
contestent vivement le bien- 
fondé de ces accusations et réaf­
firment “la qualité et l’impor­
tance artistique d’un grand 
nombre de films présentés” 
dans le cadre du Festival inter­
national du cinéma en 16mm.

Ce n’est pas la place ici 
d’entrer dans la controverse qui 
oppose le critique de cinéma de 
La Presse, M. Luc Perreault, 
aux organisateurs de ce Festi­
val. Nous pouvons seulement 
souhaiter que le cinéma indé­
pendant, sous toutes ses for­
mes, acquiert droit de cité au 
Québec, en premier lieu aux 
yeux de la critique qui, par le 
nombre extrêmement réduit de 
ses membres, joue au Québec 
un rôle plus déterminant qu’ail­
leurs, ce qui, à mon sens, com­
porte pour elle l’obligation
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“Vigueur lumineuse des images, 
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d’être le plus largement pos­
sible ouverte et disponible à 
toutes les formes d’expression, 
sans pour autant tomber dans la 
complaisance et le “tout le 
monde il est beau, tout le 
monde il est gentil”.

Je crois, pour ma part, que le 
Festival international du ci­
néma en 16mm a sa raison 
d’être et qu’'l doit continuer. 
Pour cela, il importe que ses or­
ganisateurs bénéficient d’un 
budget adéquat et, en même 
temps, d’une meilleure coopé­
ration des média. Il est déjà as­
sez regrettable que Ton ait trop 
vite décidé, à l’occasion de 
TExpo ’67, de saborder le Festi­
val du film de Montréal qui, 
pendant quelques années, avait 
tait beaucoup pour faire con­
naître et aimer le cinéma de

Qualité. Ce n’est pas parce que 
es distributeurs et des exploi­

tants de salles en profitaient 
qu’il fallait pénaliser à ce point 
les cinéphiles...

Par ailleurs, que le Festival 
international du cinéma en 
16mm soit l’objet de certaines 
critiques, il n’y a pas de quoi 
s’en scandaliser outre mesure. 
Quel organisme ne l’est pas? 
Cependant, il faut au moins ne 
pas perdre de vue qu’avec un 
budget insignifiant et des 
moyens de fortune, il est impos­
sible au Festival de ne pas com­
porter certaines “ratées”.

Cette année, le Festival in- 
terntaional du cinéma en 16mm 
aura quand même réussi à ame­
ner à Montréal, un film aussi 
important que “Out one” de 
Jacques Rivette. Ne serait-ce 
que pour nous fournir des “ca­
deaux” comme ceux-là, ce festi­
val doit à tout prix être main­
tenu et encouragé.

NICOLAI

PETROV
“UN PIANISTE PRODIGIEUX . . .
Un musicien d'une véracité et d’une profondeur que 
plusieurs pianistes célèbres n’ont jamais atteint de 
toute leur carrière”. Marc Samson, Le Soleil

SCHUMANN - PROKOFIEFF - LISZT
CE SOIR 20H.30

Billets: $7 $6 $5 $4 $3. EN VENTE: CCA 1822 ouest Sher­
brooke, Place des Arts, Montréal Trust PVM. Demi-tarif sur 
billets $6: étudiants et Age d’Or en vente à CCA seulement.
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Vient de paraître

La planification québécoise 
demeure un mirage politique

télévision ■ Emissions en noir et blanc

par Clément Trudel

Comment expliquer l’échec 
de la planification au Québec 
depuis douze ans? Parce que les 
fonctionnaires des differents 
ministères postés dans une 
même région ont trop souvent 
eu tendance à faire primer leur 
ministère plutôt que la collabo­
ration interministérielle. Parce 
que les députés ont été portés à 
considérer comme inopportune 
la présence de planificateurs 
dans leurs comtés et parce que 
certains planificateurs (comme 
le gouvernement lui-même de-

QUEBEC (PC) - Prenant la 
parole devant les membres de 
la Société St-Jean-Baptiste de 
Québec, le ministre des Affaires 
culturelles a révélé que $2 mil­
lions ont été consacres à la mise 
en valeur du patrimoine québé­
cois.

C’est à l’ouverture du 
Congrès annuel de cette So­
ciété, vendredi, que M. Denis 
Hardy a décrit l’impact écono­
mique causé par la loi sur les 
biens culturels, depuis son 
adoption en 1972.

Il a en outre précisé que le 
budget affecté à la sauvegarde 
et à la mise en valeur du patri­
moine, est passé de $1 million 
en 1972 à $4,175,000 en 1974.

puis dix ans) ont voulu imposer 
la planification selon des sché­
mas élitistes.

Telle est la thèse du profes­
seur en sciences politiques à TU 
de M, Jacques Benjamin, qui 
vient de rassembler en un petit 
volume broché quelques com­
munications déjà faites à divers 
séminaires et des notes de cours 

ui explorent entre autres les 
omaines du transport en com­

mun, du logement et du PPBS 
ou ‘‘rationalisation des choix 
budgétaires”.

Benjamin rappelle les points 
obscurs des intentions du ré-

De plus en vertu des ententes 
Canada-Québec, un budget ad­
ditionnel s’élève pour la pré­
sente année à $2,027,000.

M. Hardy a en outre révélé 
que son ministère avait procédé 
à 39 classements de biens cultu­
rels et historiques. Il s’agit 
d’oeuvres d’art, de monuments 
et de sites archéologiques. Ces 
classements ont été effectués 
depuis deux ans. A ceux-ci, s’a­
joute la reconnaissance de sept 
biens culturels ainsi que la 
déclaration de Percé comme ar­
rondissement naturel.

S’inspirant ensuite du thème 
choisi pour les assises, où 400 
congressistes sont attendus pen­
dant trois jours, le ministre a

ime Lesage dans l’annonce 
’une planification à venir; sou­

ligne le peu de conviction d’un 
Jean-Jacques Bertrand à 
souscrire à toute vraie planifica­
tion et sous-tend son livre de 
l’idée-clé: au Québec, il n’y a 
pas de consensus entre les 
patrons, les syndicats et l’Etat 
sur l'orientation de l’économie 
et Québec peut difficilement 
s’engager dans une planification 
alors que, dans plusieurs sec­
teurs, son économie n’est pas 
proprement québécoise.

La plupart des entreprises 
publiques créées au Québec

dressé un historique de la loi de 
1972.

Ce thème étant ‘‘la conserva­
tion et la mise en valeur du 
patrimoine par une action 
concrète dans notre milieu”. M. 
Hardy a expliqué les implica­
tions législatives de la loi.

Selon lui, l’originalité de cette 
dernière réside dans l’élargisse­
ment de la définition d'une 
oeuvre d’art, ainsi que de celle 
concernant la notion de bien 
historique.

C’est aussi cette loi qui a ins­
tauré la Commission des biens 
culturels et a autorisé le mi­
nistre à reconnaître et à classer 
un bien culturel, en assurant 
ainsi la protection.

dans les années '60 n’entraient 
pas. note Benjamin, dans un 
plan cohérent. Il y avait carence 
d'orientation précise et même 
absence de moyens pour at­
teindre cette orientation floue. 
Il en irait de la SGF comme de 
Soquem et de Soquip et de 
l'Hydro-Québec. “L’appareil de 
planification risque de conti­
nuer à être un mirage”, selon 
Benjamin qui ouvre des pers­
pectives sur la “mystique’’ du 
Plan en France... et le dé­
senchantement qu’on pouvait 
noter à ce propos tout récem­
ment.

Dans sa bibliographie sélec­
tive, l’auteur fait une large 
place aux articles, analyses ou 
commentaires des journaux et 
revues. C’est pour lui une façon 
de rendre la planification “a- 
bordable”, est-il dit dans 
l’introduction.

Tâtonnements répétés du 
pouvoir québécois, frustration 
créée à l’est du Québec par des 
espoirs vite déçus — qui abouti­
rent aux opérations Dignité — 
ambiguïté des Conseils régio­
naux de développement et ab­
sence d'un cadre uniforme pour 
délimiter les régions admi­
nistratives, voilà autant de rai­
sons qui poussent Benjamin à 
conclure à la présence d’une 
"culture politique dominante” 
quasi inconciliable avec la vraie 
planification, fût-elle indicative, 
non coercitive.

Les données sur le logement 
et le transport en commun da­
tent quelque peu; elles sont 
quand même propres à éclairer 
les participants au scrutin de di­
manche sur les lacunes à 
combler dans la région métro­
politaine.
Jacques Benjamin, 
Planification et politique 
au Québec, P.U.M.
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ANJOU: 7617 boul des Galeries d'Anjou, 
353-5960 “Un silencieux au bout du canon" 
7 00. 9.40 'La ceinture noire" 8.00. 

ARLEQUIN: 1004 Ste-Catherine E 288- 
2943 "Détournement en plein ciel" 2.40, 
6.05 9.25, "Meurtre à haute tension" 1.05, 
4 30. 7.50.

ATWATER I: Niveau métro Alexis Nihon 
931-4246 "Airport 75" 1.00. 3 00, 5 10, 

7.15. 9.20
ATWATER II: Niveau métro Alexis Nihon 

931-4313 ’The sting" 7.20, 9.30 
AVENUE: 1224 ave. Greene, Westmount 

937-2747 "Mixed company" 1.00, 3.00, 5 00,
7.00, 9 00

BEAVER: 5117 ave du Parc 844-1932 
"Clamdigger's daughter" 1.15,. 4 05. 6.55, 
9 45 et "Sensuous Suzanne" 12.00, 2.50, 5.40.
8.30.

BERRI: 1280 St-Denis 878-2424 "Emmanuel­
le" 12 00, 1 45. 3.30, 5.30. 7 30, 9.30 

BIJOU: 5030 Papineau 527-9131 "Le to­
tem du sexe" 3 00 . 6.35, 10.05 et "Les dé­
moniaques" 1.20. 4.50. 8 20 

CANADIEN: 1200 Ste-Catherine E. 523- 
5180 "Maris en quête de sensations" 12.30, 
3.40, 6.50. 10.05 et "Frères Karaté à Ban- 
kok" 1.55, 5.10. 8.20.

CHAMPLAIN: 1815 Ste-Catherine E. 524- 
1685 "Serpico" 12.15, 4 50. 9.25 et "Billy 
Hallidav chante le blues" 2.30, 7.10. 

CHEVALIER: 1590 St-Denis 845-3222 "Le 
trio infernal" 12,25. 2 45. 5.05, 7.25. 9.45 

CINEMA 2001: 855 Décarie 277-2001 "Le 
lien” 7.00. et "The touch" 9.30 

CINEMA V: 5550 Sherbrooke O 489-5559 
(Salle rouge) "Les beaux dimanches" 1.30,
3.30. 5.30. 7 30. 9.30
(Salle bleue): "Lacombe Lucien" 7.10, 9.40. 

CINEMA DE PARIS: 896 Ste-Catherine 0. 
861-2996 "Les beaux dimanches" 1.30,
3.30, 5.30, 7.30, 9.30

CINEMA 7e ART: 3180 Bélanger E. 722- 
0302 "Les diables" 9.30. "Délivrance" 7.30. 

CLAREMONT: 5038 Sherbrooke O. 486- 
7395 "The Dove" 1.15, 3.15. 5.15, 715, 9.15. 

CREMAZIE: 8610 St-Denis 388-4210 
"L'arnaque" 7.55 "Sentimentalement vôtre 
6.20. 10.00

DAUPHIN: 2396 Beaubien 721-6060 (Salle 
Renoir) "Toute une vie" 7.00, 9.30, (McLa­
ren): "Le magnifique" 7.20, 9.20 

ELECTRA: 14 Ste-Catherine E. 522-9177 
"Rapport sur la vie sexuelle de la ména­
gère no 3" 12.15. 3.20, 6.25. 9.30 et "Aven­
tures intimes des hommes mariés" 1.55,
5.00, 8.05.

ELYSEE: 35 Milton 842-6053 (Salle Res­
nais) "La montagne sacrée" 7.15, 9.30 et 
(Salle Elsenstein) "Montréal Main" 7.15, 
9.30

FESTIVAL: 1206 Ste-Catherine E. 525- 
8690 "Lacombe Lucien" 7.10, 9.40 

FLEUR DE LYS: 858 Ste-Catherine E 
288-3303 "Les beaux dimanches" 1.30. 3.30
5.30, 7.30, 9.30

JEAN-TALON: 4255 Jean-Talon 725-7000 
"Les beaux dimanches" 7.30. 9.30

C F C F (B
6.00 University of the Air. ___
6.30 Ed Allen .......................
7.00 Canada A M ........................
8.30 Romper Hoo$ ..........
9.00 Yoga ..........F
9.30 With Serei,

10.00 Pay Cards............................
10.30 McGowan ÿtd Co...........
11.00 Definition ..............................
11.30 The Art of Cooking
12.00 The Flintftones
12.30 Matinee |hth George Bakan

"Limbo" (diime 1972) .............
2.30 Somerset

KENT: 6100 Sherbrooke O. 389-9797 "Ca­
baret" 12 45, 2 50. 5.00. 7.10. 9.15

LOEWS: 954 Ste-Catherine O. 866-5851 
•Longest Yard" 12,45. 2 50. 4.56, 7.00. 9 00

MAISONNEUVE: 3001 Sherbrooke E. 525- 
2174 "Les beaux'dimanches" 7.30. 9.30.

MERCIER: 4200 Ste-Catherine E. 255-6224 
• L'exorciste" 7.15, 9 15

MONKLAND: 5504 Monkland 494-3579 
"The way we were" 2 00. 5 45 9 40 et 
"The last detail" 12.15, 3.55. 7 50

OUTREMONT: 1248 Bernard O. 277-4145 
"Les films publicitaires" 700 et "Entre 
la mer et l'eau douce" 9.30.

PALACE: 698 Ste-Catherine O. 866-6991 
"Returns of the dragon" 12.55. 3 05. 5.10 
7 25 9 35

PIERROT: 1590 St-Denis 845-3222 "La 
nuit américaine" 1 00, 3 00, 5 05. 7.10 
915

PLACE DU CANADA: Hôtel Champlain 
861-4595 "Odessa file" 7.15, 9.20.

PLACE VILLE-MARIE: (Grand Cinéma) 
577 Dorchester O 866-2644 "Child under a 
leaf" 1.30. 3 10, 4 50. 6 30. 8 10. 9 50

PLACE VILLE-MARIE: (Petit cinéma) 577 
Dorchester 866-2644 "Chinatown" 1,40, 4.10, 
6,40, 9.10.

PLAZA: 6505 St-Hubert 274-6155 "Ma­
ris on quête de sensations" 12.30. 3.40, 
6.50, 10.05 "Frères karaté à Bangkok" 
1.55, 5.10, 8.20.

PUSSYCAT: 4015 St-Laurent 845-5215 
"Love Feast" 1 40. 4 25. 7.10. 9.50 et 
' Indian raid, indian made" 12.00. 2.50, 
5.35, 8 20

RIVOLI: 6906 St-Denis 277-6129 (salle

CASANOUS: (Association espagnole) 485 
Sherbrooke O 523-6040 Relâche.

IN CONCERT: 2 rue Le Royer, 861-5669 
relâche

LE PATRIOTE: 1474 Ste-Catherine E.. 
523-1131 Louise Forestier du lundi au ven­
dredi 21h. Samedi 20h et 23h Dimanche 
20h

LE PATRIOTE EN HAUT: Dis-moi qu'y 
fait beau. Méo" de J. Barrette — du mercre­
di au vendredi 20h Sam : 20h 23h00. Di­
manche 20h. Lundi et mardi: relâche 
REVUE THEATRE: 1858 Maisonneuve 
937-2733 "No place to be somebody" de 
C. Gordonne — du mardi au samedi 21h

RIDEAU VERT: 4464 St-Denis. 844.1793 
relâche lundi

NOUVELLE COMPAGNIE THEATRALE: 
1200 Bleury, 866-1964. "A toi pour tou-

3 00 Another World
3.30 What’s the Good Word
4.00 He Knows She Knows
4.30 The Flintstones
5.00 Truth or Consequences
5.30 It's Your Move ................
6.00 Pulse
7.00 The Ian Tyson Show
7.30 The Rockie>
8.30 The Streets of San Francisco 
9.38 Pig n Whistle

10.00 Ironside
11.00 The CTV National News .
11.30 Pulse
12.00 Monday Night Feature Movie 

"The Big Mouth" (comédie 19671
2.00 Sign-off

no U "Les ordres" 1 10. 3 10, 5.10. 7.10 
9 10 (salle no 2' "Pension du libre amour"
3 00. 6.15. 9 25 "Carotte mécanique 1 25.
4 35. 7.55

SAINT-DENIS; 1594 rue Saint-Denis 
849-4211 "Prêtres interdits" 1 24. 3.50. 
6.45. 9 55 "Homicide par vocation" 2.10, 
5.20. 8 35

SÉVILLE: 2155 Ste-Catherine O. 932-1139 
"Doctor Zhivago" 12 45, 4 30. 8.15. 

SNOWDOWN: 5225 Décarie 482-1322 "Gome 
with the wind" 12.00 . 3.55. 7.50 

VAN HORNE: 6150 Côte-des-Neiges 731- 
8243 "Tamarind seed" 1 30. 4 05. 6.35, 
905

VENDOME: Place Victoria 868-1451 
"Hôtel, show in town" 12.30, 2 15. 350. 
5.35 . 7 20. 9 05

VERDUN: 3841 Wellington 768-2092 "Les 
ordres 8.00 et "La Valise" 6.15, 10 00 

VERSAILLES. iSalle bleue) 7265 Sherbrooke 
365-4204 "Y'a pas de mal a se faire du 
bien" 7.15. 9 15

VERSAILLES: (Salle rouge) 7265 Sherbrooke 
« 365-4020 "Les ordres" 7.00. 9.00 

VILLERAY: 8042 St-Denis 388-5577 
"L'exorciste" 7 15. 9.30 

WESTMOUNT SQUARE: 1 Westmount 
931-2477 Harry and Tonto" 12.45 
2 40. 4 40. 6 40. 8.55

YORK. 1487 Ste-Catherine O 937-8978 
"Juggernaut" 1 00. 3.05. 5.10. 7.10. 9 15 

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: 1700 
St-Denis 844-8734 relâche 

CONSERVATOIRE D ART CINEMATOGRA­
PHIQUE; 1455 Maisonneuve, 879-4349 
“Them" (de G. Doublas - américain 1954) 
8h30

jours, ta Marie-Lou (M Tremblay — 
horaire irrégulier),

THEATRE D'AUJOURD'HUI: 1297 Papineau 
523-1211. Relâche lundi

THEATRE DU NOUVEAU MONDE: 84 Ste- 
Catherine O 861-0563 Claude Peloquin.

THEATRE DE QUAT'SOUS: 100 av. des 
Pins. 845-7277 Relâche le lundi

PLACE DES ARTS

SALLE WILFRID PELLETIER: Récital 
Nicolai Pétrov. pianiste 20h 30. 

THEATRE MAISONNEUVE: Orchestre de 
chambre McGill 201)30 

THEATRE PORT-ROYAL: Relâche

$2 millions pour valoriser
le patrimoine québécois

cinéma

théâtre

Avis légaux - Avis publics - Appels d'offres
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CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
(Division des Divorces)

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE 
(Division des Divorces)

Greffe des Divorces du 
District de Montréal 
N0: 500-12-046029-744 
DAME GHISLAINE CHAMPAGNE, domiciliée et ré­
sidant au no. 4595 Charlemagne, Montréal, dit dis­
trict,

Requérante
-vs-

JACQUES LUSSIER, de lieux inconnus,
Intimé

PAR ORDRE DE LA COUR 
L 'intimé Jacques Lussier est par les présentes re­
quis de comparaître dans un délai de 60 jours à 
compter de la dernière publication.
Une copie de la requête en Divorce a été laissée à 
la Division des Divorces de Montréal â son inten­
tion.
PRENEZ AVIS qu'à défaut par vous de signifier et 
de déposer votre comparution ou contestation 
dans les délais susdits, la requérante procédera â 
obtenir contre vous, par défaut, un jugement de di­
vorce, accompagné de toute ordonnance accueil­
lant les mesures accessoires qu elle sollicite con­
tre vous.
Montréal, le 23 octobre 1974.

WILFRID LEFEBVRE 
Registraire-adjomt

Robert Saint-Louis,
210 rue Ste-Catherine Est, 
Suite 200,
Montréal H2X 1L1 
Téléphone: 866-3811
Procureur de la requérante

GREFFE DES DIVORCES 
DIVISION DE MONTREAL 
N0: 500-12-045679-747
DAME MARIE-JOSÉE P0UBL0N, résidant et domi­
ciliée en les cité et district de Montréal.

Requérante

RONALD NUTTIN, présentement de lieux inconnus.
Tntimé

PAR ORDRE DE LA COUR 
L'Intimé RONALD NUTTIN est par les présentes re­
quis de comparaître dans un délai de 60 jours de 
la dernière publication.
Une copie de la REQUETE EN DIVORCE à été lais­
sée à la Division des Divorces de Montréal à son 
intention.
Prenez de plus avis, qu'à défaut par vous de signi­
fier et de déposer votre comparution ou contesta­
tion dans les délais susdits, la Requérante procé­
dera à obtenir contre vous par défaut, un jugement 
de divorce accompagné de toute ordonnance ac­
cueillant les mesures accessoires qu elle sollicite 
contre vous.
Montréal, ce 5 novembre 1974.

ME WILFRID LEFEBVRE 
Régistraire, adjoint

Mes R0BILLARD & B0IVIN 
50 Place Crémazie ouest 
suite 422 
Montréal, Qué.
Procureurs de la requérante

4
CITÉ DE WESTMOUNT

Des soumissions seront reçues au Bureau du Greffier, 4333 ouest, rue 
Sherbrooke, Westmount, jusqu’à midi, le 25 novembre 1974, pour 
l’achat, provenant de la Cité de Westmount, du terrain suivant :
Trois parties de terrain portant le numéro de cadastre de la partie du lot 
144 dont l'emplacement général se situant à l'ouest et au sud du 7250 
Boulevard Montréal-Toronto, et décrit comme suit :
a) Borné au nord-ouest par la route 2-20 Boulevard Montréal-Toronto 
(partie du lot 144), au nord-est par une autre partie du lot 144 (étant un 
chemin privé) au sud-est par une autre partie du lot 144 et au sud-ouest 
parla partie du lot 142.
Commençant au point d'intersection du côté est d'une partie du lot 142 
avec le côté-sud au Boulevard Montréal-Toronto et procédant dans la 
direction nord-est; ce lot a comme dimensions 224.3 pieds du côté nord- 
ouest; 210 pieds du côté nord-est; 226.5 du côté sud-est et 210 pieds 
du côté sud-ouest et contenant une superficie de 47,250 pieds carrés 
mesure anglaise et plus ou moins.
b) À l’arrière de la propriété connue comme étant le 7250, Boulevard 
Montréal-Toronto (cadastre des lots numéros 144-12, -13 et 27) ayant une 
largeur de 25 pieds par une longueur de 325 pieds et contenant une 
superficie de 8,125 pieds carrés, mesure anglaise et plus ou moins.
c) La partie en forme triangulaire immédiatement adjacente et au sud- 
ouest de la partie B ayant comme dimensions 325 pieds sur son côté 
nord-ouest et contenant une superficie de 17,063 pieds carrés, mesure 
anglaise et plus ou moins, tel que démontré au plan de la Cité de 
Westmount no: 4657-P-383 et daté du 13 juin 1973 et révisé le 13 mars 
1974.
Conditions pour soumission:
1. La Cité ne garantira pas les dimensions, superficie ou condition du 

dit lot.
2. Ni la plus basse ni aucune des soumissions ne sera nécessairement 

acceptée.
3. Le soumissionnaire choisi fera faire un plan de subdivision du dit lot, 

acceptable par la Cité, qui devra être préparé par un arpenteur- 
géomètre du Québec et enregistré en dedans de trois mois après 
l'acceptation de sa soumission par la Cité.

4. Le soumissionnaire choisi signera un contrat de vente pour le dit lot 
dans les trente (30) jours suivant l'enregistrement du dit plan de 

subdivision, lequel contrat de vente sera pourvu comme suit:
a) La vente sera sans aucune garantie par la Cité.
b) L'acheteur paiera le prix de vente immédiatement.
c) L'acheteur érigera à ses frais une clôture d'au moins cinq pieds 
(5') de hauteur le long de toute la frontière bornée entre le dit lot et la 
propriété adjacente de la Cité.
d) L'acheteur reconnaîtra le droit de la Cité de verser du matériel 
inoffensif sur sa propriété adjacente et renoncera à tous droits de 
poursuite pour dommages ou indemnité s'y rapportant.

AVIS AUX CREANCIERS 
DES EPOUX

Avis vous est donné que le 13 décembre 1974, une 
requête sera présentée à la Cour Supérieure, dis­
trict de Montréal aux fins d'analoguer de nouvelles 
conventions matrimoniales entre M. Han Spoel et 
Dame Mary Elza Gardiner MacEwen domiciliés 
tous deux au 479, avenue Argyle, dans la cité de 
Westmount, district de Montréal, constatées en un 
contrat de mariage passé le 4 septembre 1974 de­
vant l/le Jacques Desjardins et portant le numéro 
6743 de ses minutes.
LAFLEUR & BROWN 
Avocats du Requérant

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
GREFFE DES DIVORCES DU 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
No: 500-12-045-518-747 

MARY ANN CAROLINE SKAWENNATI 
DELAR0NDE, résidant et domiciliée à Caughna- 
waga, district de Montréal

Requérante
contre

MICHAEL ANGUS DIAB0, d'occupation, d'adresse 
et de lieux inconnus,

• Intimé
PAR ORDRE DE LA COUR 

L'Intimé Michael Angus Oiabo est par les présen­
tes requis de comparaître dans un délai de 60 
jours â compter de la dernière publication. Une co­
pie de la requête en divorce a été laissée â la divi­
sion des divorces de Montréal, à son intention. 
Prenez de plus avis qu’à défaut par vous de signi­
fier et déposer votre comparution ou contestation 
dans les délais susdits, la requérante procédera à 
obtenir contre vous, par défaut, un jugement de di­
vorce, accompagné de toute ordonnance accueil­
lant les mesures accessoires qu'elle sollicite 
de vous.
MONTREAL. 24 octobre 1974

Wilfrid Lefebvre 
Registraire-Adjoint 

FRUMKIN, FELDMAN & GLAZMAN.
Place du Canada,
Suite 995,
Montréal, Québec.
Avocats de la Requérante

Q Hydro-Québec

APPEL D’OFFRES 
CCH-74-10181 

pour 10h30 a.m. 
heure de Montréal

Mardi, le 26 novembre 1974 
St-Jean de Boischatel, 

Québec, P.Q.

FOURNITURE D’UN (1) 
TREUIL DE LEVAGE 

D’UNE CAPACITÉ 
NOMINALE DE 60 TONNES

Toutes les conditions du présent ap­
pel d'offres sont contenues dans le 
document qui est disponible pour exa­
men et peut être obtenu gratuite­
ment, du lundi au vendredi inclusive­
ment de 8h30 a.m. à 4h30 p.m. à 
l'endroit suivant:

Direction des Contrats 
Bureau no 809 

HYDRO-QUÉBEC 
75 ouest, boul. Dorchester 

Montréal, Qué. Canada 
H2Z 1 A4

Un dépôt de soumission au montant 
de TROIS MILLE DOLLARS 
($3,000), chèque officiel d’une banque 
â charte du Canada ou chèque visé 
tiré sur une banque à charte du Ca­
nada ou sur une caisse populaire, 
payable à l'Hydro-Québec et rem­
boursable sous conditions doit ac­
compagner la soumission.
Seules les personnes, sociétés, com­
pagnies et corporations ayant leur 
principale place d'affaires au Québec 
et qui auront obtenu le document d'ap­
pel d'offres directement de l'Hydro- 
Québec sont admises à soumission­
ner.

Les soumissions seront ouvertes à la Salle du Conseil, à l'Hôtel-de-ville 
de la Cité, 4333 ouest, rue Sherbrooke, Westmount, à 12:15 heures de 
l'après-midi le 25ième jour de novembre 1974.

R.B. Seaman, 
Greffier

L'Hydro-Québec se réserve le droit 
de rejeter Tune quelconque ou toutes 
les soumissions reçues.

Les cosecrétaires
B. LAÇASSE - W.E. JOHNSON
Montréal, le 25 octobre 1974.

CANADA '
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
COMMISSION DES TRANSPORTS 
DU QUEBEC
PRENEZ AVIS que Gilles Gravel, 23 rue Principale, 

â Boisbriand, district de St-Jérôme, faisant affai­
res sous la raison sociale de F.G, TranspVt Enr., 
demande â la Commission des Transports du Qué­
bec, au bénéfice de F.G. Transport Enr., un permis 
spécial haulaway, afin de pouvoir tirer les remor­
ques de la Compagnie METRO LIQUID CARRIERS 
LTEE., permis 17645-V, selon toutes les clauses 
sans restriction du permis que détient la compa­
gnie Metro Liquid Carriers Liée, laquelle demandé 
un permis de courtier en transport réciproque. 
Tout intéressé peut contester cette demande de 
permis spécial, déposé à la Commission des 
Transports, au 800 est Boul. Maisonneuve, suite 
700, Montréal 132.
DEVEAU & LAVOIE, avocats.

ASSOCIATION PROVINCIALE DES 
PROPRIETAIRES DE CAMIONS CITERNES 

COURS
Partie — Requérante

Les pétroles Damas Inc. 18887-V
Provincial Oil Carriers Co. Ltd. 10934-V
Geo. A. Hall Cartage Co. Ltd. 870-V
Piette Transport Inc. 14416-V
A. Scotto Cartage Ltd. 10313-V
Metro Liquid Carriers 17645-V
Richelieu Milk Tankers Inc. 17396-V
Montreal Oil Carriers Inc. 17438-V
Pennsylvania Gazoline Company Ltd. 8491-V 
J.M.E. Transport Inc. 17546-V
AUGMENTATION pour le transport de pro­
duits pétrolifères par camion-citerne de S'rt 
sur les tarifs actuels.
Selon échelles tarifaires déposées au dossier.

Cel avis remplace l’avis publié les 2, 4 et 5 no­
vembre 1974.
Tout intéressé peut s'opposer â cette modifi­
cation dans les 4 jours de la première publica­
tion en formulant à la Commission une oppo­
sition â cette fin.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
No: 500-05-015-293-747 

DAME ALINE BERTRAND, épouse commune en 
biens de PAUL MEUNIER alias PIERRE BECHARD, 
domiciliée en la municipalité Les Cèdres, Go. Sou- 
langes, district de Beauharnois,

Demanderesse
vs

PAUL MEUNIER alias PIERRE BECHARD, domicilié 
en les cité et district de Montréal,

Défendeur
et

LE PROCUREUR GENERAL DE LA PROVINCE DE 
QUEBEC.

Mis-en-cause
IL EST ENJOINT â PAUL MEUNIER alias PIERRE 

BECHARD à l 'intention duquel une copie du bref et 
de la déclaration a été laissée au gtelfe de cette 
Cour, de comparaître dans un délai de. trente (30) 
jours.
MONTREAL, ce 6 novembre 1974.

CLAUDE DUFOUR 
GREFFIER-ADJOINT 

Mes Dagenais. Lalande & Coutu 
Edifice G.L., suite 500 
3. Place Laval 
Chomedey, Laval. P. Québec 
Avocats de la demanderesse

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
NO: 500-05-014919-748
ANDREE L0RANGER, résidant et domiciliée en les 
cilé et district de Montréal,

DEMANDERESSE
-VS-

LOUISE GRENIER, et LOUIS-PHILIPPE LAVOIE, au­
trefois tous deux résidant et domiciliés en les Cité 
el district de Montréal, présentement de lieux in­
connus,

DEFENDEURS 
PAR ORDRE DE LA COUR 

Les défendeurs LOUISE GRENIER el LOUIS- 
PHILIPPE LAVOIE sont par les présentes requis de 
comparaître dans un délai de trente (30) jours, é 
compter de la dernière publication.
Une copie du brel d'assignation el déclaration a 
été laissée au grelte de la Cour supérieure de Mon­
tréal à leur intention 
MONTREAL, ce 7 novembre 1974

ME WILFRID LEFEBVRE, 
P.A.C.S M

Mes ARCHAMBAULT, RIOU, CHARB0NNEAU &
LANGELIER
10 ouest Sl-Jacques,
suite 609,
Montreal. QUE
PROCUREURS DE LA DEMANDERESSE

^CENTRE DES SERVICES SOCIAUX DE L'OUTAOUAlîîV 

POSTES OUVERTS
POSTES:

Quatre (4) consultants aux programmes
1 poste:
Responsable des programmes de protection et de réintégra­
tion familiale.
1 poste:
Responsable dès programmes destinés aux personnes âgées 
et à d'autres adultes.
1 poste:
Responsable des programmes de consultation psycho­
sociale à l'enfance.
1 poste:
Responsable des programmes à la famille.

ENDROIT:
À Hull
Fonctions:
Assurer la coordination et la consultation spécialisée au per­
sonnel des programmes précités sur l'ensemble des terri- 
toiresdu C.S.S.O.
QUALIFICATIONS:
— Diplôme universitaire en service social ou dans une autre 

des sciences humaines.
— Trois (3) ans d'expérience pertinente.

SALAIRE:
Selon les échelles appropriées du M.A.S.

PRIÈRE DE FAIRE PARVENIR TOUTE DEMANDE AVANT LE 
26 NOVEMBRE 1974 AU:
Directeur du Service des Ressources Humaines, 
Centre de Services Sociaux de l’Outaouais,
105, boulevard Sacré-Coeur,
Hull, P.Qué.
J8X1C5.

CONTRÔLEUR 
DES BIENS-FONDS

Une municipalité du Grand Montréal est 
à la recherche d’un contrôleur des biens- 
fonds, pour assister la Ville dans certai­
nes fonctions de contrôle.

Le candidat idéal est bilingue et doit 
avoir une expérience d’environ cinq ans 
dans le domaine municipal et, plus parti­
culièrement, au niveau de l’évaluation. Il 
aura la responsabilité du contrôle sys­
tématique de toutes les informations 
relatives à la tenue à jour des rôles de­
valuation et devra produire une analyse 
rigoureuse des biens-fonds de la Ville.

Cette fonction nécessite une parfaite 
connaissance de la Loi de l’Évaluation 
foncière et des lois connexes et une 
compétence avancée en matière d’éva­
luation.

Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae 
à...

Dossier 2422
Le Devoir, C.P. 6033, Montréal 
H3C 3C9

r On demande
JOURNALISTE ET PUBLICITAIRE
pour hebdomadaire de province.
Le candidat(e) doit être bilingue.
Le salaire: à établir selon les qualifications.
Prière d'adresser vos demandes à:
L’AVIRON,
C.P. 637, Campbellton, N.-B.

LA COMMISSION SCOLAIRE

sainte-croix
SCHOOL BOARD

J

La Commission scolaire Sainte-Croix a un besoin 
immédiat de personnel enseignant:

— (1) professeur masculin qualifié pour des mésa­
daptés sociaux-affectifs (ratio 1/8) au 2ème 
cycle élémentaire (garçons et filles).

— (1) professeur d _ _ au 2ème
cycle élémentaire.

Prière d’envoyer les demandes écrites au :
Bureau du personnel 
1100, Côte Vertu, 
Saint-Laurent, H4L 4V1 J

CENTRE DES SERVICES SOCIAUX DE L'OUTAOUAIS 
POSTES OUVERTS

POSTES:

Quatre (4) analystes-consultants 
à l’élaboration des programmes

1 poste:
Responsable du groupe de programmes â l'enfance.
1 poste:
Responsable du groupe de programmes à la famille.
1 poste:
Responsable du groupe»de programmes destinés aux per­
sonnes âgées et à d’autres adultes ainsi que du groupe de 
programmes de ressources.
1 poste:
Responsable du groupe de programmes et) milieux spécifi­
ques i.e. scolaire, hospitalier efd'accueil.

ENDROIT:
A Hull.

FONCTIONS:
— Élaborer des nouveaux programmes ou reviser ceux qui 

sont déjà offerts.
— Déterminer et reviser périodiquement les objectifs, les po­

litiques et les procédures se rapportant à ces programmes.
— Élaborer et participer à la mise en oeuvre d'instruments des­

tinés à mesurer la rentabilité, l'efficacité et l'efficience des 
programmes.

QUALIFICATIONS:
— Diplôme universitaire en service social ou dans une autre 

des sciences humaines.
— Une certaine expérience en recherche et une facilité à 

conceptualiser.

SALAIRE
Selon les échelles appropriées du M A S

PRIÈRE DE FAIRE PARVENIR TOUTE DEMANDE AVANT LE 
26 NOVEMBRE 1974 AU:

V
Directeur du Service des Ressources Humaines. 
Centre de Services Sociaux de l’Outaouais.
105, boulevard Sacré-Coeur.
Hull, P.Q.
J9X 1C 5.
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14 • Le Devoir, lundi 11 novembre 1974 sports
Ottawa 21, Hamilton 19

Chanœux, les Rough Riders passent à la f i nale de l’Est
OTTAWA (Le Devoir) — Ai­

dés par Dame Chance, çjui leur 
accorda de larges sourires du­
rant tout l’après-midi, les 
Rough Riders d’Ottawa ont 
vaincu les Tiger-Cats de Hamil­
ton de justesse, par le compte 
de 21-19, hier, pour se qualifier 
pour la finale du championnat 
de la section Est de la Ligue ca­
nadienne de football, devant

LNF

Houston 
surprend 
les Bills

BUFFALO, N.Y. (AP) - Le 
quart-arrière Dan Pastorini a 
lancé une passe de touché et a 
dirigé deux offensives menant à 
autant de majeurs et les Oilers 
de Houston ont causé une vive 
surprise en infligeant aux Bills 
de Buffalo une défaite sévère de 
21-9, hier.

Les Oilers, forts de trois vic­
toires consécutives, ont mainte­
nant un dossier de 4-5 cepen­
dant que les Bills portaient le 
leur à 7-2. La défensive des Oi­
lers fut particulièrement solide, 
limitant l’offensive au sol des 
Bills à 133 verges seulement et 
interceptant six passes du quart 
Joe Ferguson.

A la Nouvelle-Orléans, le 
quart Bob Griese a réussi trois 
passes de touché en première 
demie et les Dolphins de Miami 
ont blanchi les Saints 21-0. Cette 
victoire a permis aux Dolphins 
de rejoindre les Bills au pre­
mier rang de la section Est de la 
division Américaine.

A Foxboro, Greg Pruitt a re­
tourné le botté d'envoi sur une 
distance de 88 verges et a pré­
paré le touché victorieux avec 
un excennent retour de botté de 
dégagement alors que les 
Browns de Cleveland ont vaincu 
les Patriots de la Nouvelle- 
Angleterre 21-14. Ceux-ci ont 
donc glissé au troisième rang de 
la section Est derrière Buffalo 
et Miami.

A Washington, Sonny Jurgen­
sen a dirigé une passe de touché 
de 30 verges à Charley Taylor et 
les Redskins, profitant d'un 
botté de dégagement bloqué, 
d’un échappé dans la zone des 
buts, d’un converti raté et d’une 
punition, pour hors jeu, ont ef­
fectué une remontée pour fina­
lement vaincre les Eagles de 
Philadelphie 27-20.

A New Haven, Joe Namath, 
fort d’une efficacité peu com­
mune, a permis aux Jets de 
New York de battre les Giants 
de New York 26-20 en prolonga­
tion. Namath a atteint Emerson 
Boozer d’une passe de cinq ver­
ges dans la zone des buts pour 
assurer la victoire aux Jets.

A Baltimore, les Broncos de 
Denver, bien que largement do­
minés offensivement durant la 
première demie, ont marqué 
deux touchés, l’un à la suite 
d’une course de 37 verges de 
Otis Armstrong, l’autre grâce à 
un plongeon de Charley John­
son depuis la ligne d’une verge, 
et ont infligé aux Colts un re­
vers de 17-6.

A Dallas, un touché de Calvin 
Hill sur une course de six verges 
au travers une défensive pas­
sablement épuisée à la fin du 
dernier quart a permis aux 
Cowboys de défaire les 49ers de 
San Francisco 20-14 et de con­
server leurs chances de s’assu­
rer une place dans les élimina­
toires.

A Milwaukee, une course de 
95 verges de la recrue Steve 
Odom sur un retour de botté de 
dégagement et deux placements 
de Chester Marcol ont procuré 
aux Packers de Green Bay une 
victoire de 20-3 contre les Bears 
de Chicago.

A Kansas City, le quart recrue 
Jesse Freitas a lancé une passe 
de touché de 71 verges à Gary 
Garrison pour conduire les 
Chargers de San Diego à un gain 
de 14-7 sur les Chiefs.

14,786 partisans. Le club de la 
Capitale rencontrera les Alouet­
tes de Montréal, dimanche 
prochain pour décider du repré­
sentant de l’Est dans la grande 
finale pour la coupe Grey 
contre les champions de 
l’Ouest.

Bien qu’ils aient dominé à 
l’offensive en gagnant un total 
net de 445 verges comparative­

ment à 210 pour leurs adversai­
res, les Tiger-Cats ont vu leurs 
rivaux obtenir au moins un 
touché chanceux. D’autre part, 
Ottawa intercepta quatre pas­
ses, dont une couple de fois de 
façon chanceuse, du quart- 
arrière Don Jonas. Le botteur 
lan Sunter du Hamilton rata 
aussi vers la fin du match deux 
placements de 25 et 36 verges

qui, s’ils avaient été réussis, au­
raient fait pencher la victoire en 
faveur des Tiger-Cats.

Tony Gabriel a été extraordi­
naire à l’attaque oour Hamil­
ton. Il compta pas moins de 15 
passes qui furent bonnes pour 
188 verges.

Ottawa marqua un premier 
touché à la 6e minute du pre­
mier quart lorsque le. quart-

arrière Rick Cassata, après 
avoir évité trois adversaires, 
passa à Jim Foley dans la zone 
des buts.

Hamilton nivela le pointage à 
7-7 quelques minutes après lors- 

ue Jonas dirigea trois passes 
’affilée de 20, 19 et 11 verges 

vers Gabriel.
Au début du 2e quart, Terry 

Evanshen échappa une passe de

touché de Jonas dans la zone 
d’Ottawa alors que les poteaux 
des buts gênaient sa vue. Peu 
après, Sunter enregistra un pla­
cement de 14 verges donnant 
une avance de 10-7 aux Tiger- 
Cats. Elle fut réduite à 10-8 lors­
que Gerry Organ, qui devait se 
révéler le héros du match plus 
tard pour Ottawa, manqua un 
placement de 25 verges qui
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Le demi Andy Hopkins des Tiger Cats de Hamilton est sur le point d'être plaqué par deux défenseurs des Rough Riders d Ottawa alors que son coéquipier Garney 
Henley (26) tente de lui ouvrir la voie. Les Riders ont remporté le match 21-19 et affronteront les Alouettes de Montréal en finale de la section Est de la LC F.

(Téléphoto CP)

football
Ligue Canadienne

Hier
^ Demi-finale 

„ Ottawa 21, Hamilton 19 
Saskatchewan 24. C.-B. 14

Dimanche
Finale

Ottawa à Montréal, 13h 
Saskatchewan à Edmonton, I6h30

Ligue Nationale
Hier

Houston 21, Buffalo 9 
Dallas 20, San Francisco 14

San Diego 14, Kansas City 7 
Cleveland 21, N.-Angleterre 14 

Jets NY 26, Giants NY 20, 
prolongation

Washington 27, Philadelphie 2C 
Denver 17, Baltimore 6 

Green Bay 20, Chicago 3 
Miami 21, N.-Orléans 0 

Los Angeles 21, Atlanta 0 
Cincinnati 17, Pittsburgh 10 

Oakland 35, Détroit 13

Ce soir
Minnesota à St-Louis, 21 h

LIGUE NATIONALE
Division Américaine 

Section Est
pj g p n PP pc moy.

BUFFALO ............ .......9 7 2 0 191 150 .778
MIAMI ................. .......9 7 2 0 203 125 .778
N.-ANGLETERRE . .......9 6 3 0 235 155 .667
JETS NY .............. .......9 2 7 0 149 208 .222
BALTIMORE........ .......9 1 8

Section Centrale
0 102 227 .111

PITTSBURGH....... .......9 6 2 1 193 133 .722
CINCINNATI ........ .......9 6 3 0 222 159 .667
HOUSTON............ .......9 4 5 0 161 198 .444
CLEVELAND........ .......9 3 6

Section Ouest
0 177 234 .333

OAKLAND ............ .......9 8 1 0 246 143 .889
DENVER .............. .......9 4 4 1 180 177 .500
KANSAS CITY .... .......9 3 6 0 147 174 .333
SAN DIEGO ........ .......9 3 6 0

Division Nationale
Section Est

143 186 .333

Pi g P
............ 8 7 1

n pc bc pts
ST-LOUIS ............ 0 186 121 .875
WASHINGTON .... ............ 9 6 3 0 178 127 .667
DALLAS ................ ............ 9 5 4 0 178 140 .556
PHILADELPHIE ... ............ 9 4 5 0 148 140 .444
GIANTS NY.......... ............ 9 2 7

Section Centrale
0 121 194 .222

MINNESOTA........ ............ 8 6 2 0 171 98 .750
DETROIT.............. ............ 9 4 5 0 135 156 .444
GREEN BAY ........ ............ 9 4 5 0 134 146 .444
CHICAGO ............ ............ 9 3 6

Section Ouest
0 98 128 .333

LOS ANGELES ... ............ 9 7 2 0 170 100 .778
N.-ORLEANS ....... ............ 9 3 6 0 95 164 .333
ATLANTA ............ ............ 9 2 7 0 77 171 .222
SAN FRANCISCO . ............ 9 2 7 0 123 202 .222

Saskatchewan vainc les Lions
REGINA (PC) - Ron Lan­

caster a mené une offensive 
aussi persistante que variée 
pendant que George Wells bril­
lait à la défensive, hier après- 
midi, pour mener les Roughri- 
ders de la Saskatchewan a un 
triomphe de 24-14 contre les 
Lions de la Colombie-Britan­
nique dans la demi-finale 
du championnat de la section 
Ouest de la Ligue canadienne de 
football. Par leur victoire, les 
Roughriders se sont qualifiés 
pour disputer la finale contre 
les Eskimos d’Edmonton.

Devant 20,465 partisans 
n’ayant pas craint un temps de 
29 degrés et des vents de plus de 
20 milles à l’heure, le vétéran 
Lancaster a fait valoir son expé­
rience en dirigeant, deux passes 
de touché vers Rhett Dawson et 
Bob Pearce au 2e quart pour 

effacer une avance de 7-0 prise 
par l'équipe de la Colombie- 
britannique au 1er quart.

Saskatchewan porta son avan­
tage à 21-7 au milieu du 3e quart 
lorsque le brillant vétéran 
George Reed marqua après une 
poussée d’une verge. Les Lions 
réduisirent le décalage à 21-14 
au début du dernier quart lors­
que Terry Bailey compta après 
avoir reçu une passe de 10 ver­
ges de Peter Liske qui, durant 
le match, alterna avec Ron 
Moorhead à la position de 
quart-arrière. Mais le botteur 
Brian Borg redonna une confor­
table avance aux Roughriders 
moins de 5 minutes plus tard en 
réussissant un botte de place­
ment de 30 verges pour porter 
le pointage à son total final.

La défensive du Saskatche­
wan, en vedette depuis le début 
du match, sut ensuite contenir

les efforts désespérés de Lions 
qui n’ont pas réussi à gagner sur 
le Taylor Field de leurs rivaux 
depuis 1965.

La Saskatchewan, qui était fa­
vori pour vaincre les Lions, fera 
maintenant face aux Eskimos à 
Edmonton dimanche prochain 
pendant que dans l’Est, Ottawa 
affrontera les Alouettes à 
Montréal, les deux vainqueurs 
participant à la grande finale 
pour la coupe Grey dimanche le 
24 novembre à Vancouver.

1er quart
VANCOUVER: touché Harris, course de 

7 verges, converti par MacMillan .... . . . . 15:00
2e quart

SASKATCHEWAN: touché Dawson sur 
passe de 17 verges de Lancaster, converti
par Berg .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8:06

"SASKATCHEWAN: touché Pearce sur pas­
ses de 37 verges de Lancaster, converti 
par Berg .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 14:00

3e quart
SASKATCHEWAN: touché Reed, pous­

sée d’une verge, converti par Berg.. . . . . . 7:54
4e quart

VANCOUVER: touché Bailey sur passe de 
10 verges de Liske, converti par Mac­
Millan . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5:46

SASKATCHEWAN: placement de 30 verges
de Berg .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 10:22

Vancouver. . . . . . . . . . . . . .7 0 0 7 — 14
Saskatchewan........ 0 14 7 3 — 24

Assistance: 20,465,

En bref bref bref
GERARD LARROUSE et 

Henri Pescalore, de France, ont 
défié la pluie, samedi à la piste 
Lyalami de Johannesbourg, 
Afrique du Sud, pour gagner, au 
volant d’une Matra Simca, le 
championnat du monde d’endu­
rance de 6 heures. Deux autres 
Français, Jean-Pierre Beltoise 
et Jean-Pierre Jarier, ont ter­
miné en 2e place, également au 
volant d’une Matra Simca, de­
vant Derek Bell et David 
Hobbs, de la Grande-Bretagne, 
qui pilotaient une Gulf Mirage

•
ONNY PARUN, de la 

Nouvelle-Zélande, s’est hissé de 
la lie à la 8e place au classe­
ment du Grand Prix de la FILT 
après sa victoire dans l’omnium 
indonésien de tennis la semaine 
dernière, position qui lui assu­
rerait une place dans le Tournoi 
des maîtres, qui réunit les 8 
meilleurs joueurs du monde, si 
ce tournoi classique de fin d’an­
née avait lieu maintenant. Le 
tournoi aura lieu du 10 au 15 dé­

cembre à Melbourne, Australie. 
Parun est devancé par Guel- 
lermo Vilas, 653 points; Bjorn 
Borg, 567; Jimmy Connors, 558; 
Manuel Orantes, 528; Ilie Nas- 
tase 470; Stan Smith, 416; et 
Raul Ramirez, 394.

•
ERNIE HICKE, joueur d’at­

taque des Islanders de New 
York, a été suspendu pour deux 
matches à la suite d'un incident 
survenu le 2 novembre dernier, à 
New York lors d’une rencontre 
entre les Islanders et les Bruins 
de Boston. Le président Cla­
rence Campbell de la Ligue na­
tionale a indiqué en fin de se­
maine que Hicke avait été sus­
pendu sans solde pour deux 
matches. Hicke avait frappé 
Bobby Schmautz du Boston 
avec son bâton au cours d’une 
bataille à la 2e période d’yn 
match que les Islanders avaient 
gagné au compte de 3-2. Hicke 
avait en outre écopé d’une puni­
tion de match, ce qui lui impo­
sait automatiquement une 
amende de $200.

Arthur Ashe vainc facilement Okker à Stockholm
STOCKHOLM (PA) - Arthur 

Ashe s'est servi de son puissant 
service et d’un excellent jeu au 
filet pour vaincre Torn Okker 6-2, 
6-2, hier, et remporter le tournoi 
omnium de tennis de Stockholm 
de $100,000 pour la deuxième 
fois. Ashe l’avait déjà gagné en 
1971. C’était la 19e fois en 27 
rencontres qu’Ashe triomphait 
d Okker. Il ne lui fallut que 55 
minutes pour vaincre un Okker 
peut-être fatigué après avoir 
battu Bjorn Borg en demi-finale 
samedi. Ashe, 31 ans, a touché 
un premier prix de $12,000, Ok­
ker se contentant de $6,000. 
Mais Okker gagna encore $3,000 
quelque temps après lorsqu’il 
remporta la finale du double 
avec son partenaire Marty Ries- 
sen contre Bob Hewitt et Frew 
McMillan, les favoris, par le

î

compte de 2-6, 6-3, 6-4, les per­
dants recevant chacun $1,500.

•
BOB SHEARER a joué une 

dernière ronde de 74 mais a 
néanmoins réussi à gagner l’om­
nium de golf Chrysler de $65,000 
à Melbourne, Australie, par la 
confortable marge de 9 coups, 
hier, pendant que Lee Trevino 
quittait le parcours plus ou 
moins fâché après avoir joué 77. 
Shearer, qui a reçu $13,000 pour 
sa victoire, a été le seul golfeur 
à finir avec un total sous la nor­
male du club Royal Melbourne 
pour les 72 trous, soit 283, un 
coup seulement sous la nor­
male. Trevino, qui avait gagné 
l’an dernier, a néanmoins fini 3e 
sur un pieu d’égalité avec lan 
Stanley avec un total de 293, un 
coup derrière Bruce Devlin, 2e.

Trevino a reproché aux direc­
teurs du club d’avoir eu des 
verts trop rapides durant le 
tournoi, ce qui causa des pointa­
ges élevés. D’autres pros améri­
cains ont fini loin derrière Shea­
rer: Tom Kite 77-298; Don Iver­
son, 75-301; Jim Weichers, 77- 
302; Eddie Pearce, 76-302; Hu­
bert Green, 83-305.

•
MARK COX a remporté le 

championat en simple du tour­
noi de tennis d’Edimbourg, 
Ecosse, samedi, en battant son 
compatriote britannique 
Richard Lewis en trois 
manches, 6-2, 5-7, et 6-4. Virgi­
nia Wade a par contre remporté 
le simple féminin en 
triomphant de Julie Heldman 6- 
3, 4-6 et 6-2.

TOM SEAVER n’a accordé 
que quatre coups sûrs et a retiré 
11 frappeurs sur 3 prises alors 
que les Mets de New York ont 
vainci une équipe d’as du Ja­
pon, hier. Tea Martinez et Felix 
Millan ont" contribué à la vic­
toire en réussissant des circuits 
de trois et deux points respecti­
vement. Le triomphe des Mets 
leur a permis de porter à 5-5-2 
leur dossier pour les 12 premiè­
res parties de leur série hors- 
concours de 18 matches contre 
les meilleurs joueurs de base­
ball du Japon. Samedi, les 
Mets, aidés par des circuits de 
John Milner et Ed Kranepool, 
avaient vaincu une équipe for­
mée des meilleurs joueurs des 
Giants de Yomiuri et des 
Hawks de Nankai par le compte 
de 6-4. Sadahuru Oh, le roi japo­

nais des circuits, en a réussi un 
contre Jerry Koosman à la 6e 
reprise alors qu'il n’y avait per­
sonne sur les buts. C’était son 
3e circuit de la série entre les 
deux clubs.

•
EDDY MERCKX, Tas belge 

du vélo, a la jambe gauche dans 
un plâtre depuis samedi. Les 
médecins lui ont dit qu’il 
devrait le porter durant les trois 
prochaines semaines. C'est lors 
d’une course disputée à Madrid 
il y a un mois que Merckx se 
blessa. En parlant du champion 
du monde des cyclistes, le Da­
nois Ole Ritter a échoué, hier à 
Mexico, dans sa tentative de 
battre le record du monde de 
l’heure détenu par Merckx.

•
JOE NAMATH, le pittores­

que quart-arrière des Jets de 
New York de la Ligue nationale 
de football, songerait à acheter 
une concession dans la nouvelle 
Ligue mondiale, ce qui lui per­
mettrait d’être le premier 
joueur-propriétaire du football 
professionnel. Namath est l’un 
des trois possibles acheteurs 
pour une concession de la LMF 
a New York en 1976. La nou­
velle a été révélée par John F. 
Bassett, président et principal 
actionnaire des Southmen de 
Memphis. Les autres possibles 
acheteurs, selon Bassett, se­
raient le réalisateur David Mer­
rick du Broadway et une firme 
d’avocats. Un directeur de la li­
gue a précisé que Namath tente­
rait une transaction “à la Bobby 
Hull’’ et qu’il serait financé par 
un important homme d’affaires.

tourna en simple.
Moins de deux minutes plus 

tard, Ottawa prit les devants 15- 
10 à la suite d’une longue passe 
de Cassata qui, après avoir été 
touchée par deux Tiger-Cats, 
tomba dans les bras de Terry 
Wellesley pour un touché de 55 
verges.

Cette avance d’Ottawa passa 
à 18-10 au début du 3e quart 
lorsque Organ eut un placement 
de 17 verges à la suite d’une in­
terception d’Al Marcelin (assez 
chanceuse) sur une passe de Jo­
nas vers Bob Richardson.

Hamilton, au 4e quart, exé­
cuta une remontée pour égaler 
le compte à 18-18. Jonas eut d’a­
bord un touché sur une poussée 
d’une verge après qu’il eut di­
rigé des passes de 31 et 19 ver­
ges vers Kuzik. Cinq minutes 
plus tard, Sunter rata un place­
ment qui fut bon pour un 
simple et une égalité.

Après que Jonn Kruspe eut 
intercepté une autre passe de 
Jonas, Ottawa monta une offen­
sive de trois courses d’Art 
Greene qui lui permit de tenter 
un placement de 35 verges par 
Organ. Il fut bon et cela devait 
faire la différence, Hamilton ne 
pouvant ensuite réduire l’a­

vance 21-18 des Rough Riders 
que par un point, une seconde 
avant la fin du match, alors que 
Sunter manqua un placement 
de 37 verges qui tourna en 
simple.

Organ, après la partie, devait 
dire: “J’ai réussi mon place­
ment et Sunter a manqué le 
sien, voilà toute la différence”.

WVIKVIII pui wiuuii..................
HAMILTON: touché de Gabriel sur passe de 

11 .verges de Jonas, converti par Sunter10:28
2t quart

HAMILTON: placement de 14 verges de
Sunter .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5; 09

OTTAWA: simple d'Organ de 25 verges .11:46 
OTTAWA: touché de Wellesley sur passe de 

55 verges de Cassata, converti par Organ 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 13:27

3a quart
OTTAWA: placement de 17 verges d'Organ 3:47

4a quart
HAMILTON: touché Jonas, poussée d'une ver­

ge, converti par Sunter. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .6:02
HAMILTON: simple Sunter de 25 verges,. .11:01 
OTTAWA: placement Organ de 35 verged . 14:10 
HAMILTON: simple Sunter de 36 verges .14:59
Hamilton .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .7 3 0 9—19
Ottawa.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7 8 3 3 — 21

Assistance: 14,786.

STATISTIQUES
HAM. Ott.

1ers essais 26 11
Gains au sol 100 104
Gains sur passes 361 112
Offensive nette 445 210
Passes complétées 
tentées 27-45 6-22
Passes interceptées 0 4
flottés/moyenne 8-33 11-39
Echappés/perdus •1-0 0-0
Punitions/verges 5-70 10-49

DIPLÔME EN
SCIENCES ADMINISTRATIVES

à l’intention des 
DIPLÔMÉS UNIVERSITAIRES

Le participant à ce programme d’études peut obte­
nir un diplôme en sciences administratives après 
3 années d'études à temps partiel (cours du soir).

Les cours offerts en piemière année sont les 
suivants:

• Organisation
• Relations humaines
• Information comptable
• Comptabilité et décision administrative

INSCRIPTIONS EN PERSONNE 
Du 18 au 29 novembre, du lundi au vendredi, entre 17 et 21 h.

PROSPECTUS EISPONIBLES AU:

CENTRE DE FORMATION ET DE 
PERFECTIONNEMENT EN ADMINISTRATION 

Tél.: 343-4440
École des Hautes Études Commerciales

5255, avenue Decelles, Montréal H3T 1V6

COMPTABLES AGRÉÉS

BELZILE, ST-JEAN. 
SPERAN0 ET ASSOCIÉS

Comptables agréés

ALAIN BELZILE. C.A. 
ROBERT ST-JEAN, C.A 
GILLES SPERANO, C.A

2345 est, Bélanger 
Montréal 729<5226

PROVOST & PROVOST
Comptables agréés

ROGER PROVOST, C.A. 
ROLAND PROVOST. C.A

1255, Université, Suite 618 
866-3326

LUCIEN DAHMÉ, C.A.
Comptables agréés

276 ouest, rue St-Jacques 
Suite 110 845-4194

VIAU, ROBIN & ASSOCIÉS
Comptables agréés

Lucien D. Viau, C.A.
Armand H Viau.C.A.
H Lionel Robin. C.A 

Jean-Jacques Ouellette. C.A 
J -Serge Gervais. C.A 
Naguib Boulos, C.A.

Jacques R Chadillon.C A 
Jacques Joyai. CA

4926, ave Verdun, Verdun 
204 769-3871

7708, rue Édouard, LaSalle 
690 365-0023

Duval, Bateau & Cie
COMPTABLES AGRÉÉS

159 ouest, rue Craig, Montréal 126 861-9987

SAMSON, BÉLAIR, CÔTÉ, LACROIX
ET ASSOCIÉS

comptables agréés
Suite 3100, Tour de la Bourse, Montréal 115 861-5741

Suite 201.4 Parc Samuel Holland, Québec 6 681 -7231

320 est. rue St-Germain, Rimouski 724-4136

108 nord, rue Wellington, Sherbrooke 563-8663

324, rue Des Forges, Trois-Rivières 378-4541

235, Chemin Montréal, Ottawa 745-1515

MEUBLES 
DE BUREAUX

VENEZ CHOISIR VOTRE 
AMEUBLEMENT SUR 

LES LIEUX

STATIONNEMENT
Canada Dactylographe Inc.,

7035 AVE. DU PARC

270-1141

Brevets d'invention 
MARQUES de COMMERCE
Marion, Robic & Robic

ci-devant 
Marion & Marion

21DO, rue DRUMMOND 
Montréal 107 288-2152

LISEZ
ET FAITES LIRE 
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Le Canadien impitoyable envers les Capitals hockey
LANDOVER (d’après AP) 

C'est à se demander si les têtes 
•dirigeantes de la LNH ne de­
vraient pas créer une division 
pour les équipes dites de “faible 
calibre’’.

Ainsi, hier soir, le Canadien 
de Montréal rencontrait les Ca­
pitals de Washington et le Trico­
lore les a littéralement humiliés 
par le pointage de 11-1. Visible­
ment, les Capitals ne font pas le 
poids, de meme que les Scouts 
de Kansas City, les deux nouvel­
les équipes de la LNH. Il est in­
déniable que le calibre de jeu de 
la LNH frise maintenant le ridi­

cule et rien ne laisse augurer 
que Campbell et Cie ne guéri­
ront d’ici peu de la “piastroma- 
nie”.

Pour revenir au match d’hier 
soir, Henri Richard a mené le 
Canadien avec deux buts et trois 
mentions d’aide. C’était la 19e 
défaite consécutive des Capi­
tals. Ils ne sont plus maintenant 
qu’à cinq parties du record de la 
LNH qui est de 15 défaites de 
suite et qui appartient aux Qua­
kers de Philadelphie, qui 
avaient réalisé cette triste mar­
que durant la saison 1930-31.

Guy Lafleur a aussi compté

Sommaires de samedi
.19:21

0:53
3:40

18:40 
Lambert M

: Shutt (7)..........
aille V 4:06.

16:30
19:06

Ligue Nationale
Canadien 4, Canucks 3

Première période
1— VANCOUVER: Boudrias (3)

Oailey, Vevergaert.............
2— VANCOUVER: O'Flaherty (3)

Meehan, Monahan............................ 19:37
Pénalités — Lambert M 0:09, Pratt mineure 

majeure, Lambert majeure M 7:00 Monahan 
V (959.

Deuxième période
3— Montréal: Shutt (5)

Lambert, Lalleur ...................
4— MONTRÉL: Lemaire (4)..........
5— VANCOUVER: Oemarco (3)

Robitaille, Boudrias.... ..........
Pénalités — Oddleifson V 0:43, .

5:00, Oailey V 14:00 Savard M 18:33.
Troisième période

6— MONTRÉL: Shutt (6)
Lapointe, Savard

7— MONTREL 
Pénalité - Robitaii

Lancers par:
Vancouver 6 9 7-22
Montréal 4 11 10-25

Gardiens-Smith, Vancouver; Drydea, Mont­
réal.

Assistance— 16,380.

Blues 4, Islanders 2
première période

1— ST-LOUIS: Richardson (2)
Hess, Unger.....................................16:36
Pénalités — Unger SL 2:33, J. Potvin I 5:18, 
Stewart I 5:46, Unger SL 11:21, Collins 
SL 17:59.

deuxième période
2— ST-LOUIS: Merrick (4)

Gardner, Hess.................................... 3:11
3— ISLANDERS: Harris (9)

Gillies. St-Laurent........................    10:37
Pénalités: Stewart I 3:07, D. Potvin I 
4:26, Smith I 8:03, Merrick SL 16:31. 

troisième période
4— ST-LOUIS: Unger (5)

Richardson Ogilvie ............................ 0:21,
5— ISLANDERS: Stewart (6)

J. Potvin, D. Potvin ......................... 11:05
6— ST-LOUIS: B. Plager (1)

Collins, Palazzari............................... 13:18
Pénalités — Bailey SL 1:36, Richardsofi SL 
9:12, Westfall I, Collins SL 10:09, Bailey 
SL 16:26, Nystrom I 16:51, Howatt I, Collins 
SL 10:09, Bailey SL 16:26, Nystrom I 16:51, 
Howatt I, Plante SL mineures, majeures, 
B. Plager de partie, mauvaise conduite, Da­
vidson SL 19:20.

Lancers par: __
NY Islanders 13 12 7-32
St-Louis 9 12 10 - 31

Gardiens-Smith, NY Islanders; Davidson, 
St. Louis.

Assistance: 17,916.

Flyers 6, Capitals 2
1ère période

1—Washington: Mikkelson (1)
Joly, Oupere 
"hili ' 1 "

5:43

6—Philadelphie: Lonsberry (4) 
MacLeisn, C ' .2:22

9— TORONTO: Ellis (71
Hammarstrom, Sutler ........

10- T0R0NT0; Selling (1)
McDonald, Ferguson.........................8:15

tl-TORONTO: Stoughton (6)
Ferguson, McDonald.........................9:02

12—MINNESOTA: Martineau (1)
Barrett ........................................... 10:40

Pénalités - Reid Min 2:36, Goldsworthy Min 
11:49, Parise Min 16:27.

Léncer» par:
Toronto 6 12 21—39
Minnesota 15 8 8—21

Gardiens — Favell, Wilson, Toronto; Mania- 
go. Minnesota.

Assistance — 15,221.

Rangers 2, Kings 2
Première Période

1— RANGERS, Vickers (6)
Râtelle, Gilbert..................................17 06

2— LOS ANGELES; Williams (8)
Murphy .......................................... 19 37
Pénalités R banc purgée par Râtelle 0:52, 

Wilson R 12:15, Brown LA1 
Deuxième Période

3— RANGERS; Middleton (5)
Irvine.................................... 2 51

4— LOS ANGELES; St. Marseille (3)
Maloney. Nevin...................................... 6 48
Pénalités — Williams LA 3:14, Butler R 

3:58, Murdoch LA 8:08.
Hutchison LA 11:41, Wilson R 11:41,. Tkac- 

zuk R 16:08, St. Marseille LA, Park R 17:27. 
Troisième Période

«ucun Dut.
Pénalités — Maloney LA 0:35, Park R :35, 

Berry LA 7:05.
Lancers par:

NY Rangers 11 13 8 — 32
Los Angeles 7 12 10 — 29

Gardiens Giacomin, NY Rangers; Vachon, 
Los Angeles. Assistance- 15,672.

ASSOCIATION
MONDIALE

Toros 7, Saints 4
Première Période

1— MINNESOTA; Morrison (6)
Walton, McMahon......................

2— TORONTO; Nedomansky (7)
Gibbons, Leduc.........................

3— MINNESOTA; Walton (5)
Hampson, Bail...........................

4— TORONTO; Simpson (9)
Dillon, Henderson......................
Pénalités — Amodeo T 3:35, 

9:42, Cuddie T 19:39.
Deuxième Période

5— MINNESOTA; Conneylly (3)
Huck, Morrison............. .

6— TORONTO; Henderson (6)

deux buts pour le Canadien, 
tandis qu’Yvon Lambert a 
ajouté un but et deux aides à sa 
fiche.

Canadien 11, Capitals 1
Ire période

1— MONTREAL. Richard (2e)
Gainey............................................ 10:24

2— MONTREAL, Gainey (2e)
Roberts, Richard.............................. 14:44 *

3— MONTREAL, Lambert (8e).................. 18:18
Run.: Mikkelson W 6:24,

2e période
4— MONTREAL, Savard (4e)

Robinson ....................................
5— MONTREAL, Lemaire (5e)

Wilson, Lambert ..........................
6— WASHINGTON, Egers (2e)

Brooks, Labre .............................
7— MONTREAL, Richard (3e)..............
8— ̂ MONTREAL, Sather (1er)

Lemaire, Wilson ..........................
9— MONTREAL, Lafleur (7e)

Richard ......................................
10— MONTREAL, Lafleur (8e)

Lambert, Richard..........................
Run.: Smith W 3:30, Wilson M 17:45 

3e période
11— MONTREAL, Shutt (8e),

Robinson, Mahovlich....................
12— MONTREAL, Mahovlich (7e)

Savard .......................................
Pun.: Kryskow W 7:58, Mikkelson W, Gainey 

M 9:09, Morrison W 17:00, Sather M 17:52. 
Lancers par:
Montréal ...................... 14 16 12 - 42
Washington...................... 4 5 8 ) 17

Gardiens: Washington, Low, Belhumeur. 
Montréal, Dryden.

Assistance: 9,781.

.4:03

.4:27

.12:18

....... 16:32
Arbour Min

Dillon, Simpson . 
-MINNESOTA;

.1:07

.6:37

15:53 
Antonovich 

9:27.

0:23

.0:47

2— Philadelphie: MacLeish (6)
Clarke, Bladon.................................  8:22

Pénalités— Kelly Pha 1:04, Saleski Pha 5:06, 
Smith W 8:05, Clément Pha, Marson W. ma­
jeures 14:12, Labre W 14:29, Washington de 
banc purgée par Kelly 16:06.

Deuxième période
3— Philadelphie: Clarke (3)

Bladon, Barber .................................. 7:53
4— Philadelphie: Kindrachuk (3)

lancer ae punition............................. 10:41
5— Philadelphie: Barber (6) Clarke ......... 11:10

Pénalités — Shultz Pha mineure, mauvaise
conduite 5:08, Laframboise W 5:34, Belhu­
meur W 6:45, Lonsberry Pha 9:29, Kelly Pha 
15:00.

Troisième période

7— MINNESOTA; Walton (6)
Antonovich...........................
Pénalités — O'Shea Min 1:31

Min 7:57, Turkiewicz T 8:48, Cuddie T 
Troisième Période J

8— TORONTO; Henderson (7)
Dillon.............................................

9— TORONTO; Henderson (8)
Turkiewicz......................................

10— TORONTO; Mahovlich (5)
Amodeo, Hickey ...............  ...........

11— TORONTO; Mahovlich (6)
Kirk, Turkiewicz .............................
Aucune punition.

Lancers par:
Toronto ....................... 12 10 15
Minnesota .................... 12 14 12

Gardiens — Gratton, Toronto; Curran 
nesota. Assistance — 9,458.

Racers 5, Aeros 4
Première période

1— HOUSTON: Taylor (2)
Schella, Labossière..........................

2— HOUSTON: Lund (8)
Hinse, G. Howe...............................

3— INDIANAPOLIS: Pumple (2) ............
Pénalités — Pumple I 4:15, Fitchner

ieure. Ruskowski H. mineure. Majeure 4:17. In­
dianapolis de banc purgée par Hamner 14.30, 
Schella H 17:25, Whitlock I mauvaise conduite, 
McKenzie I 17:55.

Deuxième période
4— HOUSTON: Hale (1)

Hughes, Lund .................................. 8:32
Pénalités — Popiel H 1:00, G. Howe H mau­

vaise conduite, Mark Howe H 13:39, Labossiè­
re H 5:18, Hargreaves I 6:26, Taylor H 19:01.

Troisième période
5— HOUSTON: Lund (9)

19:02

19:18

- 37
- 38 
Min-

.2:59

15:26
18:36

ma-

.5:23

.6:50

.14:36

.0:55

.2:10

.9:44 
, Carrière But

, Crips
7— Philadelphie: Bladon (4)

Barber,. Kindrachuk.......................... 5:46
8— Washington: Gryp (1)

Lesuk, Bloom.................................  14:42
Pénalités — Joly W 1:16, Morris W 5:33, Har­

ris Pha 9:25, Dupont Pha 10:33, Van Impe 
Pha 13:44.
Lancers par:
Washington....................... 12 6 9—27
Philadelphie....................... 11 21 13-45

Gardiens— Bellhumeur. Washington; Stephen­
son, Philadelphie. Assistance — 17,007.

Sabres 6, Scouts 1
Première Période

1— BUFFALO: Luce (8)
Guèvremont..................................... 10:20

Pénalités — Giroux KC 0:34, Gare But 4:04, 
Lemieux KC 15:59.

Deuxième Période
2— BUFFALO: Martin (7)

Hajt....................................
3— KANSAS CITY: Hudson (2)

Rota, Croteau........................
4— BUFFALO: Schoenfeld (1)

Ramsay, Gare......................
Pénalité — McElmury KC 19:38.

Troisième Période
5— BUFFALO: Robert (4)

Korab, Martin.........................
6 -BUFFALO: Ramway (7)

Gare....................................
7—BUFFALO: Dudley (4)

McNab, Lorentz.......................
Pénalités — Schenfeld But 2:51,

4:06. Fogolin Buf 13:38, Paiement KC 16:04.
Lancers par:

Buffalo 19 14 12-45
Kansas City 2 9 8—19

Gardiens — Crozier, Buffalo; Plasse, Kan­
sas City.

Assistance — 8,515.

Pingouins 5, Seals 2
Première Période

t—PITTSBURGH: Arnason (1)
Lalonde ........................................ 8:59

2— PITTSBURGH: Debenedet (3)
Pronovost, Wilkins .......................... 11:34

3— CALIFORNIE: King (4)
Johnston, Huston ............................. 16:24

4— PITTSBURGH: Apps (7)
Pronovost, Debenet........................... 17:26

Pénalités — Wilkins Pgb 4:55, B. Stewart Cal
7:05, Burrows Pgh 12:54, Kehoe Pgh 15:53. 
Deuxième Période 

Aucun but.
Aucuns punition.

Troleième Période
5— Californie: J, Johnston (4)

MacAdam............ ........................... .11:59
6— PITTSBURGH: Hadfield (4)

Larouche, Shock.............. ............. .14:16
7— PITTSBURGH: Hadfield (5)

Schock............................................ 19:21
Pénalités — Hadfield Pgh 11:04, Neilson Cal

12:29, Frig Cal 16:27, Arnason Pgh 19.43. 
Lencert par

Californie 10 7 8—25
Pittsburgh 11 9 16—36

Gardiens" - Meloche, California; Johnston, 
Pittsburgh.

Assistance — 10,548.

North Stars 7, Leafs 5

Première Période
1— MINNESOTA: Hextall (3)

Gibbs, Stanfield..............
2— TORONTO: Turbull (3)

Molfat............................
3— MINNESOTA; Stanfield (2)

Barrett, Martineau........................... t
Pénalités — O'Brien mineure double. Mot- 

tat T 1:03, Goldsworthy Min, Sittler T mineure, 
majeure 5:19, Gibbs Min 11:04.

Deuxième période
4— MINNESOTA: Hextall (4)

Oliver, Barrett ................
5— MINNESOTA: Parise (3)

Hextall.........................
6— MINNESOTA: Flosch (3)

Goldsworthy.................................... 6:27
Pénalités — Parise Min 3:42, Reid Min 9:43. 

Hextall Min mineure double, Neely T 11:58, 
Troleième période

7— Minnesota: Flesch (4)
Goldsworthy, Drouin ..

8— TORONTO: Ellls (6)
Sittler.

Hughes, Hinse , 
-INDIANAPOLIS:

.2:53

Gardiens-Daley, 
coitver.

Asssitance — 7,512

.3:42

..5:26

6:16
6:43

..9:21

.15:54

.17:45

. 16:25 

.17:11

Bruins 4, Flames 3
Ire période

1-ATLANTA, Lysiak (7e)
Marvey, Quinn.................................

Pun.: Hextall A 2:38, Forbes B 8:59. 
dais B 11:47, 19:08,

2e période

4—ATLANTA,
(5èi ! 
(30

17:12
Van-

.1:24 

.3 32

.12:52

18:48

.1:13

.8:01
7:14.

5— ATLANTA, Lysiak (8e)
Quinn, Harvey...............................

Pun.: Harvey A 6:51, odvarc* B 14:26.
3e période

6— BOSTON, Esposito (15e),
Vadnais, Orr ...

7— BOSTON, Cashman (4e),
Vadnais, Esposito..........................

Pun.: Lysiak A 1:07, Ecclesione A 
Savard B 8:36.
Lancera par:
Boston......................... 12 9 8 — 29
Atlanta......................... 8 9 5 — 22

Gardiens: Atlanta, Bouchard. Boston, Gil­
bert.

Assistance: 15,003.

Sabres 8, Pingoins 3
Ire période

1— BUFFALO: Lorentz (1er),
Korab, Perreault ............................. 1:41

2— BUFFALO: McNab (6e), Lorentz,
Dudley.........................................
3— BUFFALO: Martin (8e),

Pei/eault, Carrière. 
BUFFALO: Perreault (10e),-BU 
Lorentz.

..3:53

.13:25

.19:50

.1:18

Pun.: Appe P 0:58,17:51, Korab B 7:27,11:06, 
Larouche P 11:54, Wilkina P 15:28, Robert 15:57, 
Owcher P 16:40, Burrows P 17:16.

2e période
5— BUFFALO: Perreault (lie),

Robert ..........  .................
6— BUFFALO: Luce (9e),

Hamsay, Gare .....................
7— PITTSBURGH: Debenedet (4e),

Pronovost ...........................
Pun : Korab B 11:35, Perreault B 19:34.

3e période
8— PITTSBURGH, Arnason (2e),

Wildins, Pronovost ............
9— PITTSBURGH, Larouche (2e),

Arnason, Stackhouse ........
10— BUFFALO: Mickey (1er),

.6:16

.16:15

..5:43

.13:44

Dudley, Carrière 
" IFFALO: “ (5e),

, Kobar î

.17:55

.......... 19:36
4:30, Paradise

8-20 
19

11—BUFF,
Korab, Perreault 

Pun.: Hadfield P 2:49 
P. Gure B 15:55

Lancers par:
Pittsburgh 5
Buffalo 16

Gardiens: Buffalo, Bromley. Pittsburgh, H John 
son, Inness.

Assistance: 15,863.

Canucks 4, Red Wings
1ère période

1— VANCOUVER, Boudrias (4e),
Ververgaert, Lever...........................

2— VANCOUVER, Gould (8e),
Pratt... .•.......................................

3— VANCOUVER, Lever (6e),

.0:39

.9:39

Boudrias, Ververgaert . 
......... .afon '

.15:29

: Whitlock (7)
Ash, Harbaruk.................................. 14:42

7— INDIANAPOLIS: Sicinski (2)
Pumple, Andrascik .......................... 18:51

8— INDIANAPOLIS: Robertson (3)
Whitlock Hopiavouri ..........................19:59
Pénalités — Sherritt H 15:59.

Prolongation
9— INDIANAPOLIS: Bredin (2)

Fitchner......................... 3:50
Aucune punition.

Lanceurs par:
Indianapolis 12 6 13 3—34
Houston 11 12 11 1-35

Gardiens — Dyck, Indianapolis; Grahame, 
Houston.

Assistances — 7.684.
Phoenix 4, N.-Ang. 2

Première période
1- NOUV.-ANG.: T. AOrahamsson (4)

Selwood, Carletpn............................. 10:03
2- PHOENIX: Sobchuk (3)

Gorman ........................................... 11:59
3- NOUV.-ANG.: Earl (1)

Swain.............................................. 19:18
Pénalités: Gorman P 4:37, Bennett P 8:37, 

Pleau NA 18:27.
Deuxième période

4- PHOENIX: Gorman (2)
Connor.............................................. 0:15

5- PHOENIX: Harris (4)
Gray................................................ 14:29

Pénalité: Bennett P 16:56
Troiiième période

6- PHOENIX: Gorman (3)
Connor, Sobchuk 12:43

Pénalité: Webster NA 7:57.
Lanceurs par:
Phoenix ........................6
Nouv.-Ang...................... 12

Gardiens—Norris, Phoenix;
Nouv.-Ang.

Assistance—4,931.
Jets 3, Blazers 3

Première période
VANCOUVER: Wallon (2)

Terbenche ...............................
2—WINNIPEG: Ketola (1)

Sprinr

Californie 
Philadelphie 

Gardiens 
phie, Parent,

Assistance: 17,007

15 13 - 34 
5 11 - 28 

C. Abrahamsson,

.5:36

40 

.13:54

. „ .........................17:54
^ Pénalités — Miller W 3:11, Chipperfield V

Deuxième période
3— VANCOUVER: Driscoll (1)

McKenzie. Walton...............
4— WINNIPEG: Hull (12)

Sjoberg, Hedberg .................
Pénalités — McCulloch V 2:13, McKenzie V 

11:36. Pelyk V, Nilsson W 12:11.
Troleième période

5— VANCOUVER: McKenzie (5)
Walton, Israelson .............................. 5:07

6— WINNIPEG: Hornung (1)
Beaudin, Bordeleau............................ 7:27

Pénalités - Miller W 2:24, Hull 2. Cardiff V 
6:50, Asmundson w, mineure, mauvaise 
conduite, St. Saveur V mauvaise conduite 8:20. 

Lenceure per:
Winnipeg 10 10 4 4-28
Vancouver 10 10 11 2-34

Winnipeg; McLeod, Van-

Association Mondiale
Nordiques 3, Mariners 4

Ire période
1— QUEBEC: Guindon (1er),

Leclerc, Tremblay......................... 16:09
Pun.: Esteman SD 3:28, Caron 0 4:32, Bateman 

SD, Rouleau Q majeure, mauvaise conduite, Scharf 
SD. Reichmuth SD, Beaulê û majeure 7:57, Morri­
son SD 8:49, Sentes SD 14:47, Addouno, Garneau 
0 majeure 17:41.

2e période
2— QUEBEC, Parineau (5e),

Bernier, Tremblay............................ 8:19
3— SAN DIEGO, Rivers (6e),

Peacosh, Lacroix.............................14:47
4— SAN DIEGO, Addouno (3e).

Morenz, Devine.............................. 16:21
Pun.: Jordan Q 4:16, Devine SD 7:38.

3e période
5— SAN DIEGO: Rivers (7e),

Lacroix, Feacosh.................... 0:47
6— SAN DIEGO, Morenz (2e),

Morrison, Addouno
7—QUEBEC, Houle (7e), 

mblay

....... 7:43

Hoganson, Tremblay...................... 13:38
Pun,: Falkenberg SD 11:05, Morrison SD ma­

jeure, manv. cond., partie, Schart SD double mi­
neure, partie mauv. cond., Reich SD majeure, Le­
clerc 0 majeure, mauv. cond,, Garneau Q majeure, 
Gendron Q partie, mauv. cond., Gillow SD, Brodeur 
Q 12:44

Lancéra par:
San Diego 12 10 6 — 28
Québec 11 6 10 - 26

Gardiens: Québec, Brodeur. San Diego, Gillow.

.5:39

.7:43

.15.00

,2:24_

.5:51

.1:56

.3:27

.7:25

JEUNES PORTEURS DEMANDÉS
pour faire la livraison du 
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André Boudrias (7) des Canucks de Vancouver a marqué le premier but du match samedi soir au 
Forum, mais le Canadien, en dépit d'une solide performance des visiteurs, a soutiré une victoire 
de 4-3.

Racers 6, Stags 1
Ire période

-INDIANAPOLIS; Hargraves (1er),
Hopiavouri, Richardson..............

-MICHIGAN. Gruen (4e),
Leblanc ...................................

..3:37

.17:36

Pun.: Kenneth i, Incas M 3:27. Legge M 6:18 
McKonald M 13:08, Walters I 14:14, Coté M 
16:08, Robertson I, Brown Y majeure 20:00.

2e période
3— INDIANAPOLIS: Bradin (3e),

Pitcher, Kenneth ..............................5:53
4— INDIANAPOLIS: Fitchner (1er),

Richardson, Bredin........................ 15:23
Pun Andrascik I, Reed M majeure, 2:23, Fit- 

chener I 10:37.
3e période

5— INDIANAPOLIS: Wisis (1er),
Hargraves, Harbaruk........................ 6:55

6— INDIANAPOLIS. Whitlock (8e),
Sicinski .......................................... 9:58

4— VANCOUVER, Lafonde (4e),
Robitaille, Rochefort......................... 17:32
Pun.: Hamel D, Ververgaert E 6:11, D 7:35.

2e période
5— DETROIT, Hamel (1er) ......................12:41

Pun.: Monchan V 3:07.
3e période

6— DETROIT, Lockhead (8e),
Bergnan, Dionne................................ 7:28
Pun.: Bergnann D, Kearns V 16:34.

Lancers par:
VANCOUVER 11 3 9 - 23
DETROIT 7 12 14 - 33

Gardiens: Vancouver, Smith. Détroit, Bu- 
therford.

Assistance: 12,081.

Flyers 3, Golden Seals 0
Ire période

1— PHILADELPHIE: Crisp (4e),
Van Impe, Watson ........................... 14:11
Pun: Saleski P 2:43, Stewart C 11:14, Du­

pont P 15:46.
2e période

2— PHILADELPHIE: Clement (5e).
Crisp, Schultz................................... 3:10

3— PHILADELPHIE: Clement (6e)............. 10:06
Pun: Clement P 4:07. Kelly P 12:01.

3e période
Aucun but.
Pun.: Kindrachuck P 2:34, Schultz P mau­

vaise conduite de partie 8:13, Kindrachuck P 
9:04, Kelly P 16:38.

Lancers par:

LAUREL ( Maryland) (AFP) 
— Dahlia, la fameuse pouliche 
française de quatre ans, n’a pas 
réitéré sa victoire de 1973 dans 
le 23ième “Washington D.C. In­
ternational”, officieux cham- 
pionat du monde sifr herbe, 
doté de $150,000 de prix samedi, 
sur l'hippodrome de Laurel, 
dans le Maryland., La France 
a cependant triomphé pour la 
septième fois dans cette célèbre 
classique disputée sur 2,400 
mètres avec Admetus. Le 
quatre ans d’origine irlandaise, 
magnifiquement monté par 
Maurice Philipperon, a cause la 
surprise en battant Dahlia.

La pouliche française montée 
par le jockey britannique Lester 
Piggott a non seulement été 
battue par l’étalon français 
mais aussi par une pouliche

américaine, Desert Vixen, que 
montait le jockey canadien Ron 
Turcotte.

C’était la première défaite de 
la pouliche du millionnaire te­
xan Nelson Bunker Hunt sur le 
sol nord-américain. Dahlia, pre­
mière pouliche à remporter le 
“Washington D.C.” en 1973 
avait récemment gagné le prix 
“Man O’War’’, à New York, et 
1’ “International Canadien”, à 
Woodbine

Dahlia, qui a déjà gagné 
$1,206,705 sur les champs de 
course, était la grande favorite.

Admetus, appartenant à sir 
Michael Sobel et sir Arnold 
Weinstock, était un négligé qui 
a rapporté gros aux parieurs: 
$64 pour une mise de deux 
gagnants et $22.20 place.

Desert Vixen était partie en

Tennis
Un comité contrôlera 
l’activité des joueuses

6 7 a - 16 
17 11 4 - 32 

Californie, Simmons. Philadel-

ROME (AFP) — Le comité 
directeur de la fédération inter­
nationale de Lawn Tennis qui a 
tenu ses travaux à Rome au 
cours du week-end a étudié de 
nombreux problèmes admi­
nistratifs et a ratifié, en particu­
lier, la décision prise la semaine 
dernière à Paris selon laquelle 
tous les grands prix seraient ou­
verts aux professionnels. Pour 
organiser un “grand prix” les 
villes candidates devront offrir 
un minimum de $50,000 de prix, 
contre $25,000 l’an dernier.

D’autre part le comité direc­
teur a décidé la création d’un 
comité des joueuses profession­
nelles chargé de contrôler l’acti­
vité des joueuses. Cet orga­
nisme sera composé de sept 
membres: un président (M. 
Helcott), trois délégués des 
joueuses (Gerry. Diamono, en 
alternance B-J-King, et Christ

Evert et A. Jones) et trois 
membres de la fédération qui 
seront désignés la semaine 
prochaine.

La première réunion de ce co­
mité aura lieu aux Etats-Unis 
dans la première semaine de dé­
cembre. Le premier objectif est 
la participation des joueuses 
aux grands prix, comme en 
1972.

Enfin le comité directeur a 
décidé que le tie break conti­
nuerait à se jouer sur treize 
points pour les épreuves de la 
WCT et douze points pour tous 
les autres tournois. Le comité 
directeur a également tenu à 
préciser que dans tous les 
grands tournois le Sème set pou­
vait se jouer sans bris.

Le prochain comité directeur 
aura lieu en avril dans une ville 
qui reste à désigner.

Gain des 
Scorpions

WINNIPEG (CP) - La 
précision du quart Luc 
Gagnon et l’excellence des 
courses au sol de Guy Loner- 
gan ont procuré aux Scor­
pions de Laval une victoire 
de 33-19 contre les Mustangs 
de St-Vital en demi-finale du 
championnat canadien de 
football juvénile, hier à Win­
nipeg.

Ligue Nationale
Vendredi

Atlanta 2, Chicago O
Samedi

Montréal 4, Vancouver 3 
Rangers NY 2, Los Angeles 2 

St-Louis 4, Islanders NY 2 
Philadelphie 6, Washington 2 

Pittsburgh 5, Californie 2 
Minnesota 7, Toronto 5 
Buffalo 6, Kansas City 1 

Hier soir
Philadelphie 3, Californie 0 

Buffalo 8, Pittsburgh 3 
Vancouver 4, Détroit 2 

Montréal 11, Washington 1 
Boston 4, Atlanta 3

Association Mondiale
Vendredi

Cleveland 2, Vancouver 1 
N.-Angleterre 3, San Diego O

Samedi
Toronto 7, Minnesota 4 

Indianapolis 5, Houston 4

Phoenix 4, N.-Angleterre 2 
Winnipeg 3, Vancouver 3

Hier eoir
Minnesota 10, Phoenix 4 

Cleveland à Edmonton 
Indianapolis 6, Michigan 1 

Toronto 7, Chicago 0 
San Diego 4, Québec 3

Ligue Majeure du Québec

Québec 5, Laval 3 
Shawlnigan 5, Laval 4 
Chicoutimi 11, Sorel 5 

Sherbrooke 12, 
Trois-Rivières 5 

Hier soir
Québec 5, Trois-Rivières 1 

Sherbrooke à Huit 
Chicoutimi 7, Laval 6 

Montréal 5, Cornwall 3 
Shawinigan 6, Sorel 2 

Ce soir
Montréal à Laval

LIGUE NATIONALE

7—INDIANAPOLIS: Robertson (3e),
Bond ........................................... 17:50

Pun.: Hanner I 3:52, Ash I, Johnstone M ma­
jeure, Richardson I mauv. cond., 8:20, Hanner I 
majeure, Gruen M 8:25.

lancers par:
Indianapolis 5 7 12 — 24'
Michigan 12 11 10-33

Gardiens: Indianapolis, Brown. Michigan, Des­
jardins.

Assistance: 6,429.

Section 1
pi g P n bp bc pis

PHILADELPHIE ...... ....... 16 11 3 2 55 33 24
ATLANTA ............... ....... 16 8 6 2 48 42 18
ISLANDERS NY...... ....... 14 7 4 3 52 32 17
RANGERS NY ........ ....... 14 6 5 3 47 41 15

VANCOUVER ..........
Section II

....... 15 9 4 2 57 41 20
CHICAGO ............... ...... 14 7 5 2 57 37 16
ST-LOUIS ............... ....... 13 4 6 3 41 45 11
MINNESOTA............ ....... 13 3 7 3 31 52 9
KANSAS CITY........ ....... 13 1 11 1 33 64 3

LOS ANGELES ......
Section III

......  15 9 1 5 51 26 23
MONTREAL ............ ...... 16 7 4 5 62 44 19
DETROIT................. ...... 13 5 6 2 38 55 12
PITTSBURGH.......... ...... 13 4 7 2 47 55 10
WASHINGTON........ .... 15 1 13 1 28 74 3

BUFFALO ...............
Section IV

....... 15 10 3 2 63 47 22
BOSTON ................. ....... 14 6 3 5 64 43 17
TORONTO............... ....... 13 4 6 3 51 55 11
CALIFORNIE............ ....... 16 2 10 4 37 75 8

En sol nord-américain

Dahlia subit un premier échec
ASSOCIATION MONDIALE

première dans le champ de neuf 
chevaux et avait mené pendant 
presque toute la course. Adme­
tus, qui portait 57 kg 600 contre 
56 kg 250 aux pouliches, se trou­
vait en quatrième position der­
rière Desert Vixen, Golden Don 
et Big Spruce à mi-parcours, 
précédant Dahlia, coincée à la 
corde. Après le dernier virage, 
Maurice Philipperon, qui avait 
habilement gardé son cheval à 
l’extérieur, trouvait une ouver­
ture et Admetus s’envolait vers 
la ligne d’arrivée. Dahlia tentait 
déspespérément de remonter, 
mais Admetus dépassait Desert 
Vixen à 50 mètres de l’arrivée et 
reléguait Dahlia à la troisième 
place.

Admetus gagnait dans le 
temps moyen de 2:29 3/5 soit 
1:42 au mile devant Desert Vi­
xen, à 3/4 de longueur, Dahlia, 
à 3/4 de longueur, suivie de Gol­
den Don, (USA) à deux lon­
gueurs, Margouillat (France), 
Coup de Feu (GB), Big Spruce 
(USA), qui rétrogradait à la sep­
tième place. Mistigri (Irlande) 
et Marduk (RFA).

Admetus remportait sa cin­
quième victoire de l'année et la 
huitième de sa carrière sur 16 
courses portant ses gains à 
$284.239.

pj g P n bp bc pts
TORONTO............... ............. 13 9 4 0 62 42 18
WINNIPEG .............. ............... 9 7 1 1 52 23 15
QUEBEC ................. .............  9 6 3 0 39 25 12
VANCOUVER .......... ..............11 4 6 1 32 42 9
EDMONTON ............ ............... 4 2

Section Eet
2 0 13 15 4

N.-ANGLETERRE ... ............... 9 7 2 0 35 21 14
INDIANAPOLIS ...... ..............12 4 8 0 28 40 8
CLEVELAND ............ ............... 7 3 3 1 18 21 7
CHICAGO ............... ............... 9 2

Section Ouest
7 0 21 35 4

HOUSTON............... ..............11 6 5 0 47 38 12
SAN DIEGO ............ ............... 9 5 4 0 28 33 10
PHOENIX................. ..............11 4 6 1 41 49 9
MINNESOTA............ ..............10 4 6 O 41 48 8
MICHIGAN ............. ..............11 2 9 0 27 54 4

LIGUE MAJEURE DU QUEBEC

Section Est 
Pi 9 P n bp bc pts

TROIS-RIVIERES.... ..............19 9 7 3 81 74 21
CHICOUTIMI............ ..............17 8 8 1 93 104 17
QUEBEC ................. ..............18 8 9 1 70 74 17
SHAWINIGAN.......... ..............17 5 9 3 76 89 13
SOREL .................... ..............18 3 14 1 78 106- 7

SHERBROOKE........
Section Ouest

..............17 12 3 2 112 67 26
CORNWALL ............ ..............18 11 4 3 85 63 25
HULL ...................... ..............17 10 7 O 92 86 20
MONTREAL ............ ..............16 7 7 2 92 93 18
LAVAL .................... ..............19 5 12 2 98 109 12

Anatoli Karpov favori 
du tournoi de Venise

VENISE (AFP) — Le tournoi 
international d’échecs de Ve­
nise revêt cette année un attrait 
particulier avec la participation 
de dix grands maîtres, dont 
Anatoli Karpov, qui profite de 
l’indisposition de Viktor Korch­
noi dans la finale qui désignera 
l'aspirant de l'Américain Bobby 
Fischer, un maître international 
et trois maîtres. Cette compéti­
tion, qui a débuté samedi et se 
poursuivra jusqu’au 24 no­
vembre, entre dans le cadre des 
manifestations pour célébration 
du 50ème anniversaire de la fé- 
dération internationale 
d'échecs et sera plus spéciale­
ment consacrée cette année à la 
mémoire du grand maître Eu­
genio Szabados.

Voici la liste des participants:

Anatoli Karpov (URSS), Se- 
mion Furman (URSS), Paul 
Benko (EU), Duncan Suttles 
(Canada), Eugenio Torre (Phi­
lippines), Vladimir Liberson 
(Israël), Jan Timman (Hollan­
de), Istvan Bilek (Hongrie), Bo­
rislav Ivkov (Yougoslavie) et 
Sergio Mariotti (Italie) tous 
grands maîtres. James Tarjan 
(EU) maître international, et 
les trois maîtres italiens Ro­
berto Cosulich, Carlo Micheli et 
Antonio Rosino.

La première rencontre s’est 
terminée par un match nul 
entre Bilek (Hongrie) et Benko 
(EU), après une heure de jeu et 
grâce à une excellente défense 
“ouest-indienne” de l'Améri­
cain.
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Pourquoi pas 
Paarl?

Paarl Brandy cinq étoiles (110-A) 10 oz. $2.50; 
(110-B) 25 oz. $5.80; (110-C)40 oz, $9.10. 

Paarl Riesling {536-G) $2.80.
Paarl Pétillant Rosé (536-H) $2.45.

La perle des lions vins 
pas chers.

i
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Il y en a qui souffrent, silence sur leur silence,
en est irov qui vivent ae cette sounrance,

Pardonnez-nous, mon Dieu, leur absence.
(René Tavernier, Positions, 10 juillet 1943)

EATON


